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'évolut ion des f lux de main-d'æuvre en Lorraine al-
la i t  connaître un retournement de si tuat ion dès le dé-

bu t  de  la  décenn ie  des  années 'T ren te .  Le  rô le  p ré-

pondérant de la main-d'æuvre déjà recentré au cours des années

Vingt,  avec I ' instaurat ion d 'un t ravai l  p lus rat ionnel  et  d 'une or-
gan isa t ion  sc ien t i f ique  des  tâches ,  a l la i t  ê t re  remis  en  cause de

façon plus profonde.

La cr ise économique mondiale al la i t  s 'étendre rapidement à

la  France e t  p lus  par t i cu l iè rement  à  la  Lor ra ine  où  dès  le  second

semest re  1930 e l le  fu t  ressent ie  par  les  indus t r ie ls .

Non seu lement  les  beso ins  de  main-d 'æuvre  ba issèrent  ma is

on vi t  se former des convois de rapatr iement des f lux d 'ouvr iers

étrangers
La ba isse  des  beso ins  en  hommes s 'accentua  jusqu 'à  la

moi t ié  de  1a  décenn ie  mais  I 'embe l l ie  économique e t  les  e f fo r ts

du Front Populaire ne parvinrent pas à redonner une impulsion

suff isante aux mouvements de main-d'æuvre.

Aux pol i t iques de recrutement tous azimuts se subst i tuèrent

une vo lon té  de  n 'embaucher  que des  é léments  suscept ib les  de

s 'enrac iner .  Le  cadre  de  p lus  en  p lus  r ig ide  des  tex tes  ju r id iques

ob l igea les  responsab les  à  e f fec tuer  des  cho ix  même s i  ceux-c i  ne

les  sa t is fa isa ien t  pas  complè tement .  Au recru tement  en  l ta l ie  pu is

dans  les  pays  d 'Europe de  I 'Es t  e t  d 'Europe Cent ra le  on  proposa

des f i l i è res  par tan t  des  co lon ies  d 'A f r ique du  Nord  pr inc ipa le -

ment .
Cette dernière étape avant la rupture de la Seconde Guerre

mondiale ne parvint  pourtant pas à imposer I 'autor i té des maîtres

de fo rges  ou  ce lu i  des  responsab les  c iv i l s  :  I ' i ns tab i l i té  chron ique

des courants ouvr iers rédui t  pendant les années de cr ise ressur-

g issa i t  dès  les  p remiers  jours  de  repr ise  économique.
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3.1 .  Lns  rEMPs DE cRIsE ( lour  1930- ' lu tN 1936)

Après la stabi l isat ion de la repr ise enregistrée au cours de la

seconde moit ié des années vingt,  les di f f icul tés économiques qui

avaient f rappé la plupart  des pays industr ie ls at te ignirent la France'

La Lorrarne sembla af fectée assez vi te ce qui  expl ique les modif i -

ca t ions  enreg is t rées  dès  le  second semest re  de  1930 avec  le  ta r is -

sement  des  f lux ,  la  mise  en  p lace  d 'un  sys tème hétéroc l i te  de  lu t te

cont re  le  chômage e t  la  po l i t ique  menée à  I 'encont re  des  é t rangers '

3 . r . r .  Ln  r rx  DE LA PRoSPERITE '

En I  g2g,  à  que lques  mi l l ie rs  de  k i lomèt res  des  bass ins  fe r r i -

fè res  de  Lor ra ine ,  une Secousse bours iè re  ébran la  le  sys tème éco-

nomique internat ional  et  marqua durablement les espr i ts au point

qu,aujourd,hui  encore le ieudi  noir  d 'octobre 1929 reste une réfé-

rence en la mat ière.  certes le krach boursier ne fut  pas à I 'or ig ine

du marasme mond ia l  des  années 1930,  comme le  sou l igne R '  Came-

,on ' ,  ma is  i l  m i t  à  jour  la  c r ise '  Aux  Éta ts -Un is '  la  p roduc t ion

chuta  de  façon ver t ig ineuse e t  au  cours  des  premiers  mois  de  1931 '

le commerce extér ieur recula de plus d 'un t iers par rapport  à

l ,année précédente .  L 'onde se  propagea rap idement  sur  I 'ensemble

des réseaux internat ionaux et  avai t  f in i  par ravager la plupart  des

pays européens. La Grande-Bretagne et  l 'Al lemagne, deux grands

pays industr ie ls,  se débatt i rent  t rès rapidement dans des di f f icul tés

inextr icables,  cherchant à endiguer le f lot  de fa i l l i tes et  de ferme-

tures d '  établ issements.

En l930 , lap rospér i té f rança isesembla i tpour tan tavo i ré té

épargnéepar lespec t rede lac r i sequ ihan ta i tdé jà le res tedu
vieux cont inent.  Les indicateurs économiques étaient au plus haut '

Le commerce extér ieur étai t  g lobalement sat isfaisant malgré une

balance commerciale déf ic i ta i re qui  parvenai t  cependant à se ré-

équi l ibrer grâce aux "revenus des invis ib les" '  Le revenu nat ional

restai t  encore t rès élev é et  " le plein emploi  est  assuré,  on ne re-

cense en  1930 que que lques  mi l l ie rs  de  chômeurs  secou 'u" " '  L " t

réserves monétaires de la Banque de France, renf louées après la

stabi l isat ion du gouvernement Poincaré de 1927, avaient été mul-

I  CauEnoN (Rondo) ,

1 9 9 1 ,  4 3 0  P . ,  P . 3 7 5

Histoire économique,  Référence Larousse -  H is to i re '

t  BpRsts tN (Serge) ,  MILZA

Complexe,  Bruxe l les ,  Tome
(P ier re ) ,  H is to i re  de  la  France au  XX s ièc le '  Ed '

à  :  1 9 3 0 - 1 9 4 5 ,  1 9 9 1 ,  4 0 0  P ' ,  P P '  1 8 - 1 9
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t ip l iées  par  quat re  en  1930.  A lo rs  que les  banqueroutes  f i ren t  som-

brer  les  é tab l i ssements  banca i res  de  bon nombre  d 'au t res  pays ,  les

capi taux af f luaient vers les places f inancières f rançaises.

La sidérurgie f rançaise avai t ,  au cours des dernières années

de la  décenn ie  Ig20-1930,  f ranch i  sans  cesse de  nouveaux seu i l s  de

rendement  e t  régu l iè rement  des  records  journa l ie rs  ou  mensue ls  de

produc t ion  é ta ien t  annoncés  par  les  cadres  des  us ines .  Le  n iveau de

la  p roduc t ion  indus t r ie l le  dépassa en  1930 de  40  %o ce lu i  de  19243.

Pour tan t ,  der r iè re  ces  images de  prospér i té ,  la  c r i se  é ta i t  dé jà

apparue en f i l igrane dans les dernières années de la décennie.  Sans

vouloir  débattre sur les études qui  ont  été ef fectuées sur cet te

grande c r ise ,  R.  G i rau l t  p réc ise  combien  i l  es t  paradoxa l  que la

cr ise  des  années 1930 so i t  encore  mal  connue des  h is to r iens  de

l 'écOnomie4. "Près de soixante ans plus tard,  un consensus général

ne  s 'es t  pas  encore  dégagé sur  la  ques t ion ' " .

Certains auteurs mettent en avant les causes monétaires.  Le

recul  de la quant i té de monnaie en circulat ion aux Etats-Unis a

provoqué rapidement un étranglement.  D'autres af f i rment que la

ba isse  de  la  consommat ion  e t  I 'a r rê t  des  inves t isssements  on t  favo-

r i sé  la  c r ise .  F ina lement ,  les  causes  pro fondes dégagées sont  mu l -

t ip les  e t  ce t te  d ivers i té  exp l ique la  complex i té  des  s i tua t ions .

Cer tes  nous  conna issons  les  é tapes  du  dérou lement  de  la  c r ise

e t  les  l iens  qu i  un issa ien t  les  économies  européennes e t  amér ica i -

nes ,  ma is  i l  nous  manque les  e f fe ts  rée ls  des  po l i t iques  monéta i res

f rança ises  e t  I ' i n f luence vér i tab le  d 'une spéc i f i c i té  de  l 'économie

française sur le retardement du déclenchement.  J.  C. Asselain6

expl ique que 1'économie française subi t  tout  d 'abord "passivement

les effits de plusieurs chocs extérieurs successifs" alors que J.

Marsei l le af f i rme que cette cr ise qui  apparut  c la i rement dans le se-

cond semest re  de  1931 é ta i t  dé jà  p résente  dans  le  pays  avant  que ne

so i t  in t rodu i ts  les  fac teurs  amér ica ins  du  marasme' .

' A S S 4 O  ( F a b r i c e ) ,  L a  F r a n c e  d e s  a n n é e s  2 0 ,  A . C o l i n ,  P a r i s ,  1 9 9 3 ,  1 9 1  p .  p .

1 7 6
o GIneULt  (René) ,  Marchand ises  e t  Cap i taux  :  Les  marchés  e t  les  p lacements

e x t é r i e u r s  ( 1 9 1 9 - 1 9 4 5 l ,  B n e u n r l  ( F e r n a n d )  -  L e e n o u S s E  ( E r n e s t )  d i r . ,  H i s -

t o i r e  é c o n o m i q u e  e t  s o c i a l e  d e  l a  F r a n c e ,  T o m e  I V  1 - 2  ( 1 8 8 0 - 1 9 5 0 ) ,  Q u a -
d r i g e / P . U . F . ,  1 9 9 3 ,  9 7  |  p . ,  p p .  7  5 2 ' 7 5 8
5  C e v s R o N  ( R o n d o ) ,  o p .  c i t . ,  p . 3 7 7
u  A s s g L e r u  ( J e a n - C h a r l e s ) ,  H i s t o i r e  é c o n o m i q u e  d e  l a  F r a n c e  d u  X V I I I "  s i è -

c l e  à  n o s  j o u r s ,  t o m e  2 . ,  d e  1 9 1 9  à  I a  f i n  d e s  a n n é e s  1 9 7 0 ,  E d .  d u  S e u i l ,  C o l l .

<  P o i n t s  H i s t o i r e  > ,  1 9 8 4 ,  2 1 9  p .  p p .  3 l - 3 3
t  MeRSptLLE (Jacques)  in  Revue Economique,  no4,  Les  or ig ines  inoppor tunes

de la  c r ise  de  1929 en  France,  1980.
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Dès 1926,  la  chute  mond ia le  des  pr ix  de  gros  ava i t  dé jà  a t -
te in t  la  France qu i  enca issa  a lo rs  une ba isse  annue l le  de  I ' i nd ice  de

3 % jusqu 'en  1930.  Para l lè lement  un  recu l  sens ib le  des  expor ta -
t ions  e t  de  cer ta ines  va leurs  mob i l iè res  annonça i t  tac i tement  des
f issures  p lus  la rges  qu i  a t te ign i ren t  p rogress ivement  I 'au tomobi le

vers  1929.  En 1930,  les  indus t r ies  de  consommat ion  courante  con-

nurent  une ba isse  de  dynamisme.  La  réduc t ion  des  expor ta t ions

s 'exp l ique par  le  ra len t issement  des  économies  c l ien tes  de  la

France malgré un niveau relat ivement fa ib le des pr ix f rançais jus-

qu 'à  la  mo i t ié  de  I ' année  1931 .

La Grande-Bretagne de son côté,  pénal isée par la surévalua-

t ion  de  sa  monna ie  e t  sous  l 'e f fe t  de  la  p ress ion  des  c i rcons tances

déc ida  a lo rs  de  la  déva luer  e t  la  p lupar t  des  ouvrages  consu l tés  es-

t iment  a lo rs  que ce t te  déc is ion  provoqua 1e  déc lenchement  de  la

c r ise  en  France.

3 .1 .1 . I  L 'en t rée  de  Ia  France dans  la  c r ise .

La  f in  de  la  conver t ib i l i té  de  la  L iv re  S ter l ing  en  or  dès  sep-

tembre ï931 al la i t  provoquer une dépréciat ion de cette monnaie sur

les  p r inc ipa les  p laces  bours iè res .  La  France v i t  sa  p ropre  monna ie

prendre de la valeur par rapport  à cel le de la Grande-Bretagne.

Ceci  expl ique que les pr ix f rançais est imés en or étaient devenus

t rop  é levés  par  rappor t  aux  monna ies  déva luées .  Ce la  engagea la

France dans une si tuat ion de déf ic i t  commercial  permanent.  Le rap-

por t  en t re  les  impor ta t ions  e t  les  expor ta t ions  se  déséqu i l ib ra  rap i -

dement.  Le taux de couverture des importat ions par les exporta-

t ions  qu i  é ta i t  encore  supér ieur  à  80  % en 1930,  chuta  ensu i te  e t  ne

fut que de 66 Yo en 1932.
Le  réseau commerc ia l  d 'expor ta t ion  de  la  France à  la  f in  des

années 1920 étai t  const i tué par les pays l imi t rophes et  par les

Etats-Unis qui  absorbaient en grande part ie les produi ts du pays.

Lorsque la  c r ise  f rappa ces  pays ,  la  demande en produ i ts  b ru ts ,

semi -bru ts  ou  é laborés  comme le  fe r  e t  I 'ac ie r  fu t  rédu i te  ce  qu i

entraîna alors la France dans la baisse de sa product ion.

Sur  ce  po in t ,  1 'é lément  le  p lus  in té ressant  par  rappor t  aux

si tuat ions antér ieures à la cr ise reste 1e changement des pol i t iques

d 'achat  des  pays  c l ien ts .  Le  rappor t  du  Comi té  des  Forges  de  1932

res te  t rès  c la i r  sur  ce  po in t .  En  1931 e t  1932,  les  p r inc ipaux  pays

industr ie ls européens cont inuèrent à rester les pr incipaux acheteurs

des produi ts de la s idérurgie f rançaise.  Seulement,  la Grande-
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Bretagne qui  s ief forçai t  de maintenir  le fonct ionnement de son in-

dus t r ie ,  ava i t  déc idé  la  c réa t ion  d 'un  ta r i f  douan ier  é levé  qu i  péna-

l i sa  les  ventes  f rança ises  dans  ce  pays .  L 'Un ion  économique Be lgo-

Luxembourgeoise se contentai t  de fa i re t ransi ter  les produi ts s idé-

rurgiques français par la Belgique tandis que dans les chi f f res pro-

posés  par  les  douanes,  on  cons ta ta i t  que I 'A l lemagne n 'absorba i t

pour  une grande par t  que les  expéd i t ions  des  us ines  de  Sar re .

La product ion industr ie l le qui  avai t  stagné en 1930 s 'ef fondra

brusquement  en  1931.  L ' ind ice  de  produc t ion  indus t r ie l  ava i t  ba is -

sé  depu is  1926 de  4 ,5  %o par  an8,  e t  en t re  septembre  1931 e t  avr i l

lg32 , la  p roduc t ion  de  I ' i ndus t r ie  chuta  de  17  oÂe .

Sans avancer  i c i  tous  les  a rguments  d 'o rdre  économique e t

s ta t i s t ique  que déve loppa le  p rés ident  du  Comi té  des  Forges  de

France,  Franço is  de  Wende l ,  lo rs  de  I 'Assemblée  Généra le  du  18

mai  Ig33,  i l  fau t  en  re ten i r  tou t  de  même cer ta ins  po in ts l0 '  Tout

d 'abord ,  en  1932 la  p roduc t ion  mond ia le  en  fon te  e t  en  ac ie r  ne  re -

présenta par rapport  à la product ion de 1929 (qui  fut  considérée

comme un max imum par  le  Comi té  des  Forges  de  France) ,  que res-

pect ivement 39 et  4t  %;o.

En France,  I 'ex t rac t ion  du  minera i  de  fe r  n 'équ iva la i t  en  1932 qu 'à

54 o/o de cel le de lg2g, la product ion de fonte avai t  baissé de

32,5  Vo e t  ce l le  d 'ac ie r  ava i t  recu lé  de  28  %.  Quant  aux  expor ta -

t ions ,  d 'après  les  s ta t i s t iques  proposées par  les  Douanes e t  c i tées

par  l ' é tude du  Comi té  des  Forges  de  1932,  les  expor ta t ions  des

pr incipaux produi ts métal lurgiques (dont la fonte et  les demi-

produ i ts  en  ac ie r )  ne  représentèren t  que 3  093 000 tonnes  en  1931

cont re  4  356 000 tonnes  en  1928.

Mais  la  c r ise  ne  toucha pas  avec  la  même in tens i té  tous  les  sec teurs

de I ' industr ie.  "La cr ise industr ie l le en France a donc eu des ef fets

sélect i fs l r  " .

En  généra l  les  b ranches indus t r ie l les  qu i  n 'ava ien t  pas  pu  ou

voulu se moderniser furent plus durement at te intes que cel les où

les invest issements ef fectués par les dir igeants avai t  permis un

cer ta in  dynamisme.  La  concent ra t ion  des  en t repr ises  joua éga le-

*  Bneuoe l  (F ranço is )  e t  LesRoUssE (E rnes t )  d i r . ,  H i s to i re  économique

e t  soc ia le  de  l a  F rance ,  t ome  IV .  l  - 2 ,  1880-1950 ,  Ed .  Quadr ige ,  P .U .F . ,

no  164 ,  1993 ,  971  P . ,  PP .  655 -663
e  BeL tReN (A la in )  -  GRtss r  (Pasca l ) ,  L ' économie  f rança ise  (1914-1945) ,  A .

Co l i n ,  p .  l 3  e t  ASSELAIN  (J .C . ) ,  op .  c i t . ,  p '  35
to  L "  Gér ie  C iv i l ,  Tome C I I ,  no24 , l "  semes t re  1933 ,  p .  570
r r  BEnsTEIN  (S . )  e t  M ILZA (P . ) ,  op .  c i t . ,  p .3 l
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mentunrô lenonnég l igeab ledans lema in t iende lav i ta l i t édes
f i rmes.  Dans la  s idérurg ie ,  les  g rands  groupes comme de wende l  e t

schneider formèrent des cartels et  cet te concentrat ion leur permi de

mieuxrés is te rauxannéesdemarasmÊ.Pour tan t ,s i l esen t repr i ses
lesp lus réso luesava ien t réuss iuneconcen t ra t ionsa lu ta i re , leu r
nombreres ta t ropres t re in tpourpermet teune f fe td 'en t ra înement
de tou te  l ,économie  f rança ise .  De p lus ,  l ' assa in issement  du  marché

résul tant  de la fa i l l i te des éléments les plus fa ib les resta insuff isant

dans la mesure où beaucoup d'entrepr ises qui  survivaient préférè-

ren t la i sserv ie i l l i r l eu rmaté r ie l fau tede l iqu id i tésouparpeur
d , inves t i r .  Donc ,  dans  l ,ensemble ,  l ' i nves t issement  fu t  rédu i t  e t

avec lu i lese f fo r tsdemodern isa t ionde l 'ou t i l p roduc t i f f rança is
engagé au cours des années Vingt'

En lg3 l , l ap roduc t ionde fon tee td 'ac ie renFrancechu tade

façonno tab le .Levo lumedefon tephosphoreuseThomasbru tee t
ce lu i  d ,ac ie r  Thomas passèrent  en  1931 sous  le  n iveau de  t92612 '

Commelemont ren t lesgraph iquessu ivan ts , lenombredeshau ts
fourneauxen inac t i v i téaugmentaaudé t r imentdes foursproduc-
t i fs.
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12 Bu\e t in  du  Comi té  des

de I ' indus t r ie  s idérurg ique

Forges de France,
p o u r  l ' a n n é e  1 9 3 1

m a i  1 9 3 2 ,  n "  4 1 8 8 ,  S t a t i s t i q u e
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I l  conv ien t  néanmoins  d 'appor te r  cer ta ins  éc la i rc issements

sur  l ' évo lu t ion  décr i te  p récédemment  par  I 'ana lyse  des  mot i fs

d ' immobi l i sa t ion  des  fourneaux.  Ent re  1929 e t  1931,  le  nombre

d ' ins ta l la t ions  en  répara t ion  a  ba issé  sens ib lement  en  passant  de  39

à 24 o/o,  celui  des ouvrages en construct ion chuta de 18 à 3,3 %o et

le nombre de fours bouchés augmenta de 6 % à plus d 'un quart  de

t929  à  193  l .
A côté de cette entrée déf in i t ive du pays tout ent ier  dans la

c r ise  dès  la  f in  de  l 'année 1931,  en  ce  qu i  concerne la  Lor ra ine ,  les

di f f icul tés se manifestèrent plus précocement.  Certains centres s i -

dérurgiques lorrains ressent i rent  t rès tôt  les ef fets du marasme

mondial  et  d 'autre part ,  un certain nombre d'autres usines ne virent

leur  s tab i l i té  remise  en  cause que que lques  mois  p lus  ta rd .  D 'une

manière  généra le  dès  la  f in  du  premier  semest re  de  I 'année I93 I , la

majeure  par t ie  des  us ines  de  Mose l le  e t  de  Meur the-e t -Mose l le

étaient at te inte.

3 .  t  .  t  .2 La cr ise en Lorraine.

3 .  t .  t  .2 .1 .  Dé,c lenchement  p récoce

Effect ivement les années 1929-1930 furent cel les où la pro-

duct ion des hauts fourneaux de Mosel le et  de Meurthe-et-Mosel le

connut des sommets.  C. Prêcheur qual i f ie ces dernières années de

la  décenn ie ,  d 'années de  po in te t '  pou t  la  s idérurg ie  lo r ra ine .

Pourtant d 'après les chi f f res avancés par cet  auteur,  la Mo-

se l le  v i t  le  nombre  de  ses  fourneaux en  marche ba isser  de  I ' i nd ice

100 en  t929 à92.3  I 'année su ivante .  La  produc t ion  de  minera i  mo-

sel lan baissa de 5 o/o entre 1929 et  1930 puis de 22,5 oÂ entre 1930

et  1931.  Les  vo lumes de  fon te  e t  d 'ac ie r  p rodu i ts  en t re  1929 e t

1930 ba issèrent  respec t ivement  de  6 ,38  e t  5  o /o .  Par  la  su i te  la

baisse fut  p lus conséquente.

Donc,  bon nombre  d 'us ines  des  dépar tements  de  Mose l le  e t

de  Meur the-e t -Mose l le  connurent  b ien  avant  septembre  l93 l  des

di f f icul tés.  Moyeuvre-Grande et  Joeuf se plaignirent dès le mi l ieu

de I 'année 1930,  que " la  s i tua t ion  change ne t tement r4  " .

13 PRgcHgun (C laude) ,  La  Lor ra ine  s idérurg ique,  Par is ,
6 3 5  p . ,  p .  2 5 9
t 4  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f
Grande, année 1930, Kt7 l3

s . A . B . R . I . ,  1 9 5 9 ,

e t  d e  M o y e u v r e -
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L 'us ine  d 'Uckange préc isa  que les  p remiers  e f fe ts  de  la  c r ise

mond ia le  fu ren t  ressent is  chez  e l le  dès  le  début  de  I 'exerc ice  1930-

193115 .  Aux  d i res  des  rappor ts  de  I ' us ine ,  ces  que lques  symptômes

de la cr ise qui  s 'annonçai t ,  s 'aggravèrent au cours du dernier t r i -

mes t re  de  1930 .  Ressen t i s  depu is  ju in - ju i l l e t  1930 ,  i l s

s 'accompagnèrent  d 'une aggravat ion  dès  oc tobre ,  lo rsque la  d isso-

lut ion du groupe d' intérêt  auquel  appartenai t  Uckange aggrava la

concurrence étrangère.

En févr ie r  1925,  un  cer ta in  nombre  d 'us ines  de  I 'espace mo-

sel lan,  luxembourgeois et  belge avaient adhéré à I 'Off ice de Sta-

t i s t ique  des  Produ i ts  Méta l lu rg iques  à  Par is  qu i  réun issa i t  les  p ro-

ducteurs de fontes phosphoreuses. Cet accord intervint  a lors af in de

permettre aux producteurs de fonte de moulage de mieux écouler

leur  p roduc t ion .  Dès  la  f in  de  I 'année 1930,  la  concur rence sar ro ise

très act ive et  le rétrecissement des marchés d'exportat ion f i rent

vo le r  en  éc la t  le  l ien  préca i re  qu i  un issa i t  les  us in ie rs  mose l lans  e t

luxembourgeo is .  Dès  novembre ,  la  p lupar t  des  us ines  qu i  ava ien t

part ic ipé à ces accords décidèrent en vain de créer un comptoir  de

vente  un ique.  La  d isso lu t ion  de  I 'O .S.P.M.  amena la  rup ture  de

l 'équi l ibre du marché des fontes et  à part i r  de là les dir igeants de

I 'us ine  uckangeo ise  no tèren t  une recrudescence de  la  concur rence.

Cette concurrence étai t  non seulement le fa i t  des pays étrangers

producteurs de fonte de moulage qui  sais i rent  I 'occasion pour ten-

te r  d 'écou ler  leurs  s tocks ,  ma is  éga lement  des  us ines  vo is ines  de

Meur the-e t -Mose l le ,  du  Luxembourg  e t  de  Be lg ique qu i  n 'é ta ien t

p lus  tenues  par  des  quotas  imposés  lo rs  de  I 'accepta t ion  des  ac-

cords .
Les  produc t ions  de  fon te  expéd iées  par  I 'us ine  qu i  é ta ien t  de

195 903 tonnes  au  cours  de  I 'exerc ice  1929-1930 ne  représentèren t

p lus  que 176 lg9  tonnes  I 'année su ivante .  Les  d i r igeants

d 'Uckange se  p la ign i ren t  dès  décembre  1930 que 'o la  vente  des

fontes Thomas est  devenue impossiblel5" vers la Sarre et  devant la

dégradat ion toujours plus importante de la s i tuat ion économique en

Al lemagne,  c ra ign i ren t  d 'avo i r  à  cesser  t rès  v i te  les  expor ta t ions

vers ce pays.

t t  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  4 6 ,  b o î t e
R a p p o r t  d e  I ' e x e r c i c e  1 9 3 0 - 1 9 3 1 ,

4 9 ,  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d u  N o r d  e t  L o r r a i n e ,
p .  5 9
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Débouchés des fontes de I 'usine d 'Uckange

de ju i l let  1929 à iu i l let  1931

Type  de  Fon te D e s t i n a t i  o n

oÂ des exporta-

t i o n s

e x e r c  i  c e

1929- r930

%o des expor-

t a t i o n s

e x e r c  i  c e

1 9 3 0 - 1 9 3 1

F o n t e  d e  M o u l a g e

France 59,6 72,63

Be lg ique 8 ,0  7 6,2

A l l e m a g n e 21 ,34 6 ,8

Expor ta t ion 10 ,99 14 ,25

Fonte  Thomas

Sar re 32 ,65

In té r i eu r 54 31  , 37

Expor tat ion 13 ,55 68,63

.Ço r t r ees  :  E -  A .  I l ,S -  I l s i ne  d '  I J ckanpe  exe rc i ces  I  929 -  I  9  3  0 -  I  9  3  I  
t 6

Pour assurer un débouché à la product ion de fonte de mou-

lage,  les  responsab les  se  tournèrent  à  la  f in  de  l 'année 1930 vers  le

marché intér ieur et  décrochèrent un contrat  à long terme avec la

Compagnie Nat ionale des Radiateurs.

Les pr ix de vente des fontes Thomas qui  étaient encore de

330 f rancs  vers  ju i l le t -août  1930 ba issèrent  en  décembre  1930 à

250 f tancs  la  tonne e t  les  d i r igeants  de  I 'us ine  se  p la ign i ren t  qu 'à

ce  pr ix  là ,  " i l  n 'y  a  encore  pas  de  pr rn rur t6" .  L 'expor ta t ion  permi t

pendant  que lques  mois  aux  us ines  lo r ra ines  d 'écou ler  leur  fon te

Thomas et  certains produi ts semi- f in is et  f in is.
'  Dans les forges du groupe de Wendel (dont Joeuf)  la répart i -

t ion  de  la  p roduc t ion  vers  les  us ines  de  " l ' i n té r ieur "  e t

I 'expor ta t ion  "s ' ,ëcar ta tT  "  de  la  l igne  poursu iv ie  tou t  au  long des

années 1920.  Les  tonnages vers  " l ' i n té r ieur "  qu i ,  jusqu 'en  1932 -

lg33 représenta ien t  50  % de la  p roduc t ion  des  us ines  wendé l iennes

ne fu ren t  p lus  que 44  % en 1934.  Au cours  de  la  même pér iode,  les

usines du groupe n'absorbèrent que 7 % des tonnages au l ieu de

r8 %.

t u  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  4 6 ,  b o î t e  4 9 ,  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d u  N o r d  e t  L o r r a i n e ,

R a p p o r t  d e  I ' e x d r c i c e  1 9 3 0 - 1 9 3 1 ,  p .  5 9
t t  E . A . U . S . ,  V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  U s i n e  d e  H a y a n g e  -  S t  J a c q u e s  E x e r c i c e

1934,  K2t  / l
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Ce qui  s igni f ie que la rétract ion du marché intér ieur f rançais

ava i t  commencé,  pour  une par t ie  de  la  s idérurg ie  lo r ra ine ,  dès  les

dern ie rs  mo is  de  I 'année 1930.

A Neuves-Maisons, la Société des Métal lurgique de Châ-

t i l lon-Commentry et  Neuves-Maisons signala dès août 1930 que sa

product ion étai t  ra lent ie et  que la s i tuat ion étai t  devenue stat ion-

na i re .  Aux  lamino i rs  de  ce t te  us ine ,  l ' écou lement  de  la  p roduc t ion

était devenue diff ici le parce que "la marche des affaires est moins

in tense lS  "
Les  us ines  de  Wende l  v i ren t  les  tonnages de  ra i l s  des t inés

I 'expor ta t ion  prendre  de  I ' impor tance en  passant  de  32  % à  49

paral lè lement à la chute des quantums dir igés vers la France et

consommation interne du grouPe.

A Joeuf ,  l ' évo lu t ion  de  la  p roduc t ion  de  méta l  fondu e t

d 'acier augmenta réel lement entre 1929 et  1930 contrairement à ce

que semble présenter le graphique ci-dessous.

Evolution de I ' indice de oroduction

à

%

la

t00

\\

\
.\

\
\

1. .::T:
---l

|"*]T,'',Tl

1932

Années de production

sources :  E.A.u 's . '  M.D.F-  Ku/ ,  -  Ku/ ,  -  Ku/r -  Kul r -  Ku/1 'Kul ,  -  Ku/- ,

Simplement ,  la  hausse de  la  p roduc t ion  se  réa l i sa  dans  les  p remiers

mois  de  I 'année 1930,  ma is  le  second semest re  1930 fu t  a f fec té  par

des baisses de commandes et  ce recul  des débouchés expl ique la

stagnat ion v is ib le sur le schéma précédent.

1 8  A . D . M . M .  s é r i e  9  M  2 5
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D'une man ière  généra le ,  la  s idérurg ie  lo r ra ine  fu t  p le inement

a t te in te  au  cours  du  second semest re  193 L  Dans la  rég ion  de

Longwy, les tonnages de fonte et  d 'acier chutèrent de plus de

40 yore .  Plusieurs s i tes industr ie ls s idérurgiques furent contraints

de cesser  leur  p roduc t ion .

En  Mose l le ,  à  la  f i n  du  mo is  de  janv ie r  1931 ,  le  che f  du  per -

sonne l  de  I 'us ine  de  Rombas a f f i rma i t  encore  que la  p roduc t ion

res ta i t  é levée2O e t  au  même moment ,  le  d i rec teur  de  l 'U .C.P.M. I

d 'Hagondange,  ma lgré  une ba isse  du  nombre  d 'heures  supp lémen-

taires consent ies,  prévoyai t  encore de remettre à feu un haut four-

, rau.r ' t  .  A Knutange, les usines de la Paix connurent un " t ravai l  ré-
, .  2 2 rgut  te r

Les rapports des sous-préfectures lorraines notèrent dès le début de

I 'année l93 l  un  mala ise  qu i  s 'accentua  par  la  su i te .  La  mine

Houtte d 'Audun- le-Tiche avai t  cessé l 'extract ion de minerai  dès les

premières  semaines  de  janv ie r  l93 l  e t  la  p lupar t  des  f i rmes des

bass ins  de  Br iey  e t  de  Metz -Th ionv i l le  marquèrent  le  pas  au  cours

des  dern iè res  semaines  de  1930 e t  le  début  I931.

3 . t . t  .2 .2 .  193  1 - l  935  :  d i f f i cu l tés  généra les .

Les  d i rec teurs  des  us ines  d 'Homécour t  no tèren t  dans  le  b i lan

de leur  exerc ice  que l 'année 1931 a  "marqué pour  I 'ensemble  des

exploi tat ions,  une pér iode d' i r régular i té et  de df f icul tés sans ex-

cept ion sous I 'ef fet  d 'une demande toujours en baisset" ' .  Urkur,g.

en  Mose l le  se  p la ign i t  que sous  I ' i n f luence du  marasme cro issant

des marchés intér ieurs et  extér ieurs,  les hauts fourneaux n'avaient

pas pu maintenir  leur rythme de product ion i  "nous nous sommes

vus contraints de recour i r  à des ralent issements progressi fs et

profonds de notre activitéZ4".

t e  N o r n r E L  ( G . ) ,  L o n g w y  -  I m m i g r é s  e t  P r o l é t a i r e s  ( 1 8 8 0 - j , 9 8 0 ) ,  P . U . F . ,  1 9 8 4 ,

3 9 5  p . ,  p .  2 6 5
t o  A . D . M . , 3 1 0  M  3 4 ,  L e t t r e  n ' 1 0 6 3 1  d u  C o m m i s s a i r e  S p é c i a l  d e  P o l i c e  d e

R o m b a s  a u  s o u s - p r é f e t  d e  M e t z - C a m p a g n e  d a t é e  d u  3 l  j a n v i e r  1 9 3 1
2 r  A . D . M . ,  3 1 0  M  3 4 ,  L e t t r e  n " 2 8 9  d u  C o m m i s s a i r e  S p é c i a l  d e  P o l i c e

d 'Hagondange au  sous-pré fe t  de  Metz -Campagne da tée  du  02  févr ie r  1931.
2 t  A . D . M . , 3 l 0  M  3 4 , L e t t r e  n o 5 5 0  d u  C o m m i s s a i r e  S p é c i a l  d e  P o l i c e  d e  A u -

d u n  a u  s o u s - p r é f e t  d e  T h i o n v i l l e - O u e s t  d u  l " '  f é v r i e r  l 9 3 l
23  Documents  p r ivés  sur  Homécour t ,  Exerc ice  l93 l -1932
2 o  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  4 6 ,  b o î t e  4 9 ,  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d u  N o r d  e t  L o r r a i n e ,

R a p p o r t  d e  I ' e x e r c i c e  1 9 3 0 - 1 9 3 1
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Les hauts fourneaux de Uckange furent fermés progressive-

ment  dès  ju i l le t  1931 (pour  le  no I I )  e t  le  fourneau I  fu t  bouché du  6

avr i l  1932 au  le r  ju i l le t  1932.  La  s i tua t ion  méta l lu rg ique sembla

s 'amél io rer  au  cours  des  premiers  mois  de  1933 mais  dès  le  mi l ieu

de I 'année une dégradat ion  fu t  no tée  dans  bon nombre  d 'us ines .  A

Hayange St  Jacques,  les  d i rec teurs  cons ta tè ren t  que I 'année 1933

avai t  marqué une légère repr ise par rapport  aux mois précédents,

mais I 'année 1934 fut t  en ' fa ib le régression par rapport  à 1933 et

Idénotai t f ,  quant aux chi f f res de product ion,  un régime de stabi l i -

sa t ionz '  " .  A  I 'Ac ié r ie ,  le  tonnage passa de  355 088 tonnes  à  337

700 tonnes ce qui  correspondai t  à une baisse de 5 Yo envi ton.  Cette

baisse relat ivement fa ib le étant donné la chute qui  avai t  été enre-

gistrée depuis quelques années fut  retrouvé également à Joeuf.

Dans ce t te  us ine ,  les  responsab les  se  fé l i c i tè ren t  de  la  s tab i l i sa t ion

de la product ion dont le tonnage étai t  resté depuis 1933
o's ens ib I  e ment é gal26 " .

A  Joeuf ,  Homécour t  e t  dans  cer ta ines  us ines  de  Mose l le ,  les  res-

ponsab les  se  p la ign i ren t  que-pour  les  fon tes ,  d ' impor tan ts  tonnages

furents " jetés sur le marché21" à la f in du second semestre 1933.

Selon certains directeurs,  cet te surproduct ion avai t  été causée par

le ral lumage d'un haut fourneau à Thionvi l le à la f in du mois de

novembre et  la repr ise de la product ion f in décembre 1933 à Ha-

gondange, Homécourt  et  Di f ferdange. Grâce à L 'Echo de Thionvi l le

nous savons que le Metzer Freies Journalzt  d.  *uts 1933 expl iqua

que certaines commandes passées auprès de la s idérurgie lorraine

étaient directement l iées à la conjoncture pol i t ique internat ionale.

A  la  su i te  de  l 'access ion  de  H i t le r  au  pouvo i r  en  A l lemagne " les

Soviets ont retiré de grandes commandes faites à de grandes firmes

al lemandes pour en charger les usines de la Mosel le2e".  L. ,  gran-

des f i rmes mosel lanes comme Hayange et  Rombas prof i tèrent de ce

bal lon d 'oxygène pour al lumer égalemnt un haut fourneau tandis

que quelques mi l l iers de tonnes d'acier furent également fournies

par Homécourt  et  Di f ferdange.

2 s  E . A . U . s . ,  v e r s e m e n t  d e  l a
K "  l ,

M . D . F . ,  H a y a n g e  S t  J a c q u e s ,  E x e r c i c e  1 9 3 4

26  E .A .U .S . ,  ve rsemen t  de  l a  M .D .F . ,  Fo rges
27  E .A .U .S . ,  Hau ts  Fou rneaux  d 'Uckange ,
1934
tB  A .D .M . ,  3 l o  M  36
te  A .D .M . .310  M  36

de Joeuf ,  Exerc ice  1934,  K  "1 ,
v e r s e m e n t  a 8 l a e ,  E x e r c i c e  1 9 3 3 -
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A Neuves-Maisons ,  le  d i rec teur  des  us ines  de  Chât i l lon-Comment ry

déc la ra  ouver tement ,  à  p ropos  de  la  vente  de  la  fon te  e t  des  l ingo ts
d'acier à tar i f  bas,  que " les c i rconstances actuel les rendent di f f r -

c i le de déf in i r  ce qu'est  un pr ix part icul ièrement favorable.  Nous
pouvons en effit être conduits un certain temps à accepter des prix

même défavorables30".
La trop grande quant i té de métal  provoqua un ef f r i tement des

pr ix  de  vente  que les  indus t r ie ls  euren t  à  suppor te r  jusqu 'en  ju in

1934. Certaines usines engagèrent alors des pourpar lers af in de re-

const i tuer un comptoir  de vente et  de product ion et  f ixèrent entre

e l les  des  quantums prov iso i res  é tab l i s  à  la  hâ te .  Au 1er  ju i l le t

1934,  un  compto i r  loca l  en t re  un  groupe d 'us ines  de  Mose l le ,  de

Meur the-e t -Mose l le  e t  Luxembourg  déc idèrent  de  f i xer  a rb i t ra i re -

ment le pr ix de la tonne de fonte à 210 francs à par i té avec Long-

wy.
Face à  la  montée des  d i f f i cu l tés ,  les  conséquences  les  p lus

vis ib les dans les stratégies d 'adaptat ion furent une accentuat ion des

"méditat ions techniques" de la part  des usines et  une répart i t ion

di f férente des ouvr iers au sein de l 'usine au moment de leur em-

bauche.

3 . t . t  .2 .3 .  L 'adapta t ion  de  1a  s idérurg ie  lo r ra ine  face  à  la  c r ise

Avec l 'en t rée  de  l 'économie  lo r ra ine  dans  le  marasme,  les

usines comme Joeuf furent contraintes de mettre au point  de nou-

vel les stratégies de travai l  et  v i rent  leurs ouvr iers développer une

nouve l le  red is t r ibu t ion  des  pos tes  aux  se in  de  I 'us ine .

3 .  t .  t  .2 .3 .1 .  Les  méd i ta t ions  techn iqu" r t t  .

Face à la raréfat ion des commandes, les maîtres de forges lor-

rains furent contraints de réagir  en baissant leur product ion.  Ce

manque de débouchés s 'accompagna de la part  des rares c l ients qui

subs is ta ien t ,  d 'ex igences  de  p lus  en  p lus  p réc ises  sur  la  qua l i té  des

produi ts fournis.  La plupart  des usines lorraines qui  voulaient con-

server ces acheteurs potent ie ls durent accompl i r  un vértable ef for t

3 o E . A . U . S . ,  U s i n e  d e  C h â t i l l o n - C o m m e n t r y  e t  N e u v e s - M a i s o n s ,  c o r r e s p o n -
dance in te rne

"  8 . A . U . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  C e t t e  e x p r e s s i o n  a  é t é  t r o u v é e  d a n s  l e  r a p p o r t
d u  d i r e c t e u r  d e  I ' u s i n e  e n v o y é  à  F r a n ç o i s  d e  W e n d e l t n  l 9 3 4 , V e r s e m e n t  d e  l a
M . D . F . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  K  " / t ,
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sur  la  qua l i té  des  fon tes ,  des  ac ie rs  e t  des  produ i ts  laminés  qu i

é ta ien t  expéd iés .  Le  d i rec teur  de  Joeuf  p roc lama dès  1935 que " la

qual i té seule défend le marché et  la réputat ion d 'une entrepr ise,  i l

est  hors de doute qu' i l  faut  s 'opposer avec le maximum d'énergie

et le minimum de dépenses à tout  f léchissement32".
Dès 1934 la  Compagn ie  de  I 'Es t  e t  les  g rands  réseaux de

chemins  de  fe r  passèrent  des  commandes aux  us ines  de  Wende l .  Un

rapport  conf ident ie l  fut  déposé sur le bureau de François de Wen-

del  prévenant que ces compagnies de chemins de fer avaient procé-

dé dans un certain nombre d'usines "pour leur propre documenta-

t ion,  à des essais de chocs prélevés soi t  en tête,  soi t  en pied de l in-

gots et frappés, sans fraisage, patin en tension, avec différentes

hauteurs de chute33 " .  LeS grands réseaux de chemins de fer cher-

cha ien t  le  moyen d 'é l im iner  les  mauva is  ra i l s  tou t  en  payant  un

pr ix raisonnable.  *Nul  doute qu' i ls  ne modif ient  le cahier des char-

ges dans ce but quand leur documentat ion sera suf f isante" con-

c lua i t  a lo rs  le  rappor t  avec  à  la  c lé ,  I 'admiss ion  comme fourn isseur

de l 'us ine  qu i  aura i t  fourn i  les  mei l leurs  ra i l s .

Cet te  s t ra tég ie  exp l ique a lo rs  pourquo i  I 'us ine  de  Hayange-S '

Jacques spéc ia l i sée  dans  la  fabr ica t ion  de  ra i l s  se  lança jus tement

au cours  de  l 'année 1934 dans  la  mise  au  po in t  de  ra i l s  t ra i tés ,  ce

qui  lu i  valut  de remporter une part  du marché passé par certaines

compagnies de chemins de fer f rançais et  suisses.

L 'Ac ié r ie  de  Joeuf  émi t  un  cer ta in  nombre  de  no tes  techn i -

ques  sur  la  s imp le  ques t ion  de  la  fabr ica t ion  des  l ingo ts  e t  les  ré -

su l ta ts  fu ren t  que le  d i rec teur  de  I 'us ine  se  déc la ra

"personnel lement du moins assez impressionné34".  Impressionné en

effet  par I 'empir isme qui  règnai t  dans les instal lat ions et  qui  avai t

fa i t  d i re  à  Franço is  de  Wende l  en  septembre  1933 que " . . . la  fabr i -
ca t ion  de  l 'ac ie r  es t  s i  complexe,  leS résu l ta ts  ob tenus  sont  s i

d ivers  sons  que I 'on  sache pourquo i

Face à  ce t te  déc la ra t ion  "p rovenant  d 'une personne do tée

d'un demi-siècle d 'expér ience industr ie l le34",  les autor i tés de

I 'us ine  se  déc la rèren t  s tupéfa i tes .  La  ra t ionna l isa t ion  des  années

Ving t  n 'ava i t -e l le  donc  appor té  que peu d 'é léments  ?  *N 'y  a - t - i l

donc r ien à fa i re ? Faudra-t- i l  t ravai l ler  toujours,  dans certains

cas, avec appréhension ? Est-ce par ignorance ? Les df f icul tés

' 2  E .A .u .S . ,  ve rsemen t  de
'3  E .A .U .S . ,  ve rsemen t  de
3o  E .A .U .S . ,  ve rsemen t  de

M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  l g 3 6 ,  K " l o
M . D . F . ,  H a y a n g e - S t  J a c q u e s ,  1 9 3 4 , ^ K  2 2 1  

|
M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  1 9 3 6 ,  K  " l o

l a
l a
l a
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sont-eI les insurmontables ? Y a-t- i l  des cas d 'espèce insoupçonnés

ou mal  coordonnés ?  Et  la  fon te  ?  E t  le  laminage ? ' - "  Autan t  de

quest ions !3s "
Ces ques t ions  e t  la  nécess i té  d 'assurer  une qua l i té  cons tan te  à

Ia  p roduc t ion ,  a l la ien t  pousser  les  au tor i tés  de  I 'us ine  jov ic ienne à

reprendre  I 'ensemble  des  opéra t ions  e f fec tuées  depu is  le  début  de

la  c r i se .
A Joeuf,  les rapports d ' ingénieurs ou des chefs de service

s'étof fèrent de plusieurs pages sur les < amél iorat ions > à apporter

tant au point  de vue du matér ie l  que sur la qual i té des product ions.

L 'Ac ié r ie  s 'engagea dès  mars-avr i l  1935 "non pas  s imp lement  as-

surer une composi t ion et  une résistance déterminées, mais fabr i -
quer des aciers et  des l ingots Çlui  répondent bien exactement à

I 'emplo i  auque l  i l s  son t  des t inés36" .

L 'ensemble  de  ces  mémoi res  e t  des  enquêtes  éparses  e f fec-

tuées  dans  l 'us ine  au  cours  des  années 1932-1935 fu ren t  ana lysés

par  la  d i rec t ion  de  I 'us ine .  Les  courbes  de  produc t ion ,  la  qua l i té

des  produ i ts  fu ren t  décor t iqués ,  l ' observa t ion  préc ise  e t  minu t ieuse

de toutes les product ions fut  mis en chi f f res.

A  par t i r  de  1935-1936 ,  les  résu l ta ts  de  l ' ensemble  de  ces  ré -

f lexions about i rent  à la phase terminale de restructurat ion rat ion-

ne l le  des  us ines  e t  sur  le  p lan  humain ,  à  une ex igence de  la  par t
, ,du  personne l  d 'un  rendement  max imum37" .  J . rsqu 'en  ju i l le t  1934,

les  rappor ts  des  d i rec teurs  d 'us ines  enreg is t ra ien t  des  per tes  de

rendement chez les ouvr iers et  des hausses dans les f ra is de trans-

format ion des produi ts.  A Joeuf,  de 14,6 tonnes en 1933 par ouvr ier

et  par mois,  le rendement baissa à 12,2 tonnes I 'année suivante.  De

même, les f ra is de transformat ion rapportés à la tonne pour

I 'ensemble  des  produ i ts  de  premier  e t  second cho ix  passa de  l12

francs à l tg,77 francs marquant ainsi  une augmentat ion d 'environ

7 o/o38. Tout au long de ces deux années, la direct ion des Forges de

Joeuf  poursu iv i t  sa  po l i t ique  de  compress ion  "de  personne l  e t  de

dépenses d'une façon générale3\" .

Dès  le  second semest re  1934,  une cer ta ine  amél io ra t ion  dans

le rendement fut  notée par les directeurs des usines du groupe de

1 9 3 6 ,  K  " / 0 ,  l e t t r e  d u"  E.A.u.s. ,
d i rec teur  de
3u E .A .u .s . ,
3 t  E .A .u .s . ,
1932,  K  "  l ,
"  E .A .u .s . ,

v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,
I ' u s i n e  à  F r a n ç o i s  d e  W e n d e l ,  9  a v r i l  1 9 3 6

V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  1 9 3 5 ,

V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  H F
K, , / ,

de  Joeu f  année

V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  L a m i n o i r s  d e  J o e u f  K " l ,
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Wendel .  C 'es t  a ins i ,  qu 'à  I 'Ac ié r ie  de  Hayange,  le  tonnage produ i t

passa de  235 522 tonnes  en  1933 à  355 088 tonnes  I 'année su ivante

so i t  une hausse de  51  Yo.  La  mise  au  po in t  d 'une nouve l le  a l lu re

pour  le  Mé langeur  ava i t  permis  de  réa l i se f  une te l le  p roduc t ion  en

rédu isant  le  personne l  de  175 à  148 hommes.  L 'e f fec t i f  to ta l  pour

le  sec teur  ac ie r  de  I 'us ine  de  Joeuf  (Ac ié r ie  Thomas -  Casse Fonte  -

Acier de Moulage) avai t  baissé entre 1933 et  1934 de 7 oÂ'  A

I 'Ac ié r ie  Mar t in  de  Hayange,  le  rendement  par  ouvr ie r  ava i t  aug-

menté  a lo rs  que le  nombre  d 'hommes ba issa i t  régu l iè rement .  A ins i ,

en 193 0,  2 234 kg d 'acier Mart in furent produi ts quot id iennenemnt

par  389 hommes.  En décembre  1934,  seu ls  218 hommes su f f i sa ien t

pour produire 2,9 tonnes. Autrement di t  avec moins d 'hommes on

produ isa i t  p lus  de  méta l .  A  Moyeuvre-Grande,  lo rsque les  pénur ies

de commandes obl igèrent la direct ion à ne faire tourner que trois,  i l

fu t  poss ib le  de  ba isser  I 'e f fec t i f  nécessa i re  à  la  fabr ica t ion  d 'ac ie r

de I5,5 oÂ mais la product ion ne f léchi t  pendant ce temps que de

8,4  Yo.
Dans I 'ensemble ,  au  début  de  I 'année 1936,  les  responsab les

de Joeuf  se  fé l i c i tè ren t  q r 'o 'en  tou te  s incér i té ,  c 'es t  un  beau résu l -

ta t ,  d ,au tan t  p lus  appréc iab le  que,  dans  I 'ensemble ,  la  qua l i té  con-

servera  un  pourcentage t rès  é levé .  Ce n 'é ta i t  pas  le  cas  en  lg303e" '

A Joeuf,  cet  ef for t  pour amél iorer la qual i té des produi ts tout

en compensant les pertes dues à la baisse forcée de la product ion

s,accomp agna par une nouvel le stratégie de distr ibut ion des tâches'

A  la  ba isse  des  e f fec t i f s  de  I 'us ine  e t  à  la  d isso lu t ion  des

communautés étrangères au sein des usines lorraines on assista à

une discr iminat ion plus grande dans la vent i lat ion des courants au

cæur de 1 'usine. Les groupes étrangers recrutés les derniers furent

relégués vers les secteurs en amont de I 'usine tandis que les f ru i ts

de la pol i t ique de recrutement nat ional  a l la ient  rétabl i r

l , implantat ion des ouvr iers f rançais dans la plupart  des instal la-

t ions .  Ent re  1930 e t  1935,on  ass is ta  à  t ro is  phénomènes :

-  les embauches d'ouvr iers furent dir igées en grande major i té

vers les services Annsxes à cause du manque de travai l

-  les f lux étrangers furent major i ta i res dans les services de

Produc t iona f ind 'assure runeproduc t ionmin ima le
- au f i l  des années, le retour des courants f rançais al la ient

remettre en cause ce Partage'

M ' D ' F ' ,  A c i é r i e  d e  J o e u f  K ' o l '
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3 .  t  .  t  .2 .3  .2 .  Vent i la t ion  des  ouvr ie rs

Le contex te  de  c r ise  e t  de  réduc t ion  des  commandes exp l i -

quent en grande part ie pourquoi ,  au cours des premières années de

cr ise,  la grande major i té des ouvr iers embauchés fut  d i r igée systé-

mat iquement  vers  les  serv ices  Annexes  de  I 'us ine  de  Joeuf .  Pour -

tan t ,  ce t te  nouve l le  répar t i t ion  des  ouvr ie rs  au  coeur  des  ins ta l la -

t ions ,  s 'accompagna d 'un  phénomène de re tour  des  ouvr ie rs  f ran-

çais vers les services product i fs en grande part ie à cause du man-

que de travai l

3 .1 .1  .2 .3 .2 .1 .  Nécessa i re  p répondérance  des  serv ices  Annexes

Sur  100 ouvr ie rs  en t rés  à  Joeuf  en t re  août  1930 e t  les  p remiers

mois  de  1936,  63  par ta ien t  vers  les  serv ices  Annexes  e t  37  vers  les

Hauts  Fourneaux,  I 'Ac ié r ie  ou  les  Lamino i rs .  L 'A te l ie r  fu t  le  ser -

v ice  de  I 'us ine  qu i  a r r i va  en  tê te  des  embauches jusqu 'en  1936.

Prat iquement un ouvr ier  sur c inq f raîchement arr ivé aux Forges de

Joeuf étai t  p lacé dans une des équipes des Atel iers.  Les services de

I 'Electr ic i té,  de la Cour et  des Chemins de fer récupérèrent à eux

trois encor€ un t iers des nouveaux ouvr iers et  le reste fut  d ispersé

vers les autres équipes Annexes tandis que les Laminoirs (15 oÂ des

ent rées  de  I 'us ine) ,  les  Hauts  Fourneaux (13  %)  e t  l 'Ac ié r ie  (9%)

étaient pourvus avec un personnel  minimum.

Dans le  sec teur  Produc t ion  de  l 'Us ine ,  l ' embauche fu t  p lus

fo r te  aux  Lamino i rs  qu 'à  I 'Ac ié r ie  e t  aux  Fourneaux.  L ' impor tance

des en t rées  au  laminage -  a lo rs  que I 'Ac ié r ie  e t  les  Hauts  Four -

neaux de Joeuf avaient rédui t  leur product ion -  pourrai t  sembler

paradoxale.  Or,  le métal  qui  étai t  laminé provenai t  en grande part ie

des surplus de Moyeuvre-Grande et  de Hayange qui  partaient t radi-

t ionne l lement  vers  les  rou leaux  de  Jamai l les .  Ma is  ce t te  dern iè re

usine avai t  comprimé les ef fect i fs de son personnel .  Avec les com-

mandes d 'essa i -qua l i té  passées  par  cer ta ines  compagn ies  de  chemin

de fe r  p r ivées  ou  d 'É ta t ,  les  équ ipes  n 'a r r i va ien t  p lus  à  su iv re  les

cadences à cause d'un matér ie l  peu adapté aux nouveaux types de

commandes. La direct ion préféra dir iger les l ingots de métal  à la-

miner vers Joeuf qui  possédai t  des instal lat ions plus adéquates'

d 'où I ' importance des taux d 'embauche aux Laminoirs de Joeuf

alors que la product ion de métal  avai t  été rédui te dans cette usine.
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Pourtant la vent i lat ion vers les deux grands secteurs de

I 'us ine  ne  s 'e f fec tua  pas  de  façon un i fo rme.  La  d isc r im ina t ion  na-

t ionale instaurée au cours des décennies précédentes se conf i rma

p le inement  dans  les  p remières  années de  1a  décenn ie  1930.  Dans un

premier  temps les  que lques  ouvr ie rs  é t rangers  que I 'on  cont inua i t  à

embaucher f ,urent placés aux Hauts-Fourneaux et  à I 'Aciér ie tandis

que les  Lamino i rs  devena ien t  de  p lus  en  p lus  le  domaine  réservé

des courants  au toch tones ,  en  par t i cu l ie r  des  ouvr ie rs  a lsac iens-

mose l lans .

3 . t . t  .2 .3 .2 .2 .  É la rg issement  de  la  répar t i t i on  des  f lux

Les entrées dans les Atel iers furent surtout réal isées grâce au

recrutement des ouvr iers f rançais tandis que le secteur Fonte-Acier

f i t  appel  surtout aux I ta l iens et  aux Polonais.  Mais cet te présence

des étrangers dans des secteurs dans lesquels on avai t  voulu les

reléguer auparavant,  ne tarda pas à être remise en cause. La ten-

dance repérée après 1926 de vent i ler  les anciens f lux vers les ser-

v ices  en  ava l  de  I 'us ine  ( tand is  que les  f lux  d 'ouvr ie rs  p lus  récents

par ta ien t  vers  les  serv ices  Fonc t ionne ls  de  l 'us ine)  p r i t  une nou-

ve l le  tournure .  Avec  la  d ispar i t ion  progress ive  des  communautés

étrangères,  les courants locaux monopol isèrent prat iquement les

services Annexes tandis que les quelques groupes étrangers pré-

sents étaient de moins en moins envoyés vers les Hauts Fourneaux

e t  I 'Ac ié r ie .
Les I ta l iens v i rent leur recrutement augmenter aux services

de la Cour,  aux Expédi t ions et  au Chemin de fer tandis que les Po-

lona is  se  rabat ta ien t  de  p lus  en  p lus  vers  la  Mine .  Sur  100 po lona is

qu i  en t ra ien t  chez  de  Wende l -Joeuf  en  1931,  mo ins  de  c inq  par -

ta ien t  vers  la  mine .  En 1936,  i l s  fu ren t  p lus  de  l0  % a lo rs  que dans

le  même temps leur  p résence s 'es tompai t  dans  la  p lupar t  des  équ i -

pes de I 'usine. Pour les autres nat ional i tés,  le recrutement entre la

mine e t  I 'us ine  ne  bougea pas .  Sur  100 I ta l iens  qu i  se  présenta ien t

à  Joeuf  en  1931,  hu i t  é ta ien t  d i r igés  vers  la  mine  e t  en  1936 les

parts restèrent les mêmes

Les recensements ef fectués par 1 'administrat ion de I 'usine de

Joeuf sur les ouvr iers en poste au 31 décembre de chaque année

ent re  1931 e t  1935 conf i rment  b ien  la  récupéra t ion  de  I 'ensemble

des services au prof i t  du personnel  local .  Les Français dominaient

la rgement  dans  les  A te l ie rs  où  de  1931 à  1935,  85  Yo des  ouvr ie rs
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éta ien t  f rança is ,  à  la  Charpenter ie  (90  %) ,  à  la  Force  Mot r ice

(73  %) ,  à  l 'É lec t r i c i té  (84  oÂ)  e t  dans  les  A te l ie rs  (83  %) .  La  pro-

gress ion  é ta i t  tou jours  dans  le  sens  d 'une hausse.  Au 31  décembre

l93l ,  par exemple aux Atel iers,  on t rouvai t  82 oÂ de Français et  en

1935 i l  y  en  ava i t  p lus  de  95  %.  Cet te  augmenta t ion  se  conf i rma

dans le  res te  des  serv ices .

3 . t . t .2 .3 .2 .3 .  Le  re tour  des  ouvr ie rs  f rança is  dans  les  se rv ices  p ro -

duct i fs

Outre cet te dorninat ion dans certains services suiv ie d 'un en-

racinement de plus en plus important,  le phénomène le plus mar-

quant de cette première moit ié des années Trente fut  f  implantat ion

de plus en plus nette d 'é léments f rançais là où quelques années au-

paravanr,  on assistai t  à leur remplacement par des étrangers '  Ainsi ,

en prenant le cas typique des Hauts Fourneaux, au cours des années

lg20 les  responsab les  de  I 'us ine  ne  sava ien t  p lus  comment  re ten i r

leur personnel  autochtone dans ce service.  Avec la cr ise,  le ref lux

des courants étrangers de I 'usine et  la crainte du chômage réamor-

cèrent des mouvements de personnel  f rançais vers ce secteur '  Au 3l

décembre  1931,  22  % des  ouvr ie rs  des  Hauts  Fourneaux é ta ien t

français,  l ,année suivante i ls  furent 27 o/o,  puis les ef fect i fs se

s tab i l i sèren t  au tour  de  38-40 % à  par t i r  de  1933.  A  I 'Ac ié r ie ,  le

phénomène fut  ident ique :  le nombre des ouvr iers f rançais augmen-

tai t  au fur  et  à mesure que I 'usine et  I 'ensemble de Ia région

s'enfonçaient dans la cr ise.

Inversement chez les étrangers '  les ouvr iers i ta l iens qui  do-

minaient perdirent du terrain dans la plupart  des services dans les-

que ls  on  les .  t rouva i t  depu is  que lques  années.  A  I 'Ac ié r ie ,  a lo rs

qu 'en  1931 i l s  ava ien t  réuss i  à  p réserver  leur  suprémat ie  avec  p lus

de 40 %o des ouvr iers en poste,  en 1933 i ls  furent numériquement

dépassés par les ouvr iers d 'or ig ine f rançaise.  ce fut  dans 1e service

des Maçons que 1'évolut ion fut  la plus marquante.  Jusque- là,  la

grande major i té des Maçons étai t  recrutée par I 'usine de Joeuf

parmi  les  I ta l iens .  En décembre  1930 les  I ta l iens  représenta ien t

6I  % du service Maçons alors que les terrassiers et  maçons français

ne représentaient que 3 6 %. L 'année suivante,  les deux nat ional i tés

se  re t rouvèrent  à  peu près  à  éga l i té .  En 1933,51  % des  Maçons de

Joeuf étaient Français puis dès t934 on vi t  les chi f f res se stabi l iser

au-dessus  de  55  %.
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Ceci montre que paral lè lement au ref lux des ouvr iers étran-

gers  au  cours  des  années de  c r ise ,  les  ouvr ie rs  locaux  ré inves t i ren t

la  p lupar t  des  serv ices  de  I 'us ine .  S i  les  dern ie rs  é t rangers  réuss i -

rent à se maintenir  dans les secteurs où on les avai t  p lacé depuis

quelques années, leurs posi t ions furent gr ignotées par le retour des

t rava i l leurs  locaux

cet te  évo lu t ion  res ta  s ign i f i ca t i ve  d 'une s i tua t ion  de  c r ise .

Le ref lux des étrangers nécessi ta leur remplacement par des élé-

ments  locaux .  Ces  dern ie rs  ne  s ' imp lan tèren t  dans  les  serv ices

qu' i ls  évi ta ient  auparavant que parce que la s i tuat ion économique

ambiante  les  y  ob l igea i t .  A  par t i r  de  la  repr ise  économique qu i

s 'annonça dans  la  seconde moi t ié  des  années Tren te ,  les  courants

d 'ouvr ie rs  f rança is  réamorcèrent  un  rep l i  vers  les  équ ipes  Annexes '

Leur  pos te  dans  les  serv ices  fonc t ionne ls  de  I 'us ine ,  à  dé fau t  d 'ê t re

attr ibué à des courants étrangers di f f ic i les à introduire en France,

furent alors conf iés,  au cours de la seconde moit ié des années

Trente,  à des ouvr iers coloniaux.

3 .  t . t  .2 .3 .3 .  Ba isse  des  déc la ra t ions  d 'acc iden ts '

un  ép iphénomène causé par  la  c r ise  e t  I 'ob l iga t ion  de  d imi -

nuer la product ion fut  la baisse importante des accidents enregis-

t rés  par  I 'us ine  dès  1931.  A  Moyeuvre-Grande,  la  régress ion  du

nombre  d 'acc idents  non-mor te ls  s igna lés  par  les  rappor ts  dès  la  f in

de  1 'année 1930 se  poursu iv i t  jusqu 'en  1935.  Pour  avo i r  des  ch i f -

f res comparables entre les années de bonne act iv i té des usines et

ce l le  d 'ac t i v i té  rédu i te ,  nous  pouvons ramener  le  nombre  des  acc i -

dents  à  100 ouvr ie rs  sur  une base de  300 jours  de  t rava i l  annue l  de

hu i t  heures .
En 1928,  pour  I  308 604 journées  de  hu i t  heures  nous  avons

t rouvé 12 ,8  acc idents  peu graves  (pour  100 ouvr ie rs  sur  les  300

jours de travai l )  et  une perte de 168 journées annuel les par groupe

de cent  hommes.  L 'année su ivante  le  nombre  d 'acc idents  peu gra-

ves  monta  à  14 ,3 ,  ce  qu i  cor responda i t  env i ron  à  170 journées

chômées.  Cet te  hausse se  poursu iv i t  jusqu 'à  la  seconde moi t ié  de

I 'année 1930.  Ce n 'es t  qu 'à  par t i r  du  second semest re  1930 e t  sur -

tou t  au  cours  de  I 'année 1931 qu 'une ba isse  rée l le  fu t  enreg is t rée '
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Jours de 8 eures
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Enp lusdesprogrès réa l i sésdans ledomainede

f informat ion,  de la mult ip l icat ion des consignes de sécur i té et  des

apparei ls de protect ion,  I 'a l lure plus lente des usines et  le nouveau

comportement des ouvr iers modif ièrent la progression des acci-

dents du travai l .
Dès  les  p rémices  de  la  c r ise  pu is  avec  le  ra len t issement  de  la

product ion des usines lorraines, les ouvr iers se retrouvèrent con-

frontés à une baisse de leurs revenus. Après la réduct ion puis

1 'annu la t ion  des  que lques  heures  supp lémenta i res  accordées  par

l , Inspec t ion  du  Trava i l ,  le  chômage par t ie l  de  p lus ieurs  journées

par semaine achevai t  de réduire les possibi l i tés de gagner de

l 'a rgent .  A  cause de  ce t te  d iminu t ion ,  I 'ouvr ie t  "ne  s 'absente  pour

b lessure  que s ' i l  es t  abso lument  incapab le  de  t rava i l le r  a lo rs

qu,avant  i l  ava i t  tendance à  pro f i te r  d 'un  boboaÙ"  pour  p rendre

que lques  jours  de  congé.

Cet te  réduc t ion  de  I 'absenté isme se  combina  avec  des  durées

de séjour plus longues. La fermeture des bureaux d'embauches dans

la plupart  des bassins lorrains condamna les ouvr iers à at tendre

plus longtemps avant de qui t ter  I 'usine. cet te stabi l isat ion forcée

favor isa une baisse du nombre des accidents peu graves. comme les

t i tu la i res de postes changeaient moins souvent,  les stat ist iques

r00

80

lndice 100 = I929 ?0

1934

4 0  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D ' F ' ,  K  2 0 / 1
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avancées par les f i rmes montrèrent que le taux des accidents étai t

p lus  é levé  chez  les  nouveaux ar r i van ts  que chez  les  ouvr ie rs  qu i  se

main tena ien t  p lus  longtemps sur  un  chant ie r .  L 'a l longement  re la t i f

des temps de séjour permettai t  aux ouvr iers de se fami l iar iser avec

les  dangers  du  serv ice  e t  avec  les  ins t ruments  de  t rava i l .

L 'éducat ion  des  ouvr ie rs  a idant ,  les  r i sques  fu ren t  mieux  éva lués .

A ins i ,  lo rsque la  repr ise  économique se  f i t  sen t i r ,  les  durées  de

séjour des ouvr iers diminuèrent et  le nombre des accidents augmen-

ta  pu is  ba issa  à  nouveau en  1938 au  moment  du  sursaut  de  la  c r ise .

s t a t i s t i a u e s .  I  9  3  8 .  K u / - j

En 1938,  à  Joeuf ,  sur  133 acc idents  bén ins  survenus  à  l 'us ine ,

38  % concernèrent  les  ouvr ie rs  en  pos te  depu is  mo ins  d 'un  an  e t

62  % des  ouvr ie rs  en  pos te  depu is  p lus  longtemps.  Deux é léments

se  dégagent  a lo rs  de  ces  ch i f f res :  la  ma jor i té  des  b lessés  é ta ien t

des ouvr iers en poste depuis longtemps mais une part ie non négl i -

geab le  des  acc identéç  appar tena i t  à  la  ca tégor ies  des  ouvr ie rs  mob i -

les et  nouveaux.
L'arr ivée de nouveaux ouvr iers fut  favor isée malgré le ralen-

t issement du recrutement,  par les nombreuses mutat ions au sein de

I 'us ine  e t  les  p romot ions  à  des  pos tes  nouveaux.  Le  souc i  de  pro-

duire avec un personnel  rédui t  augmentai t  la fat igue des hommes

qui devenaient moins at tent i fs aux dangers qui  les guettaient.  19 oÂ

des accidents survenus dans le groupe des usines de lJVendel  étaient

causés par la maladresse du nouvel  embauché ou I ' inat tent ion cau-

sée par la fat igue. Les consignes des usines étaient c la i res,  i l  im-

portai t  surtout aux cadres de I 'usine "d 'at t i rer  I 'at tent ion de

t934 193  5 1936 1937 193  8

A,cc idents morte ls

: t  g raves  pa r  100  ouv r ie rs

l t  2000  heu res  de  t rava i l 0 , 8  I 1 ,4 1 ,9 1 ,26 I  5 ?

! { ombre  d 'acc iden ts  mo ins  g raves

par  100  ouv r ie rs  e t  2000  heu res  de

l ravai l

16,3 20,2 22 ,3 ) 1  < 26 ,3

Sources :  E .A. I | .S .  :  versement  de  ls  M.D.F . .  Forges  de  Joeu! .  Dersonne l  e t  rense ignements
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I 'ouvr ie r  qu 'on  change de  pos te  sur  les  dangers  de  son nouveau

travail4l ".

L 'Un ion  des  Indus t r ies  Méta l lu rg iques  e t  Min iè res  ava i t  dé-

f in i  un taux de gravi té qu'el le évaluai t  par la perte de product ion

des  ouvr ie rs  b lessés .  "Pour  les  ouvr ie rs  dont  la  b lessure  n 'en t ra îne

qu'une incapaci té temporaire,  la perte de product ion est  représen-

tée par le nombre de jours de chômage pour consol idat ion de la

blessure.  Pour les ouvr iers à incapaci té permanente,  la perte de

product ion est  représentée par le nombre de iours de chômage aux-

quels on ajoute le nombre de jours représentant la perte de pro-

duct ion pendant le reste de leur v ie ent ière et  déterminée conven-

t ionne l lement " .  L 'U . I .M.M.  dé termina un  taux  de  grav i té  en  ca lcu-

lan t  le  quot ien t  de  la  somme de ces  nombres  précédents  sur  1e  mi l -

l ier  d 'heures de travai l  ef fectué par les ouvr iers du groupe

cons idéré .
Chez de 

'Wendel,  
en 1933 le quot ient  annuel  fut  est imé à

17,37 .  Pour  la  même année,  dans  le  bu l le t in  de  mars  1933,  le  ser -

v ice technique du Comité des Forges en partenar iat  avec la Caisse

Synd ica le  d 'Assurances  Mutue l les  des  Forges  de  France cont re  les

Accidents du Travai l  publ ia i t  une courbe montrant que le même

taux  pour  I 'ensemble  des  us ines  membres  du  C.F .F .  var ia i t  se lon

les  années  de  16 ,5  à2 I ,3 .  A  par t i r  de  1931 ,  une  ba isse  ava i t  eu  l i eu

e t  en  1933,  le  quot ien t  pour  les  us ines  du  c .F .F .  é ta i t  de  19 ,11 .

A ces  cons idéra t ions  d ' inexpér ience e t  de  fa t igue s 'a jou ta i t

également la nat ional i té de I 'ouvr ier .  La maîtr ise plus ou moins

grande de la langue joua un rôle certain.  Proport ionnel lement,  chez

de Wendel,  ce furent les ouvr iers polonais qui  furent les plus at-

te in ts  par  des  acc idents  légers .  En 1931,  pour  les  us ines  de  Moyeu-

vre-Grande,  Joeuf  e t  Hayange,  seu ls  82  França is  sur  2  115 fu ren t

b lessés  (env i ron  3 ,9  yo  des  ouvr ie rs  f rança is )  con t re  28  I ta l iens  sur

472  (5 ,93  o /o )  e t  13  Po lona is  su r  86  (15 ,11  %) .

L 'usine de Joeuf distr ibuai t  systémat iquement aux nouveaux

arr ivants des brochures contenant les premiers pr incipes de sécur i té

éd i tés  en  p lus ieurs  langues :  f rança is  -  i ta l ien  -  po lona is .  Les  serv i -

ces de l 'Éléctr ic i té du groupe de Wendel avaient prévu de donner à

chaque ouvr ier  l rL << carnet de prescr ipt ion au personnel  > édi té par

I 'Un ion  des  Synd ica ts  de  l 'É lec t r i c i té  :  en  sécur isan t  I 'us ine  on

4 l  
E . A . U . S . :  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  p e r s o n n e l  e t  r e n s e i -

g n e m e n t s  s t a t i s t i q u e s ,  1 9 3 8 ,  K 2 5 / 3
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chercha i t  éga lement  à  amoindr i r  le  coût  de  la  ma in-d 'æuvre  à  un

moment  où  les  dépenses  de  I 'us ine  deva ien t  ê t re  maî t r i sé  pour  fa i re

face aux di f f icul tés économiques.

Cet  aspec t ,  les  mod i f i ca t ions  techn iques  e t  la  red is t r ibu t ion

des  a t t r ibu t ions  de  pos te  dans  I 'us ine  s 'accentuèrent  au  fu r  e t  à  me-

sure  que I 'us ine  jov ic ienne ra len t issa i t  ses  embauches.

3.1.2 L'nNttsgMENr DES FLUr : 1930 ' 1936

Le marasme qui  fut  ressent i  dans les usines lorraines dès le

second semest re  de  I 'année 1930,  exp l ique d 'une par t  le  recu l  du

nombre des ouvr iers recrutés,  la baisse des ef fect i fs présents au

cæur  des  ins ta l la t ions  e t  d 'au t re  par t  la  nouve l le  représent ion  des

nat iona l i tés  dans  les  équ ipes  d 'a f fec ta t ion '

3 .  t  .2.  I  .  Le tar issement des courants

A Joeuf ,  comme dans la  p lupar t  des  us ines  de  Lor ra ine ,  Ie

débi t  des courants pénétrant dans les instal lat ions s idérurgiques

s ,a f fa ib l i t  cons idérab lement  dès  les  p remiers  mois  de  la  c r ise-  Le

recul  des entrées s 'ef fectua à un rythme rapide dès le second se-

mest re  de  l 'année 1930.  A ins i ,  en  prenant  comme base de  t rava i l

les  mo is  de  ju i l le t -août  1930 qu i  cons t i tuent  I 'apogée des  embau-

ches  pour  les  années 1929 e t  1930,  p lus ieurs  é léments  appara issent .

L ' ind ice  d 'embauche de  I 'us ine  de  Joeuf  qu i  é ta i t  au  p lus  haut  en

ju i l le t  1930 chuta  brusquement  au  cours  du  mois  su ivant  e t  con t i -

nua sa  descente  jusqu 'en  décembre ,  da te  à  laque l le  un  léger  sursaut

le f i t  remonter.  En mars 1931, un premier seui l  p lancher fut  at te int

e t  tou t  au  long des  mois  de  I 'année,  le  n iveau d 'embauche res ta

extrêmement fa ib le devenant même nul  en mars 1932'  Ce type

d,évo lu t ion  a  é té  observé  à  I 'us ine  de  la  Mar ine  d 'Homécour t ,  avec

des  f luc tua t ions  p lus  ou  moins  s imi la i res ,  e t  à  la  Soc ié té  Méta l lu r -

gique de Knutange.
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A Knutange,  du  2  ianv ie r  au  l1  août  1930,  l ' us ine  embaucha

env i ron  2  300 ouvr ie rs  ma is  du  12  août  au  31  décembre ,  les  e f fec-

t i fs entrés dans I 'usine chutèrent et  furent hui t  fo is moins impor-

tants qu'au cours du premier semestre.  A Homécoutt ,  la s i tuat ion

fut  prat iquement ident ique même si  le recrutement fa ib l i t  p lus tar-

divement et  dans des proport ions moindres.  Ce ne fut  qu'à part i r  de

novembre-décembre  1930 que les  embauches e f fec tuées  par  la  Ma-

r ine  ba issèrent  sens ib lement .  comme les  mois  d 'h iver  é ta ien t  en

général  moins propices au recrutement,  i l  est  d i f f ic i le de savoir

que l le  a  é té  la  par t  rée l le  de  I ' impact  du  carac tère  sa isonn ier  des

embauches dans cette usine. En tout cas le niveau des entréeS ne se

re leva  pas  après  I 'h iver  1930-1931.  Les  en t rées  e f fec tuées  par  la

Mar ine  d 'Homécour t  ava ien t  é té  d iv isées  par  deux  en t re  1930 e t

1931 .
Ainsi ,  le coup de frein donné aux embauches par les dir i -

geants d 'un certain nombre d'usines lorraines fut  ressent i  au cours

des  mois  d 'août -septembre  1930,  so i t  env i ron  un  an  avant  que la

plupart  des indicateurs de l 'économie française aient montré

l 'ampleur  de  la  c r ise .  Sur  une base 100 ca lcu lée  à  par t i r  de  ju i l le t

1930,  I ' i nd ice  d 'embauche de  Joeuf  chuta  de  moi t ié  en  août  e t  en

décembre at te igni t  un seui l  de 8.  A part i r  de janvier 1931 et  tout  au

long des  mois  qu i  su iv i ren t  jusqu 'en  1936,  I ' i nd ice  de  recru tement

ne dépassa jamais  la  bar re  des  35 '
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Evolution des indices de recrutement dans trois usines lorraines
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Soa rces  :  E .A .U ,S . .  documen ts  de  pa i l i cu l i e r s  e t  anc ien  dépô t  de  Rombas .  r es i s t r es  du  De r -

sonnpI de Io S.M.K..  d 'Homécourt  ct  de, Ig-e-al

A Homécourt ,  en prenant comme base de travai l  I 'année

complè te  1930,  l ' i nd ice  de  recru tement  chuta  à  41  e t  ce lu i  de  la

S.M.K.  à  46  e t  comme pour  Joeuf ,  les  ind ices  res tèren t  t rès  fa ib les

jusqu 'en  1936 .

Pour donner une idée du recul  des embauches à Joeuf au

cours des années Trente par rapport  aux pér iodes précédentes,  i l

su f f i t  de  savo i r  que I 'ensemble  des  en t rées  e f fec tuées  d 'août  1930 à

septembr e 1939 ne représenta qu'un t iers des embauches ef fectuées

au cours de la décennie précédente.  Pour être plus expl ic i te i l  faut

savo i r  que l 'ensemble  des  en t rées  enreg is t rées  sur  I 'ensemble  des

années Trente resta infér ieur au recrutement ef fectué au cours de la

seule année l9 l2

A Joeuf,  comme dans les autres usines analysées, la chute des en-

t rées  fu t  impor tan te  jusqu 'en  mars-avr i l  1931 pu is  le  n iveau de  re -

crutement stagna pendant plusieurs années et  malgré une embel l ie

tardive avant la guerre,  on ne revi t  jamais plus réapparaî t re des

taux équivalents à ceux enregistrés avant 1930'

Cette régression résul ta avant tout  des pol i t iques menées par les

autor i tés c iv i les et  par les maîtres de forges. Les uns cherchèrent à

enrayer les problèmes sociaux tandis que les seconds se préoccupè-

rent de garder leurs instal lat ions en marche tout en évi tant  de

s 'a l iéner  un  personne l  p réc ieux .  Ces  pr inc ipa les  préoccupat ions

about i rent  à I 'appl icat ion de di f férentes stratégies.  I1 convient de

noter un certain échelonnement dans I 'appl icat ion des mesures'

6
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D'abord ,  les  maî t res  de  fo rges ,  qu i  espéra ien t  que la  c r ise  ne  sera i t

que passagère ,  euren t  recours  à  des  so lu t ions  dé jà  env isagées que l -

ques années auparavant.  Les autor i tés c iv i les,  après avoir  cherché à

canal iser les courants de main-d'æuvre étrangère,  f i rent  vol te- face

et cherchèrent à endiguer ces f lux puis à les refouler.  Avec

l 'accro issement  des  d i f f i cu l tés ,  le  recours  à  de  nouve l les  mesures

s ' imposa e t  exp l ique les  déc is ions  pr ises  à  tous  les  n iveaux '  Les

disposi t ions qui  furent appl iquées combinèrent les deux points de

vue et  about i rent  à évincer une grande part ie des f lux immigrés qui

c i rcu la ien t  en  d i rec t ion  des  us ines .

3  .  1  .2 .2 .  Les  po l i t iques  de  lu t te  à  cour t  te rme.

Au cours  des  décenn ies  précédentes ,  les  d i rec teurs  de  fo rges

répugnèrent  à  l i cenc ie r  b ru ta lement  leur  personne l  parce  qu ' i l s  sa-

vaient que la reconst i tut ion des f lux de main-d'Guvre étai t  t rop

d ispend ieuse en  temps e t  en  e f fo r ts .  Encore  en  1932,  le  d i rec teur  de

Joeuf expl iquai t  à François de Wendel que les mesures qu' i l  avai t

déve loppées pour  conserver  les  ouvr ie rs  ma lgré  le  sacr i f i ce  pécu-

niaire qu' i l  devai t  engager "permet de garder en main un personnel

précieux lorsque la repr ise se reproduira,  sans qu' i l  en coûte alors

un supplémentaL".  Comme au cours des décennies précédentes,  les

responsab les  d 'us ines  pré férèren t  -  dans  les  p remiers  mois  du  ma-

rasme -  la isser en place une grande part ie du personnel  p lutôt  que

d 'avo i r  recours  aux  l i cenc iements  secs .  A f in  d 'év i te r  de  recour i r  à

de te l les  ex t rémi tés ,  beaucoup d 'us ines  ava ien t  cho is i  p lus ieurs  a l -

ternat ives dont la prat ique fut  maintenue un certain temps au cours

des années Trente mais qui  se révélèrent v i te insuff isantes.

3 . t .2 .2 .1 .  A r rè , t  des  embauches .

Toutes les f i rmes consul tées pr i rent  t rès v i te la décis ion de

fermer leurs bureaux d'embauche ou tout au moins de réduire leur

n iveau de  recru tement  comme nous venons de  le  vo i r '  L 'us ine  de

Joeuf  cons ta ta  que I 'exerc ice  l93 l  a  v tJ  "une c r ise  de  main-d 'æuvre

opposée à cel le des années précédentes43 " .  Aux mines dépendantes

rense ignem ents

r e n s e i g n e m  e n t s

o2  E .A .u . s . ,
s tat is t iques,
43  E .A .u . s . ,
stati  st i  q ue s,

rappor t .  personnel
1932 ,K "12 .p .27
rappor t  personnel

l 93 l ,  K  t t l r .

V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,
Forges  de  Joeuf ,  Exerc ice
v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F ' ,

Forges  de  Joeuf ,  Exerc ice

et

e t
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de la  f i rme d 'Uckange

supprimé" dès la fin de

et  à  l ' us ine  " l 'embauchage es t  a  peu près

I 'exercice 193044 .

3 . t .2 .2 .2 .  Le  recu l  des  permiss ions

Au moment  des  d i f f i cu l tés  économiques  des  années l92 l  à

Ig23, un certain nombre de forges de Lorraine avai t  adopté la so-

lu t ion  des  permiss ions  de  longue durée pour  é lo igner  tempora i re -

ment les ouvr iers en surnombre mais ce moyen de lut te resta beau-

coup plus marginal  au cours des années Trente'

Le  nombre  des  ouvr ie rs  par t i s  pour  que lques  temps sous  ré -

serve de retour une fois les beaux jours revenus, avai t  gr impé en

f lèche au plus for t  de la récession de I92I -  1923. De 1929 à aof] t

1930,  la  par t  des  ouvr ie rs  par t i s  en  permiss ion  avec  I 'accord  de

I 'us ine  ne  représenta  qu 'env i ron  3  0Â.

L' ,appar i t ion de di f f icul tés dans les af fa i res s idérurgiques de

1930 à  décembre  1932,  n 'eu t  qu 'une in f luence t rès  l im i tée  sur  le

compor tement  des  courants  qu i  dés i ra ien t  s 'é lo igner  de  Joeuf  pour

un temps.  Le  nombre  d 'ouvr ie rs  qu i  euren t  la  poss ib i l i té  de  par t i r

un temps déterminé avant un hypothét ique retour,  ne var ia que fai-

blement,  passant à environ 6 %o avant de retomber autour de 3 oÂ

dès  1932 .

3  . t .2 .2 .3 .  La  so lu t ion  du  serv ice  m i l i t a i re '

En revanche,  beaucoup d 'ouvr ie rs  jeunes  qu i  n 'é ta ien t  pas

jugés  ind ispensab les  à  l 'us ine  pré férèren t  devancer  I 'appe l  sous  les

drapeaux comme au moment de la cr ise de 1923'  Les ouvr iers de

I 'usine de Joeuf qui  étaient incorporés étaient de plus en plus jeu-

nes .  De lg28 à  août  1930,  la  moyenne d 'âge des  ouvr ie rs  qu i  par -

ta ien t  au  serv ice  mi l i ta i re  é ta i t  de  20 ,5  ans .  Dès  le  second semest re

de  1930  e t  j usqu 'en  1932 ,  l ' âge  moyen  ba issa  à  17  ans .  En  1933

durant la courte embel l ie,  1 'âge moyen remonta à 19 ans pour re-

tomber  auss i tô t  à  17 ,6  ans  dès  1934 '

Para l lè lement  à  ce t te  ba isse  de  l 'âge  des  ouvr ie rs  qu i  par -

ta ient fa i re leur devoir  nat ional ,  on v i t  augmenter la proport ion des

courants qui  qui t ta ient  I 'usine pour servir  sous les drapeaux'  A

4 4  E . A . U . S . ,  H a u t s  F o u r n e a u x  d ' U c k a n g e ,  v e r s e m e n t  
4 8  1 4 e ,  e x e r c i c e  1 9 3 1 -

1 9 3 2 .
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Joeuf,  au cours de la décennie 1920, environ un ouvr ier  sur dix

qu i t ta i t  son  pos te  pour  par t i r  fa i re  son serv ice  mi l i ta i re .  Ces  pro-

port ions var ia ient ensui te suivant la conjoncture avec quelques

po in tes  en  début  de  pér iode e t  une nouve l le  poussée t rès  b rève en

1928 qui  conf i rmait  b ien le caractère de "refuge" du service mi l i -

ta i re.  "Les emplois sont rores et  ie suis encouragé à fa i re Sans plus

tarder mon service mi l i ta i re.  Je n 'a i  que dix-neuf ans et  je ne puis

ent re r  à  I 'A rmée qu 'en  devançant  I 'appe las" .Or ,  s i  au  cours  des

premiers  mois  de  I 'année 1930,  la  par t  des  ouvr ie rs  qu i  par ta ien t  à

I 'a rmée ne dépassa pas  les  7  7o ,  dès  1931,  on  ass is ta  à  un  doub le-

ment des ef fect i fs qui  passèrent à 14 % puis à 23 % dès 1932'  I ls  se

s tab i l i sèren t  au tour  de  26  % jusqu 'en  1935,  da te  à  par t i r  de

laque l le  les  p ropor t ions  décruren t .

En Mose l le ,  on  no ta  au  cours  du  second semest re  de  1931 une

recrudescence des "engagements de ieunes de 20 ans dans I 'armée

ou la  mar ine46" .  Dans I 'a r rond issement  de  Th ionv i l le ,  en  août  1931

"un certain nombre de ieunes français or ig inaires de notre région,

ouvriers spécialisés (aiusteltrs, tourneurs, etc.) préfèrent devancer

l ,appel  sous les drapeaux en contractant un engagement4T " .

Mais cet te solut ion du service mi l i ta i re ne permit  d 'apporter

qu'un soulagement l imi té et  temporaire '

3  .1 .2 .2 .4 .  Les  t rans fer ts  d '  ouvr ie rs .

Une autre manière de diminuer le personnel  en surnombre

avai t  été à peine amorcée au cours des années 1920 par les maîtres

de forges et  avai t  consisté à mettre en place des f lux d 'ouvr iers en

d i rec t ion  des  us ines  sGurs  ou  vo is ines .  Lo in  de  se  concur rencer

dans ce domaine, i l  apparaî t  que lorsque les barons du fer étaient

en di f f icul té,  i ls  n 'hési ta ient pas à conf ier  des hommes à leurs col-

lègues. Ceeux-ci ,  en constante recherche d'hommes, étaient t rop

heureux de I 'aubaine pour opposer des di f f icul tés.  I l  semblerai t  que

cette prat ique s 'est  maintenue (au moins dans les premiers mois de

la cr ise).  Les années Trente v i rent réapparaî t re ce type de f lux mais

non seu lement  le  vo lume d 'ouvr ie rs  concernés  s 'é ta i t  accru  en

quelques années mais la nature même des transferts avai t  subi  des

45 STEINES (Georges) ,  Le fer  dans la  peau,  Ed.  Serpenoise,  Metz,  1977 ,

277  p . ,  p .  24
ou  A .D .M . ,  3 l o  M  34
ot  e.O. tut . ,  ib idem, arrondissement  de Thionvi l le ,  re levé du l5  au 31 août

l 93 l
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modif icat ions.  " 'La marche i r régul ière des chant iers a necessi té une

adaptat ion constante de I 'ef fect i f  qui  a été réal isée par muta-

tions48 ".
Jusqu 'en  1930 les  t rans fer ts  d 'ouvr ie rs  d 'une us ine  à  I 'au t re

au se in  du  groupe de  Wende l  ava ien t  p rogress ivement  augmenté

avant  d 'a t te indre  env i ron  l5  Yo en  1930.  Le  second semest re  1930

vi t  la part  des mutat ions hors de Joeuf augmentet  à 20 oÂ, puis at-

te indre  35% en 1931 avant  de  connaî t re  un  recu l  en  dents  de  sc ie

tou t  au  long des  années Tren te .  Les  premières  années de  la  décen-

nie qui  supportèrent le poids de la cr ise connurent les proport ions

les plus élevées au-delà de 20 o/0.  Dans nombre de cas, ce furent les

ouvr iers eux-mêmes qui  demandèrent à changer de service qui t te à

perdre  les  avantages  acqu is  depu is  des  années.  Chez de  Wende l ,  à

I 'us ine  de  Joeuf  cer ta ins  "ouvr ie rs  de  mét ie rs  veu len t  passer  à

I 'Aciér ie" et  à Patural-Hayange "plusieurs bons ouvr iers des Ate-

l iers ont demandé à passer au service des machines ou de la fabr i -

cat iona9 "  pour conserver leurs moyens de subsistance et  cela mal-

gré le t ravai l  de nui t  et  la perte de leur statuts de professionnels '

Le second fai t  à noter reste que les l ieux de transfert  ont

changé e t  qu 'à  cô té  des  f i rmes du  groupe de  Wende l ,  les  responsa-

b les  d 'us ine  n 'hés i tè ren t  pas  à  so l l i c i te r  leurs  co l lègues  maî t res  de

forges moins touchés qu'eux qui  avaient besoin d 'un apport  ponc-

tuel  de main-d'æuvre pour terminer une commande urgente'  De

même,  les  en t repr ises  pr ivées  qu i  s 'occupa ien t  de  la  sous- t ra i tance

de certaines tâches au cæur des instal lat ions récupérèrent quelques

hommes que I 'us ine  ne  pouva i t  garder ,  ma is  qu 'e l le  ne  se  réso lva i t

pas  à  l i cenc ie r .  Cet te  fo rme de c i rcu la t ion  d 'hommes au se in  de

I 'us ine  e t  en t re  les  d i f fé ren tes  us ines  s 'accé lé ra '

A Neuves-Maisons, |a direct ion t ransféra des mineurs en sur-

nombre vers les établ issements de surface "surtout au Service Gé-

néral" .  Les responsables de cette usine du bassin de Nancy jugèrent

que "cet te possibi l i té de transfert  a l lège d'une façon considérable

la tâche du personnel dirigeant de la mine dans .te^t effortssï"'

Lorsque le dernier haut fourneau d'Hussigny fut  bouché au début

de  févr ie r  1932,  le  personne l  fu t  envoyé à  Sau lnes '  Quand I 'us ine

de Saulnes à son tour fut  gênée par un trop grand nombre

o*  E .A .u .s . ,  ve rsemen t
on  E .A .u .s . ,  ve rsemen t
année  1933 ,K " / ,

d e  l a  M . D : F . ,  U s i n e s  d e  S t  J a c q u e s ,  a n n é e  1 9 3 3 ,  K "  l ,

de  la  M.D.F . ,  Us ines  de  Hayange-Patura l  e t  de  Joeuf ,

5o  E .A .u .s . ,  f o rges  de
serv ice in ternes,  1934 à

C h â t i l l o n - C o m m e n t r y  e t  N e u v e s - M a i s o n s ,  N o t e s  d e

I  9 3 6 .
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d 'ouvr ie rs ,  e l le  so l l i c i ta  les  en t repr ises  qu i  t rava i l la ien t  pour

e l le5 l  .  En  fonc t ion  des  commandes passées  e t  au  ry thme des  passa-

ges  à  v ide ,  des  f lux  ponc tue ls  de  main-d 'æuvre  f ranch issa ien t  le

por t ie r  de  I 'us ine  dans  un  sens  ou  dans  I 'au t re  c réant  un  vér i tab le

courant " inter-établ issements",  le plus souvent éphémère.

A Frouard,  quand I 'usine des Hauts Fourneaux de Montataire

connut  des  d i f f i cu l tés  ex t rêmes,  350 ouvr ie rs  sur  le  po in t  d 'ê t re

l icenciés furent placés en plusieurs groupes dans di f férentes f i rmes

et  en t repr ises  comme les  Lamino i rs  de  Th ionv i l le ,  les  us ines  de

Champigneu l les ,  ce l les  de  Pompey ou  à  Nancy52.  I l  es t  t rès  d i f f i -

c i le pour le moment de dist inguer les mutat ions ou les t ransferts

demandées par  les  ouvr ie rs  de  ce l les  déc idées  par  1 'employeur .  A

Joeuf ,  d 'une man ière  généra le ,  les  muta t ions  d 'ouvr ie rs  en  d i rec-

t ion des mines du Grand-Fond ou d'une quelconque autre mine ap-

partenant aux de Wendel restèrent toujours plus fa ib les que les dé-

par ts  vers  les  us ines  de  Moyeuvre-Grande e t  Hayange.  Ces dern iè -

res usines amorçèrent à leur tour des départs vers Joeuf ou entre

e l les  s ' i l  y  ava i t  nécess i té .

Pour tan t  en  1931,  les  p lus  g ros  cont ingents  d 'ouvr ie rs  qu i

étaient t ransférés hors de Joeuf,  ne se dir igèrent pas vers I 'une ou

I 'autre dest inat ion habi tuel le mais part i rent  soi t  chez "Dreux",  un

autre maître de forges, soi t  vers les entrepr ises "Dalbouze" ou

"Dreyfus",  soi t  vers une autre entrepr ise pr ivée qui  opérai t  encore

dans I 'ence in te  de  I 'us ine .  A ins i  le  jeune ouvr ie r  S te ines  qu i  a l la i t

deven i r  I 'un  des  pr inc ipaux  d i r igeants  des  us ines  lo r ra ines  après

1945,  raconte  comment  engagé par  de  Wende l  en  1932,  i l  se  re t rou-

va à t ravai l ler  pour une entrepr ise pr ivée. Après être entré à

I 'A te l ie r  de  I 'us ine  de  Joeuf ,  le  chef  d 'a te l ie r  lu i  donna ses  premiè-

res instructions : 'oTout en figurant à mon effectif, tu seras détaché

à la Société Dalbouze et  Brachet qui  monte-,  pour notre compte, ses

apparei ls au Concassage et  à Tarmacadzmtt" .

Ce qu i  s ign i f ie  que tou t  au  long de  I 'année 1931,  les  35  %

d'ouvr iers qui  furent mutés se répart issaient comme sui t  :  28 oÂ

étaient mutés vers une entrepr ise n 'appartenant pas à la sphère des

de  Wende l ,5  oÂ a l la ien t  ve rs  une  us ine  de  la  Ma ison  e t2oÂ descen-

t r  A . D . M . M . ,  I  O  M  4 7 , l e t t r e  d u  d i r e c t e u r  d e  S a u l n e s  à  l ' I n s p e c t i o n  d u  T r a -

vai l  en date du 22 octobre l93l
t 2  A . D . M . M . ,  l 0  M  4 0 - 4 2  r a p p o r t  d e  v i s i t e  d e  l ' I n s p e c t i o n  d u  T r a v a i l  n o l 3 3 5 ,

après  la  v is i te  des  us ines  de  Pompey-Frouard-Marbache e t  Cus t ines  du  28

s e p t e m b r e  1 9 3 1 ,  2 3  n o v e m b r e  1 9 3  I  .

"  S T E I N E S  ( G e o r g e s ) ,  o p .  c i t . ,  p .  3 l
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da ien tau fondd ,unedesminesdugroupe .Unefo is lespremie rs
mo isdecr i sepassése tvoyan tqu 'aucoursde l 'année1932 ' les
d i f f i cu l téséconomiquess ,acc ro issa ien t , lesd i rec teursdeJoeu fv i -
ren t lesdébouchéspour leu rsurp lusdemain -d ,æuvrechez leurs
con f rè resse fe rmer .Auss i ré tab l i ren t - i l s lesmuta t ionsause indu
groupe 'pourcer ta inesca tégor iesd 'ouvr ie rs ind ispensab les .Apar -

t i rde l933 , lesmuta t ionscommeso lu t ion tempora i reà lac r i see t
lesau t resmesuresduren tê t recomplé téespardesd ispos i t i onsp lus
rad ica les .

3 .1 .2 .3 .  Les  compress ions  de  personne l

sans abandonner complètement f  idée de garder les ouvr iers

don t i l spour ra ien tavo i rbeso inune fo is lemarasmeéconomique
résorbé , lesbaronsdu fe rduren t t rès rap idementserésoudreàse
séparer d 'une part ie de leurs hommes'  Après avoir  f re iné ou arrêté

les f lux de main-d'ceuvre en direct ion des usines'  la pol i t ique de

lu t tecon t re lac r i secons is taàmet t resurp iedunes t ra tég ied i f fé -
ren te .Ce t tedern iè red ic taauxmaî t resde fo rgesune log iquedere -
fou lementdesouvr ie rsensurnombrequ is 'accompagr iad 'une f fo r t
pourma in ten i r l ,essen t ie ldupo ten t ie lhuma indans lesus ines .

Tou tenépu isan t les ressources t rad i t i onne l lesde lu t tecon t re

lesd i f f i cu l tés , lesmaî t resde fo rgesduren t recour i ràdescom-
press ionsdepersonne l .Lesopéra t ionsquecer ta insqua l i f i e ra ien t
au jourd ,hu ide . .dégra issà9ë , , , s 'opérè ren tméthod iquement .Dans
l ,u rgencedumoment ,unece , ta ineh ié ra rch ie fu té tab l iedans les
c r i tè resqu ia l la ien tse rv i rpourdé f in i r l esouvr ie rs re fou lés .S i les
mesuresénuméréesprécédemmentv isa ien tà la isser . . i l l u . .des
éléments ouvr iers que l ,usine répugnai t  à perdre déf in i t ivement '

d,autres mesures furent pr ises qui  cherchèrent d 'une part  à dépas-

Ser leconcep tdemain t iens t ra tég iquederéservo i rsdemain .
d ,æuvreensedébar rassan tdecer ta inesca tégor iesd 'ouvr ie rse t
d ,au t repar tàdéve lopperunepo l i t i qued 'aménagementdu t rava i l
dans l ,us ine .Dansce t teop t ique ,nonseu lement l ' us ine la issapar t i r
ce r ta ins f luxsanschercherà les re ten i rcommeaut re fo isma isen
p lusoncherchaàsedébar rasserdesé léments lesmo ins ind ispen-

sab lescommelesouvr ie rs t ropv ieuxouceuxqu in 'ava ien tpas
manifesté une volonté de s 'établ i r  durablement '
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3 . t  .2 .3  .  1  .  M ises  à  la  re t ra i te

3  . t .2 .3 .1 .1 .  Ouvr ie rs  peu  p roduc t i f s

Un cer ta in  nombre  d 'ouvr ie rs  qu i  t rava i l la ien t  dans  les  us ines

au moment du déclenchement des di f f icul tés furent inci tés à qui t ter

leur  pos te  en  ra ison de  leur  g rand âge ou  de  leurs  capac i tés  res-

t re in tes .  Aux  te rmes de  la  lo i  du  26  avr i l  1924,  les  employeurs

étaient tenus d 'occuper un certain pourcentage (autour de l0 %

environ) de mut i lés de guerre.  Or,  ces hommes furent surtout af fec-

tés  à  des  tâches  accesso i res  en  fonc t ion  du  degré  d ' incapac i té  dont

i ls  étaient f rappés. La plupart  du temps, leur t ravai l  consistai t  à

ef fectuer des opérat ions peu product ives.  Plutôt  que de les réduire

à  la  misère  en  les  met tan t  purement  e t  s imp lement  à  la  por te ,  les

notes  de  serv ice  consu l tées  démont ren t  une rée l le  vo lon té  de  con-

c i l ia t ion .  Dans b ien  des  cas ,  beaucoup de  ces  ouvr ie rs  phys ique-

ment diminués ne furent congédiés que lorsque leur âge approchai t

de  la  l im i te  nécessa i re  pour  ob ten i r  une pens ion .  S i  ce t te  l im i te

étai t  t rop éloignée dans le temps, I 'usine préférai t  verser une in-

démnité journal ière en fonct ion du temps de présence dans les

pos tes  de  t rava i l .

3  . t  .2 .3  . l  . 2 .  Ouvr ie rs  t roP  âgés

Les maîtres de forges cherchèrent à évacuer des usines cette

catégor ie de travai l leurs ainsi  que les "v ieux ouvr iers",  sachant que

ces derniers pouvaient compter sur une pension pour v ivre ce qui

permettai t  de donner leur place à de plus jeunes ouvr iers.

En Mosel le,  les rapports de la préfecture s ignalèrent que les ou-

vr iers f rançais âgés étaient admis par "ant ic ipat ion à fa i re valoir

leurs droi ts à la retrai te54".
, ,Nous occupons quelques agents âgés de 62-63 ans que nous

aur ions intérêt  à voir  qui t ter  leur emploi"  déclara au plus for t  de la

c r ise ,  le  d i rec teur  de  I 'us ine  de  Neuves-Maisonsss  '

D 'août  lg34  à  novembre  1934,  ce t te  us ine  de  Chât i l lon-

Commentry et  Neuves-Maisons développa un programme

d 'é lo ignement  sys témat ique des  t rava i l leurs  d 'âge avancé56.  Une

t o  A .D .M . ,  3 l o  M  34
5 t  E .A .u .s . ,  ve rsemen t
tu  E .A . .u . s . ,  ve rsemen t
novembre  1934 .

t ' l o o u ,  c o r r e s P o n d a n c e s  e t  n o t e s  d e
t ' l o o u ,  c o r r e s P o n d a n c e s  e t  n o t e s

s e r v i c e ,  m a r s  1 9 3 2
d e  s e r v i c e ,  m a r s  e t
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sér ie  de  l i s tes  fu t  é tab l ie  par  le  d i rec teur  de  l 'us ine  de  Neuves-

Maisons  dans  lesque l les  se  t rouva ien t  tous  les  ouvr ie rs  rayés  des

cont rô les  avec  leurs  é ta ts  de  serv ice  e t  les  sommes de secours  a l -

louées. La moyenne d'âge de ces premiers départs étai t  de 72,5

unr t t .  Par  la  su i te ,  à  la  mine  de  Neuves-Maisons  e t  dans  cer ta ins

serv ices  de  I 'us ine ,  ce t te  po l i t ique  de  mise  à  la  re t ra i te  d 'employés

et  d 'ouvr ie rs  augmenta  cons idérab lement .  D 'une façon généra le ,  i l

fu t  déc idé  que tou t  ouvr ie r  âgé de  55  ans  e t  p lus  sera i t  m is  à  la  re -

trai te " immédiatement s i  sa pension est  complète ( . . )  except ion

pourra être fa i te pour les ouvr iers ayant des enfants en bas âges1".

La somme moyenne al louée étai t  dans le cas d 'une retrai te com-

plète de 5 500 francs annuels à laquel le s 'a joutaient 60 f rancs par

année de  t rava i l  après  les  30  ans  règ lementa i res .

A  60  ans ,  tou t  ouvr ie r  é ta i t  ob l iga to i rement  mis  à  la  re t ra i te

même s i  sa  pens ion  n 'é ta i t  pas  complè te .  Lorsque la  so lu t ion  de  la

mise  à  la  re t ra i te  fu t  épu isée,  I 'us ine  de  Neuves-Maisons  se  posa

des quest ions sur le cas "de ces agents qui  ne comptent qu'une

quinzaine d 'années de services" ot ,  i l  étai t  de règle de n 'accorder

une al locat ion de disponibi l i té qu'à ceux comptant au moins 20 ans

de serv ices  compr is  en t re  25  e t  60  ans  d 'âge.  La  d i rec t ion  se  de-

manda alors s ' i l  ne pouvai t  être apporté except ionnel lement une

dérogat ion  à  la  règ le  pour  ces  dern ie rs  agents .

D'autres usines des bassins ferr i fères de Lorraine mirent en

p lace  de  te l les  po l i t iques  d 'évacuat ion  des  ouvr ie rs  âgés .  L 'us ine

d 'Uckange en  Mose l le  app l iqua un  p lan  de  l i cenc iemef i t 'od 'anc iens

ouvr iers devenus inaptes et  dont nous avons, à t i t re de Secours,

complété les retraites acquises du fait de leur affi l iation à une

caisse58".  Ce furent ces anciens ouvr iers qui  furent les premiers

concernés  par  les  renvo is  p rogress i fs  mis  en  p lace  par  la  d i rec t ion

de Joeuf  en  1931 e t  1932.Dans un  premier  temps beaucoup d 'en t re

eux  bénéf ic iè ren t  à  Joeuf ,  de  la  poss ib i l i té  des  t rans fer ts  vers  les

ent repr ises  ou  vers  d 'au t res  serv ices  de  I 'us ine  mais  f ina lement  i l

fa l lu se résoudre à mettre Sur la touche o' les ouvr iers âgés ou fat i -

guésse " .  Cette pol i t ique d'évacuat ion des ouvr iers proches de la

re t ra i te  n 'eu t  pas  pour  seu le  mot iva t ion ,  le  beso in  de  compress ion

s 7  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  t ' / o o u .  u s i n e  d e  C h â t i l l o n - C o m m e n t r y  e t  N e u v e s -

Maisons ,  no tes  de  serv ices  in te rnes  de  mars  e t  novembte  1934.
; t  g . e . Û . S . ,  H a u t s  F o u r n e a u x  d ' U c k a n g e ,  v e r s e m e  n t  4 8 l 4 e ,  e x e r c i c e  1  9 3  1 -

1 9 3 2 .
5 e  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  s e r v i c e  d e s  H a u t s -

F o u r n e a u x ,  a n n é e  1 9 3 2 ,  K " l ,
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du personne l .  Dans b ien  des  cas ,  les  barons  du  fe r  v isèren t  à  op t i -

m iser  le  t rava i l  ouvr ie r  en  se  débarassant  des  é léments  les  moins

product i fs.

Dans tous  les  cas ,  I 'us ine  pré féra  la isser  par t i r  les  ouvr ie rs

le  dés i ra ien t  vo i re  même,  les  y  inc i ta  en  app l iquant  une po l i t i -

de  res t r i c t ion  budgéta i re .

3  . t  .2 .3  .2 .  Le  temps  des  res t r i c t ions

3 . t .2 .3 .2 .1 .  Heures  supp lémenta i res

Depu is  la  lo i  des  hu i t  heures  de  1919,  les  ouvr ie rs  qu i  dés i -

raient dépasser la durée quot id ienne légale de travai l  étaient sou-

mis  aux  dérogat ions  to lé rées  par  la  lo i .  Les  dérogat ions  prévues  par

la  lo i  du  23  avr i l  l9 l9  on t  é té  c lassées  par  cont ra t  passé dans  les

indus t r ies  de  la  méta l lu rg ie  en  deux  ca tégor ies  :  les  dérogat ions

permanentes et  cel les temporaires.  Dans le cas le plus f réquent de

travaux urgents pouvant donner l ieu à des dérogat ions temporaires,

le légis lateur avai t  prévu plusieurs cas dont les types de travaux

suivants :

o Travaux urgents dont I 'exécut ion immédiate étai t  nécessaire pour

préven i r  les  acc idents  imminents ,  o rgan iser  des  mesures  de  Sauve-

tage ou réparer des accidents survenus soi t  au matér ie l ,  soi t  aux

ins ta l la t ions ,  so i t  aux  bâ t iments  de  l 'é tab l i ssement .

.  Travaux except ionnels auxquels l 'établ issement devai t  fa i re face

Dans le  p remier  cas ,  la  lo i  ava i t  p révu  la  poss ib i l i té

d'augmenter de façon non restr ict ive le nombre d'heures pendant

une seu le  journée e t  de  deux  heures  les  jours  su ivants .  Dans le  se-

cond point ,  un total  f ixe d 'heures étai t  to léré après avis de

I ' Inspec teur  du  t rava i l .

I l  es t  impor tan t  de  no ter  que jusqu 'à  I 'adopt ion  du  tex te  des t iné  à

restreindre le nombre des heures supplémentaires af in de favor iser

1 'embauche de  personne ls ,  ce  fu ren t  les  d i rec teurs  d 'us ine  qu i  dé-

cidèrent de restreindre ou non le nombre des heures complémentai-

res  en  accord  avec  I ' Inspec t ion  du  t rava i l .

Avec  l 'appar i t ion  pu is  |e  déve loppement  de  la  c r ise  des  an-

nées Trente,  le nombre d'heures al louées aux ouvr iers diminua par

manque de travai l  et  lorsqu'un travai l  important se présentai t ,  cer-
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ta ins directeurs d 'usine se plaignirent que " / ' Inspect ion du Travai l
autor ise de moins en moins les heures supplémentaires6g" af in
d ' inc i te r  les  maî t res  de  fo rges  à  embaucher  les  ouvr ie rs  sans  em-
ploi6l  .  Pour que les Inspecteurs du travai l  interviennent i l  fa l la i t
qu 'un  décre t  so i t  p r is  dans  ce  sens .  Or ,  ce  ne  fu t  chose fa i te  qu 'à
par t i r  du  4  août  1933,  da te  à  laque l le  un  décre t  a  a jou té  à  I 'a r t i c le

6  -  concernant  la  moda l i té  d 'app l i ca t ion  à  la  méta l lu rg ie  de  la  lo i

d 'avr i l  1919 sur  la  journée de  hu i t  heures  - ,  ù t r  nouve l  a l inéa  per -

mettant au ministère du Travai l  de suspendre l 'ut i l isat ion des heu-

res  supp lémenta i res  au tor isées  par  I 'a r t i c le  6 .

Ces di f férents points ont permis de faire comprendre la s i -

tuat ion rencontrée au cours des annnées Trente dans beaucoup

d 'us ines  de  Lor ra ine .  En rédu isant  le  nombre  des  heures  de  t rava i l ,

les maîtres de forges prenaient à contre-pied la pol i t ique des an-

nées  précédentes  qu i  cons is ta i t  à  ré t r ibuer  au  mieux  l 'ouvr ie r  a f in

de le  ma in ten i r  à  son pos te .  Dans les  p remiers  mois  du  marasme

économique les maîtres de forges réduis i rent sciemment le nombre

des heures  de  t rava i l  jusqu 'à  un  min imum en espérant  qu 'avec  les

économies de salaires,  cela provoquerai t  une réact ion de départ

chez les ouvr iers t rop nombreux.

Uckange  déc ida  dès  le  m i l i eu  de  I ' exerc ice  1930-1931  la  sup-

press ion  pure  e t  s imp le  des  heures  supp lémenta i res  "non nécess i -

tées par les t ravaux urgentru '  " ,  puis après I 'appl icat ion du décret

contre les heures supplémentaires décida de les suppr imer tout  à

fai t .  D'autres usines ne purent se résoudre à abandonner complète-

ment le système des heures complémentaires et  se contentèrent de

les  rédu i re .
La commission permanente de contrô1e de I 'Off ice Départe-

menta l  de  P lacement  de  Meur the-e t -Mose l le  consacra  en  1931 p lu -

sieurs séances sur ce problème de la contract ion des heures sup-

plémentaires al louées à la s idérurgie63. Certains intervenants évo-

quèrent la quest ion des diminut ions d 'heures supplémentaires en

présentant cet te décis ion comme I 'un des pr incipaux mot i fs des

ruptures de contrat  de t ravai l  de la part  des ouvr iers étrangers.

u o  E . A . U . S . ,  H a u t s  F o u r n e a u x  d ' U c k a n g e ,  v e r s e m e n t  o r l o r ,  e x e r c i c e  1 9 3 1 - 1 9 3 2
u '  L "  G ë r i e  C i v i l , 2 9  j u i n  1 9 3 5 ,  T o m e  C V I ,  f e u i l l e t  n o 2 6 ,  p p .  6 3 2 - 6 3 4 ,  r a p -
por t  sur  une in te rvent ion  de  M.  Daum,  d i rec teur  des  Forges  de  la  Mar ine
d ' H o m é c o u r t  l o r s  d ' u n e  d i s c u s s i o n  a u  C e n t r e  p o l y t e c h n i c i e n  d ' E t u d e s  é c o -
n o m i q u e s  d u  l 7  m a i  1 9 3 5 ,
u 2  E . A . U . S . ,  H a u t s  F o u r n e a u x  d ' U c k a n g e ,  v e r s e m e n t o t l o r ,  r a p p o r t  1 9 3 0 - 1 9 3 1 ,
u t  A . D . M . M . ,  l 0  M  l g , 1 2  a o û t  1 9 3 1 ,  C o m m i s s i o n  P e r m a n e n t e  d e  C o n t r ô l e  d e
I 'Of f i ce  Mun ic ipa l  e t  Dépar tementa l  de  P lacement .de  Meur the-e t -Mose l le .
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Beaucoup de ces derniers furent en ef fet  recrutés dans leurs pays

par  des  agents  peu scrupu leux  qu i  leur  fa isa ien t  mi ro i te r  une aug-

menta t ion  de  leur  sa la i re  par  des  heures  supp lémenta i res  sans  l im i -

tes .  Une fo is  sur  p lace ,  les  ouvr ie rs  é t rangers  des  us ines  e t  des  mi -

nes des bassins meurthoi  s "pour arr iver à un salaire plus rémuné-

ra teur ,  n 'hés i ten t  pas  à  en  so l l i c i te r  Ides  heures  supp lémenta i res ]

considérant que c 'est  un dt î64".  DanS le contexte de cr ise des an-

nées  Tren te ,  i l  é ta i t  d i f f i c i le  de  répondre  à  leurs  ex igences ,  ce  qu i

provoqua une hausse de la f réquence des ruptures de contrats.

A ins i ,  à  Joeuf ,  lo rsque l 'on  regarde l 'évo lu t ion  du  nombre

d'heures supplémentaires ef fectuées par I 'usine, i l  apparaî t  que la

masse globale des heures supplémentaires accordées s 'est  retractée

après  lg3 l6s .  Jusqu 'en  1930,  la  par t  des  heures  supp lémenta i res

acceptées  par  rappor t  au  nombre  d 'heures  léga les  augmenta i t  régu-

l iè rement .  En 1928,  par  exemple ,  l ' us ine  jov ic ienne ava i t  e f fec tué

3 Vo d'heures en plus du volume normal.  L 'année suivante le rap-

por t  passa à  4 ,1  % pu is  en  1930 i l  fu t  de  4 ,5  oÂ.  Patmi  les  serv ices

les plus "gourmands" en heures supplémentaires ponctuel les se

trouvaient les Atel iers (9,3 o/o d 'heures supplémentaires en 1928 et

13 ,3  en  1930)  e t  les  Maçons (9  % d 'heures  supp lémenta i res  en  1928

et  17 , l  Yo  en  1930)  qu i  s 'occupa ien t  des  répara t ions  de  matér ie l .

Dans I 'ensemble  la  p lupar t  des  serv ices  connut  une recrudescence

des heures  supp lémenta i res  au  cours  de  la  seconde moi t ié  des  an-

nées Vingt due surtout au manque de personnel .  Les taux culminè-

ren t  au  cours  de  l 'année 1930 e t  lo rsque 1a  c r ise  rédu is i t

I ' ac t i v i té  de  1 'us ine ,  on  v i t  le  nombre  d 'heures  supp lémenta i res  dé-

c ro î t re  rap idement  passant  a ins i  chez  les  Maçons de  17 , l  oÂ en

1930 à  5 ,6  oÂ I 'année su ivante .  Pour  I 'ensemble  de  I 'us ine  le  pour -

centage d 'heures  supp lémenta i res  to lé ré  chuta  de  4 ,5  %o en 1930 à

I  Yo en  t932 pu is  remonta  légèrement  en  1933 avant  de  ba isser  à

nouveau e t  s 'a r rê ta  à  1 ,3  oÂ en 1938.  A  la  Mine ,  l ' évo lu t ion  fu t  p lus

s ign i f i ca t i ve  pu isque de  2 ,4  oÂ en 1930 le  nombre  des  heures  sup-

p lémenta i res  descend i t  à  0 ,2  Yo en  1938.

Or ,  le  d i rec teur  des  Forges  de  la  Mar ine  d 'Homécour t  ins is -

ta i t  sur le fa i t  que réduire la journée de travai l  aux seules heures

léga les  inc i ta i t  les  ouvr ie rs  à  ten ter  leur  chance hors  de  I 'us ine :

uo  A .D .M .M. ,  l o  M  19 ,
I 'O f f i ce  Mun ic ipa l  e t
p .  632
u t  E .A .u .s . ,  ve rsemen t
personnel ,  Ktu l r ,

l 2  a o û t  1 9 3 1 ,  C o m m i s s i o n  P e r m a n e n t e  d e  C o n t r ô l e  d e
D é p a r t e m e n t a l  d e  P l a c e m e n t . d e  M e u r t h e - e t - M o s e l l e ,

d e  l a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  É t u d e s  s t a t i s t i q u e s  e t
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, ,1 'expér ience prouve que s i  l ' on  rédu i t  leur  iournée ( . . . )  i l s  von t

tr av ail I e r ail I eur s66 ".

C 'es t  ce  qu i  se  passa dans  p lus ieurs  us ines  au  début  de  la  c r ise

lo rsque la  d i rec t ion ,  souc ieuse de  res t re indre  les  dépenses ,  déc ida

éga lement  une ba isse  des  heures  de  t rava i l  e t  des  sa la i res .  La  ba isse

de revenus se traduis i t  par une accélérat ion des f lux qui  sortaient

des  us ines .

3 . t .2 .2 .2 .2 .  Ba isse  des  sa la i res

En p lus  de  ces  réduc t ions  du  nombre  des  heures  supp lémen-

taires,  les réduct ions des salaires inci tèrent une part ie des courants

ouvr ie rs  à  qu i t te r  les  us ines .

A Uckange,  les  sa la i res  des  manæuvres  on t  ba issé  le  1" 'ma i

1931  de  5  %.  S i  ce t te  mesure  a  é té  accep tée  dans  l ' ensemble ,20  %o

des ouvr iers refusèrent de s 'y soumettre et  part i rent  t rouver dans la

région un travai l  p lus rémunérateur.

Dans toutes les forges de Wendel,  comme dans la plupart  des

us ines  de  Lor ra ine ,  la  ba isse  ou  la  suppress ion  des  pr imes e t  sursa-

la i res  p rovoqua une ba isse  dans  les  t ra i tements .  Même les  employés

des Forges  de  Joeuf  v i ren t  leurs  émoluments  ba isser  de  12  % pour

les cél ibataires et  10 Yo pour les gens mariés.  Pour la plupart  des

ouvr ie rs  mar iés ,  les  indemni tés  a l louées  pour  l ' épouse fu ren t  sup-

pr imées en  ju i l le t  1932.  La  nouve l le  lo i  sur  les  a l loca t ions  fami l ia -

les de lg32 (prévoyant la caisse départementale de compensat ion),

ne paya plus aux ayants-droi t  que la pr ime fami l ia le aux enfants '

D'où cette suppression et  le fa i t  que " la plupart  des établ issements

métal lurgiques de Lorraine ont pr is une décis ion analogueut" .  A"

cours  de  I 'année 1932,  la  S .M.K.  env isagea une ba isse  de  sa la i re

avec  une moyenne journa l iè re  de  1 ,3  f ranc  compensée en  par t ie  par

l ' i ndemni té  de  chômage.  Le  serv ice  des  Hauts  Fourneaux de  l 'us ine

de Th ionv i l le  app l iqua une ba isse  de  15  % sur  les  sa la i res  supé-

r ieurs  à  600 f rancs .

Dans certains cas,  ce furent les ouvr iers qui  demandèrent à leurs

employeurs  de  rédu i re  leurs  sa la i res  a f in  d 'év i te r  d 'ê t re  l i cenc iés  :

"Notts acceptons volont iers une diminut ion de nos salaires,  mais

que l 'on  ne  nous  chasse pas  au  seu i l  de  I 'h iver68" '

uu  Le  Gén ie  C iv i l ,  Tome CVI ,  Feu i l l e t  n "26 ,29  j u in
u t  A .D .M .  3 l o  M  34 -35
68  A .D .M . ,  3 l o  M  39

1935 ,  n "2759 ,  p .633



-  4 9 6

3 . t .2 .2 .2 .3 .  Hausse des  charges  pa t rona les

Ces économies  sur  les  sa la i res  déc idées  par  les  maî t res  de

forges expl iquent que ces derniers durent se résoudre à se séparer

de  leurs  ouvr ie rs  en  surnombre  malgré  la  t rad i t ionne l le  vo lon té  de

garder  des  ouvr ie rs  en  dép i t  des  d i f f i cu l tés  économiques .  A ins i ,  dès

le  début  des  années Tren te ,  I 'ob l iga t ion  de  verser  des  a l loca t ions

fami l ia les aux ouvr iers al la i t  soulager quelque peu les budgets ou-

vr iers mais en même temps les dépenses patronales furent alour-

d ies .
Cet te  ob l iga t ion  de  verser  des  a l loca t ions  fami l ia les  ex is ta i t

en  ver tu  de  la  lo i  du  19  décembre  1922 mais  un iquement  pour  le

personne l  des  marchés  pub l ics .  Avec  la  lo i  du  11  mars  1932 e t  le

décre t  d 'app l i ca t ion  du  14  mars  1932,  p lus ieurs  g roupes indus t r ie ls

comme les  mines  e t  la  méta l lu rg ie  fu ren t  tenus  de  serv i r  ces  a l lo -

cat ions à leurs ouvr iers et  employés. Après la Première Guerre

mond ia le  naqu i t  f  idée  d ' ins t i tuer  des  sor tes  de  mutue l les  en t re  les

employeurs qui  d istr ibuaient des al locat ions fami l ia les.  Ces mu-

tue l les  ava ien t  pour  bu t  de  l im i te r  le  r i sque d ' inéga l i té  dans  les

charges  de  fami l le  des  ouvr ie rs  d 'où  le  nom de Ca isses  de  Compen-

sat ion qui  v isaient à ajouter au salaire de base " te l  qu' i l  est  débattu

entre patrons et  ouvr iers,  l tn Sursalaire fami l ia l"69 .  A Joeuf les

responsab les  des  Forges  s 'a f f i l i è ren t  dès  le  1"  septembre  1932 à  la

Caisse de Compensat ion des Mines et  Usines Métal lurgiques de la

Mosel le1o dont dépendaient les usines de Wendel.

Le  taux  d 'a l loca t ion  é ta i t  désormais  dé terminé par  un  ar rê té

du ministre du Travai l  pour chaque département soi t  par profes-

s ion ,  so i t  par  ca tégor ie  p ro fess ionne l le .  Jusqu 'à  la  lo i  de  1932,  les

chefs  d 'en t repr ises  s idérurg iques  versa ien t  vo lon ta i rement  à  leur

personnel  un sursalaire et  ces dépenses avaient é, té déf in ies en

fonct ion du nombre d'enfants.  Dans les usines du groupe de Wen-

de l ,  le  jour  de  la  PaYe,  un  sachet  contenant  ces  a l loca t ions  é ta i t

ad jo in t  à  I 'enve lopPe du sa la i re .

Le barème f ixé par la lo i  de 1932 augmentai t  les dépenses

pat rona les .  A ins i ,  s i  depu is  ju in  1926 les  a l loca t ions  fami l ia les  ac-

6e RAzoUs (Pau l ) ,Zes  a l loca t ions  fami l ia les  ob l iga to i res  e t  Ies  ca isses  de

compensat ion . .  La  mise  en  app l ica t ion  de  Ia  lo i  du  I1  mars  1932,  Le  Gén ie

C i v i l ,  T o m e  C I I I ,  F e u i l l e t  n o 1 8 ,  p p .  4 2 7 - 4 3 0 ,  p .  4 2 7
t n  È . Â . u . s . ,  V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f  a n n é e  1 9 3 3 ,  K z t  l l
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cordées  par  l ' us ine  de  JoeufT l  é ta ien t  res tées  s tab les ,  e l les  augmen-

tè ren t  dès  I 'app l i ca t ion  de  la  nouve l le  lo i .  Depu is  1926 pour  le

deuxième enfant,  l 'ouvr ier  percevai t  50 f rancs par mois complet  de

t rava i l .  Après  l 'app l i ca t ion  de  la  lo i  de  1932, l 'a l loca t ion  augmenta

de 28,5 yo pour le deuxième enfant.  Pour le t ro is ième,

l 'augmenta t ion  de  l 'a l loca t ion  fu t  de  54  % e t  pour  le  quat r ième de

70  %.
Autrement di t  les charges payées jusque- là spontanément par

les maîtres de forges étaient devenues non seulement obl igatoires

mais  p lus  lourdes  dans  un  contex te  économique de  p lus  en  p lus

d i f f i c i le .

3 . t .2 .2 .3 .  Les  par tan ts  ne  son t  p lus  remp lacés .

Comme au début  des  années 1920,  les  ouvr ie rs  qu i  par ta ien t

ne  fu ren t  pas  remplacés .  Ce la  permi t ,  comme nous le  mont re  le

graph ique c i -dessous ,  d 'amor t i r  le  choc  en  la issant  re tomber  les

effect i fs à un niveau que I 'usine jugeai t  suf f isant pour cont inuer à

faire fonct ionner au ralent i  les instal lat ions.

Evolut ion des sort ies par rap,port  sax embsuches à Joeuf de ian, 1930 ù seP- 1939

Mois

S o u r c e s :  E . A . I J . S . ,  E t a t s  d ' I n s c r i o t i o n  d a  n e r s o n n e l  d e  J o e u l -  R ô l e s  1 9 3 0  à  1 9 3 5

120

É roo

€ 8 0

E o o
z

Cette pol i t ique de "déf lat ion" du

t iquée de façon dél ibérée tout au long

Joeuf,  la proport ion d 'ouvr iers sort is

niveau des effectifs fut pra-

des  années  1931  e t  1932 .  A

par rapport  au nombre des

de Joeuf ,  1928,  K ts  l l

! ! r ! 9 8 1 ! t r ! I r ! ! ! g r l l ! È r I : ! ! ! t 8 È t t r ! l :  l r l t t l l

t l  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  F o r g e s
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ent rées  f i t  un  bond spec tacu la i re  en t re  1930 e t  1931 passant  de
94 o /o  (ca lcu l  e f fec tué  d 'août  à  décembre  1930)  à  708,9  oÂ au cours
de I 'année su ivante  e t  se  main t in t  à  360 oÂ en 1932.  Par  la  su i te ,  les

rapports restèrent importants mais n 'at te ignirent plus de tel les ex-

trémités.
D 'aoû t  1930  à  décembre  1931 ,  les  f l ux  qu i  qu i t ta ien t  l ' us ine

de Joeuf  é ta ien t  sur tou t  composés d 'ouvr ie rs  dont  le  cont ra t  de  t ra -

va i l  passé avec  I 'us ine  é ta i t  a r r i vé  à  exp i ra t ion .  Jusque- là ,  ce t te

raison de départ  de I 'usine ne dépassai t  jamais les 3 oÂ -  sauf lors-
que I 'ouvr ie r  de  son p le in  g ré  ava i t  déc idé  de  t ransgresser  les  rè -

g les  é tab l ies .  Après  août  1930,  les  courants  qu i  par ta ien t  de  Joeuf

comportèrent d 'abord 7 oÂ de ce type d'ouvr iers arr ivés en f in de

contrat  puis 10 oÂ, avant de retrouver un rythme normal dès le dé-

bu t  de  I 'année 1932.
A lors  qu 'auparavant ,  I ' us ine  se  p la igna i t  que les  f lux  de

main-d'æuvre recrutés avec contrat  ne daignaient pas renouveler

leur séjour à la f in de la durée légale,  avec I 'appar i t ion de la cr ise,

ce fut  l 'usine qui  encouragea les ouvr iers à qui t ter  leur poste.

Les  dépar ts  vo lon ta i res  des  us ines  e t  les  mises  à  p ied  qu i  se

succédaient à un rythme di f férent suivant les branches et  les sec-

teurs géographiques expl iquent que les chi f f res du chômage évoluè-

rent selon plusieurs tendances.

3.  t .2.4.  Développement du chômage

La France ne  découvr i t  pas  le  p rob lème du chômage au mo-

ment de la cr ise des années Trente.  Déjà au cours des années Vingt,

ce  f léau  toucha beaucoup d 'é tab l i ssements .  Ma is  à  ce  moment - là ,  le

phénomène ne durai t  que peu de temps et  restai t  b ien infér ieur à ce

qu' i l  étai t  dans d 'autres pays. Ainsi ,  la Grande-Bretagne connut

alors des taux de chômage plus important qu'en France. Par la

su i te ,  les  Br i tann iques  v i ren t  le  chômage subs is te r  à  l ' é ta t  endémi -

que dans leur pays jusqu'à la f in des années Vingt.  Dans les années

Trente  les  taux  fu ren t  p lus  é levés  qu 'en  France.  L 'A l lemagne sub i t

éga lement  la  c r ise  avec  une te l le  in tens i té  que les  pourcentages  de

chômeurs furent parmi les plus élevés d 'Europe. La part  des chô-

meurs qui  étai t  restée stat ionnaire jusqu'en 1930 par rapport  à la

populat ion act ive passa à 23,8 Yo en févr ier  1930 puis à 34,5 oÂ en

févr ier  l93I  et  cont inua d'augmenter jusqu'en mars 1933 où el le

at te igni t  52,7 yo.
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En France,  le  chômage a l la i t  deven i r  au  cours  des  années

Trente un des pr incipaux problèmes que tentèrent désespérément de

résoudre  les  po l i t iques  gouvernementa les  e t  ce l le  des  d i r igeants

d'entrepr ise.  Le chômage revêt i t  p lusieurs aspects en Meurthe-et-

Mose l leT2 .
Le  premier  type  de  chômage fu t  ce lu i  qu i  a t te ign i t  les  ou-

vr iers qui  se retrouvèrent sans aucun emploi .  Les f lux de tra-

va i l leurs  ava ien t  cessé leur  p rogress ion  e t  la  ma in-d 'æuvre  a t te in te

par ce f léau se retrouvai t  sans aucune act iv i té lucrat ive,  cherchant

son salut  dans les aides accordées par certains organismes ou met-

tan t  en  p lace  une s t ra tég ie  personne l le  de  recherche d 'emplo i .  A

défaut de connaître réel lement les chi f f res exacts du nombre de

personnes touchées,  i l  a  fa l lu  se  conten ter  d 'es t imer  le  vo lume rée l

de personnes concernées grâce aux chi f f res of f ic ie ls,  sans doute

t rès  en-deçà de  la  réa l i té .

A côté de la pr ivat ion totale de travai l  existai t  une forme plus

souple de chômage qui  pr ivai t  les ouvr iers non pas de toutes leurs

act iv i tés rémunérées mais qui  restreignai t  le nombre de jours ou-

vrables sur une pér iode déterminée. Cette formule permettai t  aux

maîtres de forges de garder un surplus de personnel  dans I 'at tente

d 'une repr ise  économique.

Dans les deux cas, l 'évolut ion fut  d i f férente au cours des

premières années de la décennie.  Quant i tat ivement,  le chômage to-

tal  restai t  assez l imi té.  A de ce caractère restreint  devai t  s 'a jouter

un caractère saisonnier tandis que le chômage part ie l  évolua par à-

coups .

3 . t .2 .q .1 .  Fa ib lesse  du  chômage to ta l

Le chômage total déclaté

en Mosel le,  quant i tat ivement

Metz-Thionvi l le,  les autor i tés

meurs complets est faible sauf

en Meurthe-et-Mosel le fut ,  comme

peu important.  Dans le bassin de

est imèrent que " le nombre de chô-

dans quelques communes industr ie l -

t t  L 'ensemble  des  conc lus ions  des  que lques  paragraphes su ivants  es t  le  f ru i t

d ,une é tude sys témat ique des  s ta t i s t iques  t rouvées  dans  les  fonds  d 'a rch ives

p u b l i q u e s  d e  M o s e l l e  e t  d e  M e u r t h e - e t - M o s e l l e  ( A . D . M .  -  3 1 0  M  3 4 , 3 5 , 3 6  e t

A . D . M . M .  1 0  M  -  4 0 , 4 7 , 4 2 , 4 3 , 4 4 , 4 5 .  C e s  t a b l e a u x  é t a b l i s  p a r  I ' a u t o r i t é  p r é -

fec to ra le  à  par t i r  d 'é léments  peu f iab les  ne  saura ien t  cons t i tuer  une base de

t rava i l  p réc ise  mais  on t  serv i  à  dégager  des  tendances  généra les  e t  à  donner

des  ordres  de  grandeur .
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Ies s i tuées sur la f ront ière luxembourgeoise,  la cr ise sévissant da-
vantage au Grand Duché de LuxembourgT3 "

Au plus for t  de la cr ise,  les chi f f res avancés par les organis-
mes o f f i c ie ls  no tèren t  qu 'au  p lus ,  l4  000 personnes bénéf ic iè ren t
pendant  que lques  jours  d 'une a l loca t ion  de  chômage to ta l .  Ces
chi f f res extrêmes ne furent at te ints que pendant le mois de novem-
bre  1932.  La  tendance ensu i te  fu t  p lus  modeste  e t  les  po in tes  re le -
vées  jusqu 'en  1936 ne  dépassèrent  jamais  les  8  000 personnes sur
I 'ensemble  du  dépar tement  e t  seu lement  pendant  que lques  jours .  Le
nombre d'ouvr iers qui  bénéf ic ièrent pendant tout  un mois des al lo-
ca t ions  de  chômage to ta l  ne  dépassa jamais  le  mi l l ie r  de  personne.

La  pér iode de  mars-avr i l  1932 cor respond i t  à  une première
f lambée du chômage to ta l .  A  ce  moment - là ,  seu ls  748 ouvr ie rs  per -

çuren t  des  a l loca t ions  de  chômage to ta l  e t  le  montant  des  a l loca-
t ions  s 'é leva  à  195  776 ,15  f rancs ,  so i t  17  %o des  a l loca t ions  ve r -
sées  au  cours  de  l 'année 1932.

3 .1 .2 .4 .1 .1 .  Les  conséquences  de  la  déva lua t ion  b r i tann ique

Le chômage to ta l  s ' ins ta l la  p lus  rap idement  en  Mose l le  qu 'en
Meur the-e t -Mose l le .  Dans I 'anc ienne rég ion  annexée,  les  p remiers
chômeurs  sans  aucun emplo i  fu ren t  recensés  dès  mars  l93 l  a lo rs
qu'en Meurthe-et-Mosel le i l  fa l lut  at tendre octobre pour que les
sources les ment ionnent.
Les secteurs des verrer ies,  du text i le et  de l 'a l imentat ion furent les
premiers touchés alors que la métal lurgie et  les minières furent
préservés plus longtemps.
Cette di f férence s 'accompagne également dans les deux départe-
ments  de  d ispar i tés  loca les .  Les  ar rond issements  s idérurg iques  de
Metz-Thionvi l le et  de Br iey ne connurent un chômage total  vrai-
ment  mass i f  qu 'à  la  f in  de  I 'année 1931,  au  moment  où  les  d i f f i cu l -
tés  des  en t repr ises  méta l lu rg iques  s 'aggravèrent  avec  1a  déva lua-
t ion  de  la  L iv re -Ster l ing .

Dès septembre  l93 I , le  f léch issement  de  la  monna ie  b r i tann i -
qrJe "a provoqué un certain émoi dans la branche métal lurgique de
notre région1a" la plupart  des commandes étant règ1ées au taux de
cet te  dev ise .  L 'us ine  d 'Uckange avoua qu 'e l le  fu t  touchée par  le
chômage total  à cet te date.  A Ottange, la société minière HADIR

7 3  A . D . M . ,  3 1 0  M  3 5 ,  l 5  j u i l l e t  1 9 3 2 ,  A r r o n d i s s e m e n t  d e  T h i o n v i l l e .
t a  A . D . M . M  . ,  l o  M  4 9



-  s O l  -

d,  o r ig ine  luxembourgeo ise  menaça de  déposer  le  b i lan ,

, ,1 ' industr ie luxembourgeoise ayant été part icul ièrement at te inte du

fai t  qu'el le v i t  presqu'exclusivement de son marché extér ieur15" '

La dévaluat ion br i tannique accéléra la montée des di f f icul tés pour

ce type d,entrepr ise.  ce fut  dans les jours qui  suiv i rent  la décis ion

anglaise de dévaluer que les mines d 'Ottange furent contraintes de

l icencier leurs premiers ouvr iers et  qu'Audun- le-Tiche ferma un

haut fourneau et  mit  une cinquantaine d 'ouvr iers à la rue. Après

une courte pér iode de deux ou trois sernaines, le chômage total  f i t

o f f i c ie l lement  son appar i t ion  à  la  f in  d 'oc tobre  1931 dans  les  bas-

s ins  de  Metz -Th ionv i l le ,  jusque-1à épargnés .  Le  même processus

s 'observe  dans  I 'a r rond issement  de  Br iey '

3  . t  .2 .4 .1  .2 .  Chômage sur tou t  sa isonn ier

Les poussées de chômage total  restèrent saisonnières,  la pé-

r iode de f in d 'année étant plus propice à I ' inscr ipt ion des chô-

meurs.  Pour la métal lurgie,  la pér iode froide de I 'année étai t  consi-

dérée comme une phase d'act iv i té rédui te.  Le préfet  de Meurthe-et-

Mosel le demanda en 1932 au consei l  général  du département

d,accroî t re la dotat ion de la caisse de chômage total  de 2 300 000

francs en prévis ion des mois d 'h iver?6'

D ,uneman iè regénéra leenMeur the-e t -Mose l le , les ind ices

saisonniers de chômage total  restaient fa ib les au cours des premiers

mois de l ,année avec un minimum en avr i l -mai,  puis au cours de

l ,été augmentaient légèrement,  passant de valeurs infér ieures à 10 à

des indices saisonniers compris entre 15 et  25.  A part i r  de septem-

bre,  les indices dépassaient les 30 avant d 'at te indre leur maximum

vers novembre-décembre suivant les arrondissements '

L 'arrondissement de Br iey v i t  ses indices saisonniers de chomâge

total  évoluer de |a même façon mais avec un gonf lement des indi-

ces dès août,  les maxim a étant at te ints vers décembre'  Les branches

comme cel les du bât iment connaissaient t radi t ionnel lement des ac-

croissements de chômage total  spécialement en hiver,  mais les

secteurs industr ie ls comme les minières et  la métal lurgie v i rent

également leurs indices du chômage total  augmenter à cet te époque'

t t  A .D .M .M. ,  1o  M  49
tu e.b. r t f  .M. ,  1  0 M 49,  rappor t  du Consei l  Généra l '

1932,  "Les mest t res pr ises dans le  dépar tement  de

pour 'parer  à la  cr ise de chômage",8 p"  p '  4

2o sess ion  ord ina i re  de

Ia  Meur the-e t -Mose l le
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s t ruc tures  d 'a ide

3 . t .2 .q .1 .3 .1 .  Créa t ions  ta rd ives  des  s t ruc tu res .

Malgré  la  montée des  d i f f i cu l tés  économiques  dès  1930 e t
cer ta ins  s ignes  annonc ia teurs  de  la  c r ise  qu i  s ' ins ta l la i t  dans  la  ré -
gion Lorraine, la réact ion des autor i tés fut  lo in d 'être rapide.
Au cours  des  premiers  mois  de  la  c r ise ,  dans  le  bass in  de  Br iey ,  le
sent iment  qu i  se  dégagea i t  é ta i t  ce lu i  d 'une conf iance dans  le  po-
tent ie l  de t ravai l  de la région. "Le chômage est  une éventual i té peu
à craindre dans la région industrielle de Briey où la main-d'æuvre
industrielle et agricole fait défaltt71 ".
En janv ie r  1930,  un  cer ta in  nombre  de  communes ava ien t  déc idé
d' inst i tuer un fonds de chômage total .  Certaines avaient adhéré au
fonds départemental ,  comme Hussigny, Pierrepont ou Conf lans.
D'autres avaient décidé la const i tut ion d 'un fonds communal
comme Jarny et  Longuyon. Dans le bassin de Br iey,  on avai t  inst i -
tué le pr incipe d 'un fonds intercommunal entre les v i l lages de
Joeuf,  Homécourt  et  Br iey auxquels s 'étaient jo intes certaines
communes comme P iennes,  Th i l ,  Manc ieu l les ,  Va l le roy  e t  d 'au t res .
Mais jusqu'à la f in de I 'année, aucun règlement de ces fonds
n 'ava ien t  é té  mis  encore  sur  p ied .  A  par t i r  de  1931,  le  Conse i l  Gé-
néral  décida d 'augmenter la dotat ion de la caisse départementale de
chômage to ta l  dont  la  c réa t ion  remonta i t  à  l ' année précédente .  Les
premières al locat ions de chômage total  servies par cet te caisse dé-
par tementa le  débutèren t  vers  la  mi -décembre  1931.

Ce ne fut  réel lement qu'à part i r  de 1932 que la plupart  des
communes de I 'arrondissement de Br iey adhérèrent à ce fonds dé-
partemental  ou créèrent des fonds municipaux pour lut ter  contre le
chômage. Longwy et  la commune de Mont-Saint-Mart in ne votèrent
la créat ion d 'un fonds municipal  qrr 'à part i r  de janvier 1932. Au-
boué et  Saulnes se décidèrent à le fa i re en févr ier  1932 en même
temps qu'une vingtaine d 'autres agglomérat ions dont Mout iers et
Manc ieu l les .

En règle générale,  une commune qui  avai t  décidé de créer un
fonds communal de chômage pouvai t  t rès bien, quelques mois plus
tard,  adhérer au fonds départemental .  Ce fut  le cas de local i tés
comme Longuyon ou Br iey qui  en 1930 avaient accepté le pr incipe
d'un fonds dans la commune et  qui  au début de 1932 décidèrent

t t  A . D . M . M  . ,  I o  M  4 9
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d 'adhérer  au  fonds  dépar tementa l .  En  tou t ,  en  1932,  180 communes

avaient adhéré à la caisse départementale de lut te contre le chô-

mage tandis que quelques vi l les préférèrent const i tuer des fonds

municipaux autonomes.
Au to ta l ,  en  mai  1932,  a lo rs  que la  c r ise  sév issa i t  fo r tement

dans  la  rég ion ,  s i  177 communes ava ien t  déc idé  de  s 'a f f i l i e r  au

fonds de chômage départemental ,  seules 52 local i tés versèrent ef-

fect ivement des secours.

3  J .Z .q . I  .3  .2 .  Po l i t i que  dé l ibé rée

Les procédures  ta rd ives  de  versement  des  a l loca t ions  de  chô-

mage total  et  leur fa ib lesse peuvent s 'expl iquer par la répugnance

des autor i tés à verser des al locat ions aux ouvr iers sans emploi  par

c ra in te  d 'en  vo i r  cer ta ins  abuser  du  sys tème.  Le  conse i l  mun ic ipa l

de Piennes déclara sans détour que s ' i l  avai t  refusé pendant long-

temps de const i tuer un fonds de chômage dans la commune, c 'étai t

parce qu' i l  soupçonnai t  "cet te caisse ( . . . )  pourrai t  b ien favor iser Ie

chômage1g" .  La  mai r ie  de  Moinev i l le  cons idéra i t  éga lement  que

toute "contr ibut ion immédiate à un fonds de chômage aurai t  pour

e. f fet  d 'encourager les chômeurs volontairesTe".  Ces réact ions fu-

ren t  lo in  d 'ê t re  des  ac tes  iso lés  dans  la  mesure  où  le  Conse i l  géné-

ral  de Meurthe-et-Mosel le partageai t  ce point  de vue et  déclara lors

de sa deuxième session ordinaire de 1932 que 'o l 'at t r ibut ion des

al locat ions de chômage est  Ia méthode paresseuse pour lut ter  con-

tre le chômage$o".  L.  d i recteur de I 'Off ice Municipal  et  Départe-

mental  de Placement se plaigni t  au préfet  qu'un groupe de chô-

meurs de Lunévi l le avaient refusé de travai l ler  à Longwy "pour Ltn

salaire de quelques francs de plus que I 'a l locat ion chômag"rt" .  A

I 'us ine  de  la  Ch iers ,  cer ta ins  ouvr ie rs  p lacés  en  remplacement  de

frontal iers belges, déclarèrent "al t r  service d 'embauche que les

condi t ions ne sont pas intéressantes et  qu' i l  étai t  préférable pour

eux de percevoir  l 'a l locat ion chômage82r: .  4 cause de cette mau-

vaise volonté de la part  de certains chômeurs de sa commune, le

t t  A . D . M . M . ,
t ' A . D . M . M . ,
t o  A . D . M . M . ,
t '  A . D . M . M . ,
8 2  A . D . M . M . ,

r0M49
ib idem
ibidem
T O M 4 7
ibidem
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mai re  d 'Huss igny-Godbrange proposa même sa  démiss ion  au  pré_
f e t 8 3 .

Lorsque Maurice de wendel proposa une formule de f inance_
ment du chômage, el le fut  repoussée parce qu'après analyse du cal_
cul ,  " le chômeur aurai t  p lus d ' intéret  à ne r ien fa i re qu'à accepter
trois journées de travail par semaine$4,,.

L ' idée  qu i  domina i t  dans  ce  type  de  déc is ion  res ta i t  que
I 'emploi  des chômeurs à de grands travaux publ ics étai t  une mesure
bien préférable à cel le qui  consistai t  à donner , ,nn secours pécu_
nier, car le fait de chômer pendant une longue période est une
cause de déchéance physique et  moral"&S,, .  L" problème pour les
gouvernements restai t  que les inst i tut ions de secours contre le
chômage deva ien t  résoudre  le  p rob lème soc ia l ,  ma is  en  aucun cas
les  f lux  de  main-d 'æuvre  ne  deva ien t  dépendre  des  mannes de
l 'État .  D'où la volonté de dynamiser les courants de main-d,æuvre
par  le  déve loppement  d 'une po l i t ique  de  grands  t ravaux .  A  ce t  in -
tervent ion concrète de l 'Etat  s 'a jouta une volonté de reclassement
des ouvr iers af in d 'adapter le marché du travai l  aux impérat i fs de
I 'of f re et  de la demande.

3  . t  .2 .4  . l  .3  .3  .  La  po l i t ique  des  grands  t ravaux

Les gouvernements f rançais édictèrent un certain nombre de
mesures qui  v isèrent à relancer I 'emploi  par une pol i t ique de
grands travaux. Le Par lement vota des lo is qui  devaient,  dans une
certaine mesure,  at ténuer le chômage. Une première t ranche de per-
fect ionnement de I 'out i du  19
mars 1931 qui  af fecta 670 mi l l ions de francs à des travaux d'ut i l i té
publ ique. Une seconde tranche fut  votée par la lo i  du 26 septembre
1931.  E l le  compor ta i t  une sér ie  de  t ravaux  éche lonnés sur  c inq  ans
avec une part ic ipat ion de I 'Etat  à plus de trois mi l l iards de francs.
La trois ième tranche prévoyai t  des t ravaux à ef fectuer jusqu'en dé-
cembre 1940 pour un total  d 'une dizaine de mi l l iards.

En ju i l let  1934, une lo i  fut  votée pour des travaux de défense
nat ionale.  A ce texte s 'a jouta une autor isat ion de part ic ipat ion de
l 'État  et  des réseaux de chemin de fer à I 'exécut ion de grands tra-
vaux contre le chômage.

t 3  A . D . M . M  . ,  i b i d e m , 2 0  n o v e m b  r e  1 9 3 4* a  A . D . M . M . ,  I o  M  4 9
tt  L" Génie civ i l ,  "Le chômage dans les grands pays industr iels, , ,  Tome cIX,
f e u i l l e t  n o 2 4 ,  l 2  d é c e m b r e  1 9 3 6 ,  p .  5 3 5
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En Meur the-e t -Mose l le ,  dès  1932,  les  au tor i tés  admin is t ra t i -
ves  dressèrent  un  b i lan  de  tous  les  t ravaux  jugés  u t i les  pour  la  co l -
lec t i v i té  e t  suscept ib les  d 'ê t re  en t repr is *u .  A  la  deux ième sess ion
du Conse i l  généra l ,  le  montant  des  pro je ts  s 'é leva  à  136 mi l l ions  de
francs sans compter les sommes versées pour des travaux de main-
tenance par  le  dépar tement ,  les  communes e t  les  é tab l i ssements
pub l ics  sur  leurs  ressources  ord ina i res .  Les  t ro is  quar ts  des  sommes
versées pour ces t ravaux furent versées dans I 'arrondissement de
Nancy, tandis que Br iey et  sa région en perçurent environ un cin-
qu ième.

Malgré cet te pol i t ique développée pour endiguer les di f f icul tés,  le
chômage resta une constante en Lorraine avec quelques pér iodes
cu lminantes .

3 . t .2 .q .1 .3 .4 .  La  vo lon té  de  rec lassement

3  . t .2 .+ .1 .3 .4 .1 .  Les  exemples  à  l ' é t ranger

Les autor i tés f rançaises constatèrent que si  dans la plupart
des  pays  indus t r ia l i sés  touchés  par  la  c r ise ,  le  chômage ava i t  ba issé
entre 1933 et  1938, la France cont inuai t  au cours de ces années, à
subir  une augmentat ion de celui-c i .  "A l 'étranger les amél iorat ions
proviennent certainement de causes mult ip les (pr ix de revient per-
mettant l 'extension des débouchés, renforcement des fabr icat ions
de guerre,  grands travaux publ ics t . . .1)  mais surtout de la réédu-
cation professionnelle par I 'aff ictation des travail leurs à des em-
plois pour lesquels i ls  étaient désignés d'après leurs apt i tude"t t" .
Cet te  s t ra tég ie  déve loppée par  les  pays  indus t r ie ls  comme la
Grande-Bretagne ou I 'Al lemagne expl iquai t  aux yeux des respon-
sables f rançais,  la réduct ion du pourcentage de chômeurs qui  étai t
passée en  Ang le te r re  de  23 ,1  yo  à  14 ,5  oÂ ent re  1933 e t  1937,  e t  en
Al lemagne de  34 ,2  %o en janv ie r  1932 à  5 ,2  Yo en  1938.

3  . t  .2 .4  . l  . 3  .4  .2 .  Les  mesures  f rança ises

Cela suf f i t  pour just i f ier  en France certaines in i t iat ives dans
ce sens. Les maîtres de forges cherchaient à remodeler l 'ouvr ier  en

&  A . o . M . M . ,  l o  M  4 9
*t Razous (Paul) ,  La diminut ion du chômage par
ne l le  e t  le  rec lassement  des  chômeurs .  Le  Gén ie
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fonc t ion  des  beso ins .  Pour  ce la ,  i l s  p r i ren t  une sér ie  de  mesures .

L 'Un ion  des  Indus t r ies  Méta l lu rg iques  e t  Min iè res  (U. I .M.M. )  fon-

da  en  1935 un  Comi té  pour  la  fo rmat ion  Pro fess ionne l le  des  jeunes

chômeurst t .  Un centre de sélect ion et  d 'essais professionnels avai t

été établ i  à Par is et  p lusieurs centres de rééducat ion fonct ionnaient

en France. Le centre de sélect ion examinai t  les apt i tudes des chô-

meurs  âgés  de  v ing t  à  t ren te  ans  suscept ib les  de  deven i r  ouvr ie rs

ajusteurs ou tourneurs,  donc des spécial istes.  Le recrutement des

chômeurs étai t  fa i t  par prospect ion dans les bureaux de placement.

La sélect ion s 'ef fectuai t  sous forme de stages de quelques jours

avec des tests psychotechniques et  des t ravaux prat iques suscept i -

b les  de  déce le r  les  capac i tés  p ro fess ionne l les .  Pour  inc i te r  les  chô-

meurs à rester en stage, des indémnités étaient prévues par le Con-

sei l  général ,  de hui t  f rancs par jour de travai l  ef fect i f .  Malgré les

nombreux  dés is tements  en  cours  d ' ins t ruc t ion ,  on  es t ima qu 'un

t iers des chômeurs inscr i ts dans l 'année furent reconnus aptes à

s ' ins t ru i re  dans  les  mét ie rs  cho is is .  Les  maî t res  de  fo rges  accentuè-

ren t  leur  po l i t ique  avec  la  mise  en  p lace  d 'un  apprent issage pro-

fess ionne l .  Les  f lambées de  chômage leur  ouvra ien t  de  nouve l les

perspec t ives  :  e l les  permet ta ien t  d 'assa in i r  la  s i tua t ion  de  I 'us ine

en re je tan t  les  é léments  indés i rab les  sur  des  c r i tè res  d 'âge,  de  na-

t iona l i té  ou  de  qua l i f i ca t ion  e t  en  même temps e l les  poussa ien t  les

ouvr ie rs  à  se  reconver t i r  dans  les  op t ions  proposées par  les  em-

p loyeurs .

Cette idée de volonté de "redressement" du niveau des tra-

vai l leurs est  conf i rmée par le fa i t  que parmi les ouvr iers qui  se pré-

senta ien t  Dour  su iv re  ces  s tages ,  les  ouvr ie rs  qua l i f iés  de

I ' industr ie métal lurgique étaient prat iquement absents.  "Les chô-

meurs qui  acceptent d 'ef fectuer un stage n'ont,  d 'une manière gé-

nérale,  aucune compétence technique et  sont pour la plupart  des

manoeuvr " r r t  " .
De p lus  des  cent res  de  rec lassement  p ro fess ionne l  pour  chô-

meurs furent ouverts dès 1936 et  fonct ionnaient grâce aux subven-

t ions  de  1 'E ta t  par  app l i ca t ion  du  décre t  du  25  oc tobre  1935 sous  le

cont rô le  d 'un  comi té  min is té r ie l  de  rec lassement  indus t r ie l .

8 8  E . A . u . s . ,  P E R  1 9 l l 3 l ,  1 9 3 8 ,  p p .  3 4 9 - 3 5 0
t '  Rezous (Pau l ) ,  La  d iminu t ion  du  chômage par

ne l le  e t  le  rec lassement  des  chômeurs ,  Le  Gén ie
n o l 7 ,  2 3  a v r i l  1 9 3 8 ,  p p . 3 4 8 - 3 5 1
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3 . t .Z .qJ  3 .4 .3 .  Le  rec lassement  en  Lor ra ine  :  l a  so lu t ion  de

I 'apprent issage.

Dès 1936, en Lorraine, une enquête "relat ive au reclassement

de la  ma in-d 'ænvre"  non-spéc ia l i s te  fu t  lancé.n0 .  Co*me a i l leurs ,

el le fut  rendue nécessaire d 'abord par le fa i t  que cette catégor ie de

t rava i l leurs  é ta i t  la  p remière  à  pâ t i r  des  l i cenc iements .  L 'au t re  a r -

gument  avancé é ta i t  le  manque de  poss ib i l i tés  qu 'ava ien t  les  ou-

vr iers non-qual i f iés de se placer dans les autres centres industr ie ls

après leur l icenciement.  Or,  i l  apparaissai t  dans les rapports des

inspecteurs du travai l  qu'un certain nombre d'usines demandaient

du  personne l  ma is  à  cond i t ion  que ce lu i -c i  fu t  qua l i f ié .  D 'où  l ' i dée

de préven i r  le  chômage de cer ta ines  ca tégor ies  d 'ouvr ie rs  -  dans

l ' immédiat  et  pour les cr ises futures -  en instaurant un apprent is-

sage dans certains mét iers.

Dans le  contex te  de  c r ise ,  l ' i dée  de  qua l i f i ca t ion  obnub i la

certains responsables au point  que des disposi t ions spéciales furent

pr ises  pour  ven i r  en  a ide  aux jeunes ouvr ie rs  âgés  de  l3  à  18  ans  e t

qu i  se  sera ien t  t rouvés  sans  emplo i  à  cause de  la  c r ise .  Le  cas  d 'un

certain nombre d'entre eux qui  ne pouvaient commencer un ap-

prent issage ou avaient dû qui t ter  les centres de format ion par man-

que de moyen at t i ra I 'at tent ion du ministère du travai l .  Pour évi ter

que ce  v iv ie r  de  t rava i l leurs  qua l i f iés  ne  so i t  ob l igé  de  re jo indre

les cohortes d 'ouvr iers sans qual i f icat ion une fois la prospér i té re-

venue, i l  fut  décidé que " les jeunes chômeurs devront ut i l iser les

lois i rs forcés dont i ls  d isposent pour suivre soi t  les cours profes-

ls abljS-Usires oirypni$eÉ psr le; déppqtterygnlq, leq çorylnu-
nes, les chambres de commerce ou les groupements professionnels,

s,oi t  les cours professionnels facul tat i fs subvent ionnés par l 'Étof l

Dorénavant,  ce développement de I 'apprent issage devai t  être

complété pour les ouvr iers plus âgés, par 1 'étof fement de la forma-

t ion professionnel le des adul tes.  Cette stratégie des autor i tés fut

axée sur un certain nombre de points qui  avaient déj  à été soulevés

par les maîtres de forges quelques années auparavant.  I l  s 'agissai t

dans un premier temps, d ' invi ter  les parents des apprent is poten-

t ie ls à se mettre en rapport  avec les services d 'or ientat ion profes-

*  A .D .M .M. ,  l 0  M  18 ,30  mars  1936 .
n t  A .D .M .M. ,  1o  M  48 .
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s ionne l le  avec  par fo is  le  concours  du  personne l  ense ignant ,  du

corps  méd ica l  e t  des  serv ices  de  p lacement .  Ensu i te ,  i l  fa l la i t  fo r -

mer  e t  a ider  à  accéder  à  une fo rmat ion  spéc ia l i sée ,  tous  les  ma-

noeuvres des industr ies f rappées par le chômage.

Les moyens mis en æuvre pour fa i re about i r  le projet  furent

proposés  au  Congrès  Nat iona l  des  Commiss ions  Dépar tementa les  du

Trava i l  de  France qu i  se  t in t  à  Mu lhouse en  1936.  I l  ava i t  é té  p révu

un certain nombre d'organismes permettant d 'assurer la format ion

des  ouvr ie rs  sans  qua l i f i ca t ion  comme les  éco les  d 'ense ignement

technique, les centres spéciaux de reclassement et  de rééducat ion

vo i re  les  é tab l i ssements  indus t r ie ls  eux-mêmes.  Un examen

d 'en t rée  e t  une sé lec t ion  deva ien t  ê t re  ins taurés  à  I 'en t rée  de  ces

cent res  a f in  d 'é l im iner  les  cand ida ts  inaptes  ou  peu mot ivés .  On

proposa même de main ten i r  tou t  ou  une par t ie  de  I 'a l loca t ion  de

chômage à  ces  ouvr ie rs  en  rec lassement  vo i re  leur  concéder  des

pr imes de  mot iva t ion .

Ce problème du reclassement des ouvr iers sans qual i f icat ion

fut  s i  épineux que les plus hautes instances du pays l 'étudièrent

espérant t rouver par là une solut ion au f léau du chômage. Un cer-

ta in nombre de rapports sur le chômage ponctuèrent les études

par lementaires des années Trente.  Le Journal  Off ic ie l  de septembre

1937 publ ia un art ic le portant sur "La pénur ie de la main-d'æuvre

quat i f iëe,  dans ses rapports avec le chômage" tandis que des études

étaient ef fectuées sur "La réorganisat ion du placement en

Francee2".  Le député Goussu déposa à la Chambre une proposi t ion

de résolutiouell nqvqrnbre l93l llteUiq!?t à inulle1 le puuerneYtent

à faci l i ter  la rééducat ion des chômeurs et  des manoeuvres de

I ' industr ie" q:ui  fut  acceptée par la commission du travai l  de la

Chambre  des  Députés .
C'est  dans la même opt ique que furent publ iés les décrets des

26 septembre  1937 e t  12  mars  1938 re la t i f s  au  recensement  qua l i -

tat i f  du chômage et  que furent const i tuées des commissions dépar-

tementales par i ta i res chargées de la vér i f icat ion des apt i tudes pro-

fess ionne l les  des  chômeurs .

En quelque sorte se cr istal l isèrent dans ces mesures la plupart  des

pol i t iques patronales menées au cours des années précédant le dé-

clenchement de la cr ise.  L 'opt ique des maîtres de forges étai t  de

créer un viv ier  de main-d'æuvre qual i f iée pour amél iorer les per-

' 2  L e  G é r i e  C i v i l ,  T o m e  C X I I ,  f e u i l l e t  n o 1 7 , 2 3  a v r i l  1 9 3 8 ,  p . 3 4 8
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formances des instal lat ions autant que pour s 'af f ranchir  d 'une

main-d 'æuvre  peu produc t ive .  Ma is  ces  deux  bu ts  se  re jo igna ien t  :

détourner les courants de main-d'æuvre sans qual i f icat ion dont on

ne savai t  p lus que faire pour les rempl acer par des f lux de spécia-

l i s tes .
Ces d ispos i t ions  à  moyen e t  long  te rme fu ren t  p r ises  para l lè -

lement  à  la  so lu t ion  du  shor t - t imee3,  c 'es t  à  d i re  la  réduc t ion  du

nombre  des  journées  ouvrab les .

3 . t .2 .+ .2 .  Impor tance du  chômage par t ie l .

Le  chômage to ta l  qu i  n 'ava i t  touché qu 'une par t ie  re la t i ve-

ment fa ib le des ouvr iers de Lorraine fut  dépassé quant i tat ivement

par  la  nécess i té  qu 'euren t  la  p lupar t  des  us ines  de  la  rég ion  de  fa i re

chômer  par t ie l lement  la  p lupar t  des  ouvr ie rs  en  pos te .  En mai  1932 '

le  Conse i l  Généra l  de  la  Mose l le  déc ida  la  c réa t ion  d 'une ca isse  de

secours  de  chômage par t ie l  qu i  n 'en t ra  en  fonc t ion  qu 'en  ju in  1932.

3 . t .2 .q .2 .1 .  D ispar i tés  en t re  Meur the-e t -Mose l le  e t  Mose l le .

En ce  qu i  concerne le  chômage par t ie l ,  au  moins  pour  les  dé-

par tements  de  la  Mose l le  e t  de  la  Meur the-e t -Mose l le ,  la  compara i -

son du nombre de chômeurs par rapport  à la populat ion act ive des

usines sidérurgiques est  encore di f f ic i le à établ i r .  Au mieux, la

compara ison du  nombre  des  journées  chômées e t  ce lu i  du  nombre

de chômeurs a permis de dégager quelques points fondamentaux sur

Comparée à  sa  vo is ine  meur the-e t -mose l lane,  la  Mose l le  con-

nut  un  nombre  p lus  impor tan t  de  journées  sans  t rava i l .  Jusqu 'en

décembre 1933, la pointe la plus for te enregistrée en Meurthe-et-

Mose l le  fu t  de  47  617 journées  chômées (dans  la  p remière  qu in -

zaine d 'avr i l  1932) alors qu'en Mosel le les chi f f res at te ignirent 65

7g3 iournées chômées (dans la seconde quinzaine de mars lg32)e4 .

, t  L "  Gén ie  c iv i l ,  "La  semaine  de  40  heures  comme remède au chômage" ,

C o m p t e  r e n d u  d ' u n e  d i s c u s s i o n  a u  C e n t r e  p o l y t e c h n i c i e n  d ' É t u d e s  é c o n o m i -

q u e s ,  n " 2 7 5 9  d u  l 9  j u i n  1 9 3 5 ,  T o m e  C V I ,  f e u i l l e t  n o 2 6 ,  p .  6 3 3
nu En ra ison du  déca lage de  que lques  jours  en t re  les  enquêtes  e f fec tuées  par

les  o rgan ismes o f f i c ie ls  e t  la  pub l i ca t ion  des  résu l ta ts  par  les  au tor i tés ,  nous

avons cho is i  de  prendre  comme base de  t rava i l  les  ch i f f res  p roposés  au  l " '

a v r i l  1 9 3 2 .  T o u t  a u  l o n g  d e  l ' é t u d e  q u i  s u i t  l a  b a s e  1 0 0  s e r a  d o n c  a v r i l  1 9 3 2
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Ains i ,  en  prenant  comme base de  t rava i l  av r i l  1932,  qu i
cons t i tua  l 'apogée de  la  p remière  f lambée de chômage en Meur the-
e t -Mose l le ,  nous  remarquons que dans  les  deux  dépar tements ,  le
nombre  des  demi - journées  de  chômage a  cu lminé  en  mars-avr i l
1932.  S i  l ' évo lu t ion  s 'es t  e f fec tuée de  façon progress ive  mais
tourmentée en  Mose l le ,  en  Meur the-e t -Mose l le ,  la  p rogress ion  a  é té
plus rapide et  p lus f lu ide.

A ins i ,  de  févr ie r  à  oc tobre  1931 a lo rs  que les  ind ices  du
nombre  de  demi - journées  chômées en  Meur the-e t -Mose l le  res ta ien t
s tab les  en t re  20  e t  25 ,  ceux  de  la  Mose l le  osc i l la ien t  en t re  60  e t  80 .
Dans cette dernière région, I 'a l lure de la courbe apparaî t  for tement
per tu rbée avec  une progress ion  len te  mais  en  dents  de  sc ie  d 'un
t r imest re  sur  l ' au t re .  Les  ampl i tudes  en t re  les  max ima e t  les  min i -
ma sont  impor tan tes .  Après  oc tobre  1931 e t  jusqu 'en  mai  1932,  les
ind ices  res tèren t  en t re  80  e t  100 pu is  ba issèrent  par  saccades en t re
80 et  70 avant de se consol ider autour de 60 dès mars 1933.

Inversement  en  Meur the-e t -Mose l le ,  i l  n ' y  eu  n i  ce  carac tère
de progressiv i té ni  les perturbat ions enregistrées dans le départe-
ment  vo is in .  La  courbe d 'évo lu t ion  du  nombre  de  journées  chômées
en Meur the-e t -Mose l le  p r i t  un  aspec t  p lus  l i sse  avec  une a l lu re  p lus
rap ide  qu 'en  Mose l le .  D 'oc tobre  à  novembre  1931,  I ' i nd ice  meur -
the-e t -mose l lan  passa d i rec tement  de  25  à  80  pu is  en  que lques  se-
maines  passa à  p lus  de  95  (vers  janv ie r  1932)  e t  a t te ign i t  100 en
avr i l  1932 avant  de  re tomber  à  60  vers  septembre  1932 pu is  30  en
ju in - ju i l le t  t933.

Affostée nlLins JoÉ€xoca1 dans le volurue do journécs rhô-
mées et  p lus tardivement,  la Meurthe-et-Mosel le connut également
un nombre  de  chômeurs  recensé par  les  o rgan ismes o f f i c ie ls ,  mo ins
important qu'en Mosel le.  Au plus for t  de la cr ise du chômage par-

t ie l  vers  mars-avr i I  I932 ,  les  s ta t i s t iques  o f f i c ie l les  ava ien t  enre-
gistré 46 818 personnes ayant chômé au moins une demi- journée
par  semaine  en  Mose l le ,  a lo rs  qu 'en  Meur the-e t -Mose l le  les  ch i f -

f res avancés ne furent que 36 164, soi t  environ un cinquième de
chômeurs en moins.

Pourtant,  cet te évolut ion générale du chômage si  e l le ref lète
un impact plus grand de la cr ise dans les anciennes régions an-
nexées, dissimule en réal i té certaines dispar i tés dans les branches
d'act iv i té des deux régions françaises.
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3. t .2 .4 .2 .2 .  M in iè res  e t  méta l lu rg ie

A ins i ,  les  min iè res  de  Mose l le  euren t  un  p lus  g rand nombre

de journées  de  chômage e t  d 'ouvr ie rs  t rava i l lan t  à  temps rédu i t  que

la  Meur the-e t -Mose l le .  Pour tan t  dans  la  méta l lu rg ie ,  les  us ines  de

Meurthe-et-Mosel le furent plus af fectées. 42 224 demi- journées de

travai l  furent perdues dans la métal lurgie meurthe-et-mosel lane en

mars  1932 a lo rs  qu 'en  Mose l le  le  dé f ic i t  ne  fu t  que de  32  166.  En

terme d ' ind ices ,  sur  la  base 100 d 'avr i l  1932,  lo rsqu 'en  mars  1932

la  Mose l le  n 'ava i t  pas  encore  dépassé les  85 ,  le  dépar tement  vo is in

ava i t  dé jà  f ranch i  la  bar re  des  100 dès  décembre  1931 e t  cu lmina  à

125 en mars 1932.
D 'oc tobre  1931 à  décembre  1933,  les  ind ices  du  nombre  de

demi - journées  chômées dans  la  méta l lu rg ie  de  Meur the-e t -Mose l le

res tèren t  tou jours  supér ieurs  à  ceux  de  la  Mose l le .

Or,  le nombre de chômeurs fut  proport ionnel lement plus important

dans  la  méta l lu rg ie  mose l lane qu 'en  Meur the-e t -Mose l le .  Cet te

constatat ion est  modulée par le fa i t  que les chômeurs part ie ls de la

méta l lu rg ie  de  Meur the-e t -Mose l le  é ta ien t  mo ins  nombreux  qu 'en

Mosel le mais chômaient un nombre plus important de journées par

semaine .
En avr i l  l93 l , les  ouvr ie rs  de  la  méta l lu rg ie  de  Mose l le  chô-

maien t  en  moyenne 0 ,4  jour  par  semaine  cont re  0 ,8  jour  pour  leurs

homologues de  Meur the-e t -Mose l le .  En avr i l  1933 le  chômage

inoyen fu t  de  0 ,6  jour  en  Mose l le  e t  de  1 ,2  en  Meur the-e t -Mose l le .

Cette dispar i té inter-départementale peut encore être af f inée si  I 'on

descend au nivcaudc llarrondissemetrt- Les barsius sidérurgiques

de Metz-Thionvi l le et  ceux des bassins ferr i fères de Meurthe-et-

Mosel le connurent un développement du chômage paral lè le à celui

des départements.

3  .1 .2 .4 .2 .3 .  Les  bass ins  fe r r i fè res  de  Meur the-e t -Mose l le

De janv ie r  1931 à  décembre  1936, le  chômage en Meur the-e t -

Mose l le  connut  deux  phases  impor tan tes  de  c ro issance.  La  première

en avr i l  L932 parvint  à son paroxysme en un temps très court  mais

resta brève dans le temps, tandis que la seconde (dont I 'apogée se

si tuai t  en novembre 1934) apparut  par pal iers dès septembre-

octobre 1933 et  ne connut une décroissance déf in i t ive qu'à part i r

de  décembre  1935.  Cet te  tendance généra le  sur  I 'ensemble  du  dé-
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partement ne saurai t  être caractér ist ique de l 'évolut ion de chaque

ent i té  géograph ique au  se in  de  la  Meur the-e t -Mose l le .  Parmi  tous

les arrondissements de Meurthe-et-Mosel le,  Br iey fut  celui  qui  fut

le  p lus  a f fec té .  D 'une man ière  généra le ,  dans  I 'ensemble  des  bas-

sins ferr i fères du département,  les secteurs les plus touchés par le

chômage furent les minières et  la s idérurgie.  Les industr ' ies extrac-

t i ves  qu i  représenta ien t  env i ron  38  % des  journées  chômées du  dé-

partement et  38 % des chômeurs,  v i rent  leur part  baisser au f i l  des

années. Dès 1933 la part  des minières fut  infér ieure à 3 0 Yo en ce

qui  concerne les journées chômées et  le nombre des chômeurs de

Meurthe-et-Mosel le.  Inversement la métal lurgie du département v i t

sa  par t  s 'accro î t re ,  passant  de  27  % des  journées  chômées en  1931

à 55  % en 1934.  La  progress ion  du  nombre  de  chômeurs  fu t  quas i

ident ique.  Pour tan t ,  I ' o r ig ina l i té  de  I 'a r rond issement  de  Br iey  res te

que l 'évo lu t ion  des  ch i f f res  du  chômage res ta  para l lè le  à  ce l le  de  la

Meur the-e t -Mose l le ,  ma is  le  mouvement  au  se in  des  sec teurs

d' activité fut différent.

3  . t  .2 .4  .2 .2 .2 .  B r iey

3  . t .2 .4 .2 .2 .2 . I .  Par t  impor tan te  de  1 'a r rond issement

Jusqu 'en  193 5 ,  la  par t  de  Br iey  dans  le  nombre  de  journées

chômées en Meurthe-et-Mosel le augmenta sensiblement passant de

50  % en  l93 l  à  67 ,2yo  en  1935 .  Sur  100  chômeurs  insc r i t s  en

Meur the-e t -Mose l le  en  1931,  54  é ta ien t  recensés  dans

l@deSriey et ces chiffres restèrent stables jusqu]en

1935,  da te  à  laque l le  i l s  é ta ien t  encore  56  %o.  Cet te  c i rconscr ip t ion

regroupai t  une grande part ie du potent ie l  industr ie l  du département

et  la main-d'æuvre employée au cours de ces années de cr ise fut

directement concernée. Parmi le personnel  touché par le chômage,

celui  qui  t ravai l la i t  dans les minières et  dans les entrepr ises métal-

lurgiques connut des évolut ions spéci f iques.

Jusqu 'en  août  1934,  I ' i nd ice  du  nombre  des  demi - journées

chômées dans I 'arrondissement de Br iey resta quasiment ident ique

à celui  du département.  Après août 1934, les indices de Br iey dé-

passèrent ceux de Meurthe-et-Mosel le,  s igne d'une intensi f icat ion

du chômage dans les bassins industr ie ls du nord du département.

Les mois de ju i l let  et  août 1934 const i tuèrent les mois pivots du-

rant lesquels la durée moyenne de chômage dans les bassins de
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Briey dépassa cel le du département.  Jusque là,  le nombre moyen de

joursdechômageéta i tde là l ,5 . jou rsma isdèsaoû t l l 934ce

nombres tagnaau tourde l ,5enMeur the .e t .Mose l lepu isba issa '
Br ieydépassapar fo is lesdeux joursdechômagehebdomada i res
sans perdre en intensi té jusqu'en 1937 '

Pour tan tce t teaugmenta t ionn 'a f fec taque lesmin iè resavec

desmoyennesa t te ignan t2 ,5 joursdechômagehebdomada i reduran t
| ,ét"é 1935 :  la métal lurgie de Br iey resta sous la moyenne départe-

menta leavecpar fo isque lquespo in tesma is t ropponc tue l lespour
être s igni f icat ives.  L 'avancée du chômage part ie l  apparaî t  comme

irrégul ière avec quelques f lambées suir t ies d 'accalmies'  cet te pro-

g ress ionse t radu is i taun iveaudesus incspardesrou lementsdans

I ' instaurat ion des journées de chômage'

3 . t . z .4 .2 .z .2 .2 .Lery thme i r régu l ie rduchômagedans lesus ines .

Les ouvr iers t ravai l lant  à I 'Aciér ie de Joeuf furent contraints

de chômer dès févr ier  193 1 une journée par moises '  En l93l  '

l ,us ine  de  Joeuf  se  p la ign i t  qu 'e l le  ava i t  un  excédent  d 'e f fec t i f

mais se refusai t  à l icencier brutalement '  cet  excédent obl igea la

direct ion de Joeuf "à organiser systémat iquement le repos compen-

Sateurpar rou lement ,de te l leSor tequechaquehommechômeun
jour o; ; ' r ; ; - ; i )n*, , .  

par ta sui te au f i l  des mois,  le nombre de

journées  chômées par  les  ac ié r is tes  jov ic iens  var ia  e t  en  ju in  1931 '

la plupart  des ouvr iers durent arrêter de travai l ler  deux jours alors

qu ,enaoû te tensep tembrecechômagefu tsuppr iméavan tdere -
p rendreqnoc tQ l re3p lqs !adgva lg3 t ionde laL iv rebr i tann ique .En

mai 1 932, certaines fori"-oÀÀ-Homécoùit et It S'M'Kr fiesidè-

rent de réduire les journées de chômage de deux jours à une seule

journée ,pu isd , in tens i f i e r lechômageque lquessemainesp lus ta rd .

AMoyeuvre -Grande ,à laSoc ié téMéta l lu rg iquedeKnutangee t
dans tou tes les fo rgesdesdeWende l ,p lus ieurshau ts fourneaux
fu ren ta r rê téssys témat iquement lesd imanchese t jou rs fé r iés .

Joeuf,  Ktn l ,

s u r  l e  P e r -, ,  E . A . U . S . ,  V e r s e m e n t  d e  l a  M . D ' F ' ,  F o r g e s  d e  J o e u f '  A c i é r i e  d e

eu E.A.U.S. ,  v . r r " i tn t  a t  la  M 'D 'F ' '  F .o rges  de  Joeuf '  Rappor ts

,"; ; l t '  ; ; ; ;*;; ; ;ents statist iques, K" t '
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3 . t . 2 .4 .2 .2 .2 .3 .  Hausse  du  nombre  de  i ou rs  chômés

l l  r esso r t  de  I ' ana l yse  du  chômage  dans  I ' a r r ond i ssemen t  de

Br iey  pa r  rappor t  au  res te  du  dépar temen t  que  s i  l e  nombre  de  chô -

meu rs  ba i ssa  de  1932  à  1936 ,  l e  nombre  des  j ou rnées  chomées

augmen ta .  Ce  phénomène  i nd ique  c l a i r emen t  qu ' on  demanda  à

mo ins  d ' ouv r i e r s  des  cen t res  i ndus t r i e l s  des  bass ins  de  B r i ey

d 'a r rê te r  de  t rava i l l e r  ma is  ceux  qu i  y  é ta ien t  con t ra in t s  v i ren t  l eu r

pé r iode  d ' i nac t i v i t é  f o rcée  augmen te r .

Évo lu t i on  des  i nd i ces  de  chômeurs  e t  de  j ou rnées  chômées  en

Meur the -e t -Mose l l e  de  1931  à  1936

l /2 journées
chomées140.0
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100.0

t
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Des d ispos i t ions  fu ren t  p r ises  pour  év i te r  la  hausse t rop  rm-
por tan te  du  nombre  des  chômeurs .  La  nouve l le  po l i t i que  p ronée  par

les  responsab les  f rança is  fu t  d 'accentuer  les  mesures  pr ises  j  usque-

là  con t re  la  l i be r té  de  c i rcu la t ion  de  la  ma in -d 'æuvre  e t  de  re je te r

une par t ie  des  ouvr ie rs  en  surnombre  hors  des  f ron t iè res .

3.t.s. Ln nr. ';uENAGEMENT Da RECRaTEMENT

3.  t  .  S .  I  .  La  ques t ion  des  é t rangers

ment .

de  I ' end iguemen t  au  re fou le -

Les préoccupat ions  des  au tor i tés
t r i se  des  f lux  de  main-d 'æuvre  a l la ien t

c i v i l es  en  ma t i è re  de  ma î -

t rouve r  au  cou rs  de  l a  p re -
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mière  rno i t i é  des  années  Tren te ,  tou te  leu r  lég i t im i té .  Face  à  la
montée  du  chômage e t  à  I ' impac t  t rop  res t re in t  des  po l i t i ques  déve-
loppées  pour  pa l l i e r  l a  c r i se ,  l e  re je t  des  é léments  é t rangers
s ' imposa  t rès  rap idement .  La  p ro tec t ion  du  marché  na t iona l
s 'e f fec tua  sous  le  couver t  de  p lus ieurs  tex tes  lég is la t i f s  dont  ne  se-
ron t  re tenues  i c i  que  les  l i gnes  essen t ie l l es  a f in  de  mont re r  com-
b ien  au  souc i  de  con t rô le r  e t  de  cana l i se r ,  succéda  la  vo lon té
d 'end iguer  e t  de  re fou le r  les  f l ux  de  ma in -d 'ceuvre .

Pour tan t  la  teneur  des  tex tes  lég is la t i f s  res ta  re la t i vement
modérée comparée à  I 'a t t i tude  des  responsab les  locaux  e t  de  cer -
ta ins  d i rec teurs  d 'us ines .  Ces  dern ie rs  dés i ra ien t  résoudre  le  p ro -
b lème du  surp lus  d 'ouv r ie rs  dans  leu rs  ins ta l la t ions  e t  l es  mesures
qu ' i l s  p r i ren t  en  ce  sens  accompagnèren t  non  seu lement  I ' ac t ion  du
lég is la teur  ma is  dans  un  sens  1a  dépassèren t  la rgement .  Les  nouve l -
les  s t ra tég ies  v isa ien t  à  end iguer  1e  f lo t  des  ouvr ie rs  é t rangers  qu i

é ta ien t  suscept ib les  de  se  présenter  aux  f ron t iè res  mais  éga lement  à
favor iser  le  dépar t  des  é léments  é t rangers  p résents  sur  le  so l  f ran-

ça i  s .

3  . t .2 .  1 .  1  L 'end isuement

Le cont rô le  des  en t rées  en  France fonc t ionna i t  à  un  ry thme
vra iment  e f f i cace  depu is  la  décenn ie  p récédente .  Les  é t rangers  de-

va ien t ,  depu is  1917  ,  posséder  une  car te  d ' i den t i té  s ' i l s  vou la ien t

rés ider  sur  le  te r r i to i re  f rança ise '  .  O,  ce l le -c i  n 'é ta i t  dé l i v rée  aux

ouvr ie rs  qu i  vou la ien t  exercer  un  t rava i l  que s ' i l s  pouva ien t  p résen*

te t  "L tn  t i t re  régu l ie r  d 'embauchage"  (en  ver tu  des  décre ts  du  30
novembre  1926 e t  de  ce lu i  du  20  janv ie r  1928)  e t  "un  cont ra t  de

t rava i l "  en  ve r tu  du  décre t  du  10  ju i l l e t  1929 .  Ce  dern ie r  deva i t

ê t re  v i sé  favorab lement  so i t  pa r  les  se rv ices  compéten ts  du  min is -

tè re  de  l 'Agr i cu l tu re  so i t  pa r  ceux  du  min is tè re  du  t rava i l .  Ce  v isa

n 'é ta i t  accordé qu 'après  av is  conforme des  o f f i ces  de  p lacement

t rava i l l an t  de  pa i r  avec  des  commiss ions  de  con t rô le  par i ta i re  dans
lesque l les  on  t rouva i t  des  représentan ts  ouvr ie rs  e t  pa t ronaux .  "Ces

serv ices  n 'au to r i sen t  l ' i n t roduc t ion  ldes  ouvr ie rs  é t rangers ]

e 7  E n  v e r t u  d u  d é c r e t
d e  I ' a r t . 6 6  d e  l a  l o i
m o i s .

d u  2  a v r i l  1 9 1 7
d u  1 3  j u i l l e t

s ' i l s  d é s i r a i e n t  r e s t e r  p l u s  d e  1 5  j o u r s  e t
1 9 2 5  s '  i l s  v o u l a i e n t  r e s t e r  n l u s  d e  d e u x
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qu 'au tan t  qu ' i l s  ne  son t  pas  en  n ' t esu re  de . f ou rn i r  des  ouv r i e r s

f t 'ançais  suscept ib les d 'occuper  Ies entp l .o is  of fer tses " .

Un  ce r t a i n  nombre  de  d i spos i t i ons  ava ien t  é té  p r i ses  en t re  l a

F rance  e t  d i f f é ren tes  na t i ons  eu ropéennes  comme l ' I t a l i e ,  l a  Po lo -

gû€ ,  l a  Be lg ique  e t  d ' au t res .  Ma is  ces  t ra i t és  i n te rna t i onaux

n 'ex i gea ien t  de  l a  pa r t  des  au to r i t és  f r ança i ses  qu ' un  respec t  des

cond i t i ons  de  t rava i l  de  l eu rs  resso r t i ssan ts  e t  des  ouv r ie rs  au toch -

tones .  On  admet ta i t  que  l es  f l ux  de  ma in -d 'æuvre  qu i  péné t ra ien t

en  F rance  pouva ien t  s ' acc ro î t r e  ou  cesse r  se lon  l es  cond i t i ons  éco -

nom iques .  D 'où  l a  poss ib i l i t é  l a i ssée  aux  gouve rnemen ts  f r ança i s

de  fe rmer  l eu rs  f ron t i è res  dès  l es  p remiè res  poussées  de  chômage .

Les  rappor t s  des  commiss ions  d 'enquê te  du  Par lemen t ,  su r  l e  t ra -

va i l  des  é t rangers  es t imèren t  que  107  7  87  i n t roduc t i ons  d 'é t rangers

fu ren t  e f fec tuées  en  F rance  en  1922  e t  qu 'e l l es  évo luè ren t  en  den ts

de  sc i e  j usqu 'en  1930 ,  da te  à  l aque l l e  e l l es  f u ren t  de  128  791 .  En

I931 ,  avec  l a  r es t r i c t i on  imposée  pa r  l es  débu ts  de  l a  c r i se  dans

ce r ta i nes  rég ions ,  on  re tomba  à  25  084 .  En  Meu r the -e t -Mose l l eee ,

au  cou rs  de  I ' année  1930 ,  10  154  demandes  d ' i n t r oduc t i on  de  ma in -

d 'æuvre  fu ren t  ad ressées  à  I 'O f f i ce  Dépar temen ta l  de  P lacemen t .

Ce t  o rgan isme ap rès  con t rô le  de  l a  va l i d i t é  des  demandes  acco rda

9  6 I6  r éponses  f avo rab les  e t  opposa  538  re fus .  L ' année  su i van te  au

momen t  où  l a  c r i se  s ' agg rava  en  Lo r ra i ne ,  l e  nombre  des  doss ie r s

accep tés  ne  rep résen ta i t  p l us  que  2 ,1  oÂ  des  adm iss ions  de  1930 .

Les  f l ux  de  t rava i l l eu rs  é t rangers  fu ren t  dès  l o rs  coupés  de  l eu rs

v i v i e r s  p r i nc i paux .  La  seu le  c i r cu la t i on  enco re  pe rcep t i b l e  pendan t

que lques  mo is  fu t  ce l l e  des  f l ux  d 'ouv r ie rs  é t rangers  ve rs  l es  ac -

t i v i t és  enco re  dynam iques .

Le  p rob lème rencon t ré  pa r  l es  d i r i gean ts  f rança is  fu t  ce lu i

des  ouv r ie rs  é t rangers  dé jà  é tab l i s  en  F rance  e t  qu 'on  ne  pouva i t

expu lse r  pu remen t  e t  s imp lemen t  sous  p ré tex te  que  l e  marché  du

t rava i l  é ta i t  sa tu ré .  " I l  n ' es t  pas  poss ib le  de  rapa t r i e r  con t re  l eu r

g ré  l es  é t rangers  se  t rouvan t  en  F rance  en  s i t ua t i on  régu l i è re100  " .

Les  pap ie rs  des  é t rangers  é ta ien t  é tab l i s  pou r  un  ce r ta in  nombre  de

mo is  e t  on  ne  pouva i t  re fuse r  de  l es  renouve le r  n i  de  l es  re t i r e r  à

son  p rop r ié ta i re  sau f  s i  I ' ouv r i e r  cessa i t  d ' o f f r i r  "des  ga ran t i es

e 8  J o u r n a l  O f f i c i e l ,  d é b a t s  p a r l e m e n t a i r e s ,  c h a m b r e  d e s  D é p u t é s ,  i n t e r v e n t i o n
d u  M i n i s t r e  d u  T r a v a i l ,  s é a n c e  d u  1 5  d é c e m b r e  7 9 3 7 ,  p .  4  5 3 6 .
n n  A . D . M . M . ,  1 o  M  l 9
t o o  A . D . M . , 3 1 0  M  4 9 ,  P r é f e t  d e  l a  M o s e l l e  a u  s o u s - p r é f e t  d e  T h i o n v i l l e , 2 S
m a r s  1  9 3 3
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dés i rab le r l 0 l : ' .  R .  Schor  a  é tab l i t ,  dans  ses  t ravaux ,  l a  ca r te  des

demandes  de  l im i t a t i on  de  ma in -d 'æuv re  é t rangè re  p résen tées  pa r

les  dépu tés  f rança is  en  1932 .  I l  ne  fau t  pas  pe rd re  de  vue  que  ce t te

poss ib i l i t é  de  demande r  une  l im i t a t i on  a  é té  i ns t i t u t i onna l i sée  pa r

l a  l o i  de  1932  au  momen t  où  l a  c r i se  économique  a t t e i gna i t  son  pa -

roxysme.  Pour tan t  comme 1 'é tude  i c i  p résen te  r ra  l e  mon t re r ,  con -

t ra i remen t  à  ce  qu i  pou r ra i t  ê t re  imag iné ,  l a  Lo r ra ine  pou r tan t

f rappée  pa r  l a  c r i se  n 'a  pas  d i rec temen t  op té  pou r  une  l im i ta t i on  du

nombre  des  é t rangers  dans  l a  s idé ru rg ie .

3.  1 .3 . i .1 .1 .  La  lo i  de  1932

3 .1  .3 .1 .1 .1 .1 .  P r inc ipes  de  la  lo i  d 'aoû t  1932

Les mesures  lég is la t i ves  cumulées  au  f i l  des  anuées fu ren t

ren forcées .  La  chambre  des  députés  fu t  sa is ie  dès  novembre  l93 l

par  une première  propos i t ion  de  lo i  émanant  du  député  M.  Ami -

d ieu-du-C los  v i san t  à  p ro téger  la  ma in -d 'æuvre  na t iona le  des  f lux

é t rangers  pénét ran t  sur  le  te r r i to i re  f rança is l02 .  D 'au t res  propos i -

t ions  de  lo is  fu ren t  éga lement  déposées dans  les  semaines  qu i  su i -

v i ren t  par  des  députés  e t  de  nombreux  rappor ts  fu ren t  pub l iés  sur

ce t te  ques t ion  tan t  au  Sénat  qu 'à  la  Chambre .

L 'ensemble  des  démarches  about i ren t  à  la  lo i  de  1932.  Ce l le -c i  fu t

adop tée  après  une  déc la ra t ion  d 'u rgence ,  Pàr  le  Séna t  le  12  ju i l l e t

I932 e t  par  la  Chambre  le  16  ju i l le t .  Cet te  lo i  "Pro tégeant  la  ma in-

d 'æuvre  na t iona le"  pa tu t  au  Journa l  Of f i c ie l  \e  12  aoÛ. t  1932.

Le  fond de  la  lo i  reprena i t  l ' essent ie l  des  e f fo r ts  en t repr is

auparavant  pour  cont rô le r  les  dép lacements  de  main-d 'ceuvre  mais

par  son espr i t  marqua i t  un  nouveau v i rage.  Cet te  lo i  par ta i t  d 'un

cons ta t  s imp le  :  en  1932 ,  personne  n 'é ta i t  capab le  d 'avancer  un

ch i f f re  p réc is  du  chômage qu i  sév issa i t  en  France depu is  p lus ieurs

mois  dé jà .  Du coup,  ce t te  lacune posa i t  la  ques t ion  fondamenta le  de

savo i r  que l  imp ac t  ava i t  la  p résence des  f lux  é t rangers  en  France

sur  le  chômage.  A f in  de  préserver  une re la t i ve  pa ix  soc ia le  en  év i -

tan t  d 'avo i r  des  chômeurs  f rança is  à  cô té  d 'é t rangers  en  ac t iv i té ,  le

nouveau rexre  chercha à  réserver  le  t rava i l  aux  ressor t i ssants  na t io -

D é c r e t s  d u  3 0  n o v e m b r e  1 9 2 6 ,  d u  2 0  j a n v i e r  1 9 2 8 ,  d u  l 0  j u i l l e t  1 9 2 9  e t

2 1  m a i  1 9 3 2
J o u r n a l  O f f i c i e l ,  d o c u m e n t s  p a r l e m e n t a i r e s ,  j a n v i e r  1 9 3 2 ,  p .  1 4 2 .
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naux  en  empêchan t  I ' a r r i vée  de  nouveaux  couran ts  de  ma in -

d 'æuvre  é t rangère .

L 'a r t i c le  p remie r  de  la  lo i  s t ipu la i t  de  façon  exp l i c i te  que  les

cah iers  des  charges  des  marchés  de  t ravaux  pub l ics  ou  de  fourn i tu -

res  e t  des  cont ra ts  de  concess ion  e t  d 'a f fe rmage passés  par  l 'E ta t ,

l es  dépar tements ,  l es  communes  e t  l es  é tab l i ssements  pub l i cs  de-

va ien t  dé terminer  la  p ropor t ion  des  t rava i l leurs  é t rangers  dont

I ' emp lo i  é ta i t  au to r i sé .  L 'a r t i c le  su ivan t  déc la ra i t  que  les  en t repr i -

ses  pr ivées  indus t r ie l les  ou  commerc ia les  pouva ien t  "vo i r  f i xer  par

décret ,  pr is d 'of f ice ou sut"  la demande d'organisat ions patronales

ou ouvr iè res" ,  la  p ropor t ion  des  é t rangers  qu i  pouva ien t  ê t re  em-

p loyés  par  e l les  en  d is t inguan t  su ivan t  les  p ro fess ions '  l es  ca tégo-

r ies  d 'emp lo is  e t  l es  rég ions .  L 'en t rée  d 'un  t rava i l l eu r  é t ranger

res ta i t  soumis  à  l ' au to r i sa t ion  du  min is tè re  du  t rava i l  ou  de

l 'agr icu l tu re .  Tout  embauche d 'é t rangers  deva i t  ê t re  déc la ré  à

l 'O f f i ce  pub l i c  de  p lacement  ou  à  la  ma i r ie  (a r t .5 ) .  Donc  pour  la

s idérurg ie  par  exemple ,  le  cont ingentement  ne  s 'app l iqua i t  pas  de

fac to  à  tous  les  sec teurs  d 'ac t i v i té  ma is  res ta i t  soumis  aux  déc i -

s ions  loca les .

3  . I  .3 .1 .1 .1  .2 .  P ro téger  1 'ouv r ie r  na t iona l

Le  lég is la teur  vou la i t  avant  tou t  res t re indre  I 'en t rée  de  1a

main-d 'æuvre  é t rangère  vo i re  inc i te r  les  ressor t i ssants  é t rangers  à

qu i t te r  l e  pays  tan t  qu ' i l  ex is ta i t  dans  le  pays  du  chômage.  La  lo i

vo tée  en  1926 dont  le  bu t  é ta i t  éga lement  "d 'assL t re r  la  p ro tec t ion

du marché du  t rava i l "  ava i t  é té  ma l  app l iquée.  Comme ce la  a  é té

d i t ,  les  mesures  fu ren t  éd ic tées  à  la  f in  des  années V ing t ,  au  mo-

ment  où  le  re tour  à  une cer ta ine  prospér i té  n ' inc i ta i t  pas  à  une

app l ica t ion  s t r i c te  des  tex tes .  Pour  ne  c i te r  que le  cas  de  la  Lor -

ra ine ,  i l  fau t  se  souven i r  qu 'à  par t i r  de  1926 les  d i rec teurs  d 'us ines

se p la ign i ren t  du  manque de  personne l  tou jours  d i f f i c i le  à  recru ter .

Dans  ces  cond i t i ons ,  i l  pa ra issa i t  dé l i ca t  d 'app l iquer  un  tex te  res -

t re ignant  le  po ten t ie l  de  main-d 'æuvre  dont  ava ien t  beso in  cer ta i -

nes  en t repr i ses .
Dans les  c i rcons tances  du  début  des  années Tren te ,  la  nou-

ve l le  lo i  de  Ig32  s 'e f fo rça  d 'app l iquer  les  lo i s  ex is tan tes  de  façon

p lus  s t r i c te  e t  chercha à  a l le r  p lus  lo in  dans  la  règ lementa t ion .  Lors

de  la  d iscuss ion  au  se in  de  la  commiss ion  de  t rava i l  de  la  Chambre

des députés ,  le  rappor teur  Lero l le  inv i ta i t  le  gouvernement  à
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"app l iquer  sévèrement  les  d ispos i t ions  lég is la t i ves  ex is tan tes  sur

I 'emplo i  de  la  ma in-d 'æLtv re  é t rangère tg3" .

L ' idée  é ta i t  de  dé f in i r  des  quotas  du  nombre  d 'é t rangers  qu i  pou-

va ien t  ê t re  emp loyés  par  l 'E ta t  ou  les  indus t r ies  p r i vées .  Cer tes ,  l e

décre t  du  10  aoû t  1900  ava i t  p révu  de  l im i te r  le  nombre  des  ressor -

t i ssan ts  é t rangers  t rava i l l an t  pour  I 'E ta t .  L 'a r t i c le  1 " '  en tenda i t

ob l iger  I 'en t repreneur  à  "n 'employer  des  ouvr ie rs  é t rangers  que

dans une propor t ion  f i xée  par  I 'admin is t ra t ion  se lon  la  na ture  des

t ravaux  e t  de  la  rég ion  où  i l s  son t  exëcLt tés" .  Cet te  p ropor t ion  ne

deva i t  pas  excéder  l0  % des  t rava i l l eu rs .  Ma is  jama is  encore  on

n 'ava i t  é tendu ces  mesures  aux  en t repr ises  pr ivées .

La  nouve l le  lo i  imposa  non  seu lement  à  l 'E ta t  e t  aux  co l lec -

t i v i tés  pub l iques  ce t te  l im i ta t ion  ma is  les  soc ié tés  p r i vées  pou-

va ien t  éga lement  se  vo i r  imposer  une  règ lementa t ion  semb lab le .

Une te l le  déc is ion  ava i t  é té  mise  au  po in t  par  une commiss ion  du

t rava i l  de  la  Chambre  des  députés  en  coord ina t ion  avec  cer ta ins

serv ices  du  min is tè re  du  Trava i l  e t  I ' ensemble  des  t ravaux  ava ien t

é té  approuvés  par  le  Conse i l  na t iona l  de  la  ma in-d 'æuvre '

Dorénavan t ,  dans  les  se rv ices  pub l i cs  concédés ,  la  p ropor t ion

d 'é t rangers  ne  pouva i t  dépasser  5  oÂ du personne l .

Ma is  dans  1es  us ines  s idéru rg iques  de  l 'Es t ,  l a  por tée  de  ce t te

lo i  de  pro tec t ion  de  la  ma in-d 'ceuvre  f rança ise  fu t  somme tou te  as-

sez  l im i tée .  Pa t r i ck  We i l  exp l ique  c la i rement  que  jusqu 'à  la  mo i t ié

de  la  décenn ie ,  dans  " l ' i ndus t r ie ,  I ' admin is t ra t ion  app l iqua mol le -

ment  la  règ lementa t ion  des  quota"104: :  e t  no te  que seu ls  so ixante-

douze  décre ts  d 'app l i ca t ion  fu ren t  p r i s  de  1932  à  I934 '

3 .1 .3 .1 .1 .1 .3 .  Por tées  l im i tées  de  la  lo i  de  1932  dans  la  s idé ru rg ie

Votée  en  août  1932,  i l  fa l lu t  a t tendre  oc tobre  1932 pour

qu 'un  décre t  généra l  d 'app l i ca t ion  fu t  p romulgué '  Au secré ta i re

généra l  de  l '  Assoc ia t ion  M in iè re  d '  A lsace-Lor ra ine  qu i  s ' i nqu ié ta i t

de  conna î t re  les  dé la is  d 'app l i ca t ion  du  tex te  lég is la t i f ,  l e  p ré fe t  de

Meur the-e t -Mose l le  répond i t  le  1"  oc tobre  1932 qu" 'a l tc t tne  par t ie

de  la  lo i  du  I0  ao t Î t  1932  p ro tégean t  Ia  ma in -d 'æuvre  na t iona le

n 'es t  app l i cab le  ac tue l lement ,  un  décre t  es t  en  prépara t ion  en ,  vue

de Ia  mise  en  v igueur  de  la  lo i t05" .  Que lques  mois  p lus  ta rd ,  en

to3 Journal  Of f ic ie l ,  débats
t o o  W E I L  ( P . ) ,  L a  F r a n c e  e t
' o t  A . D . M . M . ,  l o  M  4 7

p a r l e n t e n t e i r e s ,  1 7  j u i l l e t  1 9 3 2 ,  p '  2 6 5 6

s e s  é t r a n g e r s ,  F o l i o ,  1 9 9 5 ,  5 9 2  p . ,  p -  3 3
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av r i l  1933 ,  l e  p ré fe t  de  l a  Mose l l e  donna  au  sous -p ré fe t  de  Fo rbach

une  réponse  s im i l a i r e .

En  Meu r the -e t -Mose l l e ,  en  oc tob re  1934 ,  l ' I n spec teu r  dépa r -

tementa l  du Travai l  répéta qu" 'aucune règlementat ion ne f ixe le

pourcen tage  d 'é t rangers  pouvan t  ê t re  emp loyé  dans  l es  M ines  e t  l a

Mé ta l l u rg ie  de  Meur the -e t -Mose l l " t o6u .  Seu les  l es  en t rep r i ses  du

bâ t imen t  e t  des  t r avaux  pub l i c s  conna i ssa ien t  des  l im i t a t i ons .  En

décembre  1934 ,  l e  consu l  d 'Espagne  reçu t  une  co r respondance  du

p ré fe t  de  Mose l l e  dans  l aque l l e  ce  de rn ie r  p révena i t  que  " l ' emp lo i

du  t rava i l  des  é t rangers  es t  ac tue l l emen t  rég lemen té  dans  mon  dé -

pa r temen t  pou r  que lques  i ndus t r i es  seu lemen t " .  CeS Sec teu rs  i ndus -

t r i e l s  rég lemen tés  comprena ien t ,  ou t re  l es  t ravaux  des  marchéS

pub l i c s  l es  ac t i v i t és  comme :

spec tac les
chaussures
tanner ies  e t  még isser ies

cu i rs  e t  peaux

les  charcu ter ies

Dans ces  dern iè res  branches,  les  quotas  imposés  pouva ien t

var ie r  de  10  oÂ dans  la  " tanner ie "  e t  les  "még isser ies"  à  25  % dans

les  "cu i rs  e t  peaux" .

Cec i  s ign i f ie  que léga lement ,  le  nombre  des  é t rangers  dans

les  us ines  de  Lor ra ine  n 'é ta i t  pas  con t ingen té .  Donc  I ' immigra t ion

pouva i t  con t inuer  à  ex is te r  ma lgré  l 'é ta t  de  c r ise .  Or ,  i l  ressor t  des

ch i f f res  p roposés  par  les  au tor i tés  que le  nombre  d 'é t rangers  de

Lor ra ine  ava i t  ba issé  cons idérab lement  en t re  1930  e t  1937 .

3 .1  .3  .1 .1 .2 .  Évo lu t ion  des  e f fec t i f s  é t rangers  en  Lor ra ine

3 .1  .3  . l . L2 .1 .  Hausse  jusqu 'en  ju i l l e t  1931

3 .  1 .3  .1 .L2 .1 .1 .  P rogress ion  len te  en  Meur the-e t -Mose l le

Quant i ta t i vement ,  le  nombre  d 'ouvr ie rs  é t rangers  recensés

par  les  au tor i tés  fu t  p lus  é levé  en  Meur the-e t -Mose l le  qu 'en  Mo-

se l le .  De  janv ie r  1931  à  décembre  1933 ,  le  nombre  max imum qu i

' o u  A . D . M . M . ,  1 0  M  4 7 ,  L e L t r e  d e  l ' l n s p e c t e u r  d é p a r t e m e n t a l  d u  T r a v a i l  à

L ' l n s p e c t e u r  d i v i s i o n n a i r e ,  3 0  o c t o b r e  1 9 3 4 .
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fu t  a t te in t  en  Meur the-e t -Mose l le  s 'é leva  à  65  978  un i tés  a lo rs

qu 'en  Mose l le  i l  se  l im i ta  à  55  615 .  Jusqu 'en  ju in - iu i l l e t  1931 .  la

Meur the-e t -Mose l le  v i t  les  e f fec t i f s  d 'ouvr ie rs  é t rangers  p résents

Sur  Son  te r r i to i re  s 'acc ro î t re .  La  tendance  fu t  l a  même en  Mose l le

mais  dans  ce  dépar tement ,  la  c ro issance réuss i t  à  se  main ten i r  jus -

qu ,en  sep tembre  1931 .  Ce  ma in t ien  p lus  ta rd i f  des  e f fec t i f s  é t ran-

gers  en  Mose l le  S 'accompagna d 'une  in t roduc t ion  p lus  fo r te  des

courants  de  main-d 'æuvre  é t rangère  en  Mose l le  qu 'en  Meur the-e t -

Mose l le .  A ins i ,  de  janv ie r  1931  à  sep tembre  l93 l , l e  taux  mensue l

moyen de  var ia t ion  des  e f fec t i f s  é t rangers  fu t  de  2  oÂ en Mose l le

a lo rs  qu ' i l  res ta  p lus  bas  en  Meur the-e t -Mose l le  avec  à  pe ine  0 ,5  oÂ

jusqu 'en  ju in  1931 .  L ' i n t roduc t ion  des  f lux  é t rangers  fu t  donc  p lus

rap ide  en  Mose l le  qu 'en  Meur the-e t -Mose l le .  Ma is  ce  déca lage  ca-

che  une  seconde  réa l i té '

Les  in t roduc t ions  de  main-d 'æuvre  é t rangère  dans  les  indus-

t r ies  lo r ra ines  n 'a l imentè ren t  pas  l ' ensemble  des  sec teurs  indus-

t r ie ls .  Cer ta ines  branches comme les  min iè res  v i ren t  le  nombre  des

ressor t i ssants  é t rangers  employés  ba isser  dès  les  mois  de  févr ie r -

mars  lg3 I ,  tand is  que la  s idérurg ie ,  sous  I 'e f fe t  des  t rans fer ts

d 'us ine  à  us ine ,  ou  s imp lement  en  récupéran t  les  couran ts  venus  Se

ré fug ie r ,  accro issa i t  ses  e f fec t i f s  d 'é t rangers  jusqu 'en  ju in  en

Meur the-e t -Mose l le  e t  j usqu 'en  sep tembre  1931  en  Mose l le .

3 .  t . r  . I .2 .1 .2 .  D i f fé rences  en t re  m in iè res  e t  méta l lu rg ie

Les  taux  d 'accro issement  mensue l  moyen dans  la  méta l lu rg ie

mose l lane e t  meur tho ise  connurent  une hausse jusqu 'en  septembre

1931 .  La  p rogress ion  var ia  en t re  0 ,5  oÂ pour  la  Meur the-e t -Mose l le

e t  1 ,5  o /o  pour  la  Mose l le .  Les  courants  de  main-d 'æuvre  é t rangère

af f luèren t  donc  len tement  en  Meur the-e t -Mose l le  ma is  p lus  rap ide-

ment  dans  le  déPar tement  vo is in .

Inversement ,  dans  les  min iè res  des  deux  dépar tements ,  la  p ré-

sence des  é t rangers  d iminua.  La  ba isse  fu t  p lus  fo r te  dans  les  mi -

n iè res  de  Mose l le  que  dans  les  m ines  meur tho ise '  Les  taux  moyens

mensue ls  d iminuèrent  respec t ivement  de  0 ,43  e t  0 ,25  en f te  févr ie r

e t  sep tembre  193  1 .

Dans  les  dern ie rs  mo is  de  1931 ,  le  vo lume g loba l  d 'é t rangers  p ré -

sents  en  Lor ra ine  d iminua mais  su ivant  les  sec teurs  ce  re t ra i t  des

courants  é t rangers  fu t  inéga lement  répar t i  dans  le  temps e t  dans

I 'espace.  Cer ta ins  sec teurs  serv i ren t  même de re fuge aux  é t rangers
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r e t o u r n e r  c h e z

3.1 .3 .1 .1 .2 .2 .  Oc tobre  1931

Lor ra ine

décembre  1933  :  ba i sse  i néga le  en

Le re f lux  des  courants  é t rangers  ne  s 'e f fec tua  paS de la  même

man iè re  dans  tous  les  domaines  indus t r ie l s .  A lo rs  que  le  chômage

at te igna i t  p rogress ivement  cer ta ines  indus t r ies ,  d 'au t res  fa isa ien t

encore  appe l  à  de  la  ma in-d 'æuvre  é t rangère .

Dès  oc tobre  1931 ,  l ' i nd ice  du  nombre  d 'é t rangers  en  Mose l le

e t  en  Meur the-e t -Mose l le  fu t  in fé r ieur  à  100 pu is  décru  mois  par

mo is  jusqu 'à  a t te ind re  env i ron  65  en  décembre  1933 .

Cet te  ba isse  du  vo lume d 'é t rangers  p résents  en  Lor ra ine ,  ne

fu t  pas  le  résu l ta t  d i rec t  d 'une déc is ion  lég is la t i ve  généta le  ma is

résu l ta i t  p lu tô t  d 'un  consensus  généra l  en t re  les  pouvo i rs  pub l i cs ,

les  maî t res  de  fo rges  e t  l es  synd ica ts  à  qu i  l a  lo i  l a i ssa i t  l a  poss i -

b i l i té  de  demander  loca lement  des  quotas  d 'ouvr ie rs  é t rangers .

Pendant  les  p remières  années de  c r ise ,  se lon  l 'é tude menée par  R.

Schor ,  le  nombre  des  demandes de  l im i ta t ion  ne  fu t  pas  impor tan t .

Ensu i te ,  à  par t i r  de  novembre  1934,  le  nombre  de  décre ts  imposant

des  quotas  dans  les  en t repr ises  pr ivées  f rança ises  f i t  un  bond spec-

tacu la i re  en  dépassan t  les  c inq  cen ts  en  I ' espace  de  que lques  se-

maines l0T .  Pendant  ce  temps,  le  gouvernement  déc ida i t  de

n 'accorder  que parc imon ieusement  les  car tes  de  t rava i l  aux  nou-

veaux immigrants  en  sou levant  des  d i f f i cu l tés  de  tous  ordres ,  "ce

qu i  équ ivaut  à  a r rê te r  I ' immigra t ion  o f f i c ie l le  des  t rava i l leL t rs  sa-

Ia r iés108 "  ou  tou t  au  moins  à  rendre  les  en t rées  except ionne l les .

Les  in t roduc t ions  de  main-d 'æuvre  é t rangère  fu ren t  rédu i tes

de  façon  d racon ienne  dès  1931 .  En  Mose l le ,  en  1931 ,1 ' in t roduc t ion

d 'ouvr ie rs  é t rangers  ne  représenta i t  p lus  que 20  o% des  cont ingents

ar r i vés  I ' année  p récéden te  e t  en  1932  les  ch i f f res  se  rédu is i ren t  en-

core .  Seu les  l0  % des  in t roduc t ions  de  1930  fu ren t  assurés  en  1932

parmi  lesque ls ,  l a  s idé ru rg ie  n 'en  récupéra  que  I5  %.

Aut rement  d i t ,  à  par t i r  de  la  mo i t ié  de  la  décenn ie  1930 ,  les

f lux  migra to i res  se  heur tè ren t  à  un  cer ta in  nombre  d 'obs tac les .  La

lég is la t ion  se  durc i t  p rogress ivement ,  d 'abord  en  imposan t  des

1 0 7  S C H O R  ( R a l p h ) ,  L ' O p i n i o n  f r a n ç a i s e  e t  l e s  é t r a n g e r s ,  p u b l i c a t i o n  d e  l a

S o r b o n n e ,  P a r i s ,  1 9 8 5 ,  P P .  5 9 2 - 5 9 4
' o t  W E I L  ( P a t r i c k ) ,  o p .  c i t . ,  p .  3 3
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quo tas  e t  ensu i t e  en  l im i t an t  l a  poss ib i l i t é  d ' ob ten i r  des  au to r i sa -

t i ons  de  t r ava i l .

3.1  .3  .1 .2 .  Le  re f lux  des  é léments  é t rangers

3 .1  .3  .L2 .1 .  La  nécessa i re  accep ta t ion  du  re tour  ?

Le  p ré fe t  de  Mose l l e  r appe la i t  à  son  ad jo i n t  de  Th ionv i l l e  que

, , l e  consen temen t  des  i n té ressés  es t  nécessa i r r tO" ' ,  pOur  que

I ' ouv r ie r  é t ranger  repa r te  dans  son  pays  d 'o r i g ine  ma is  dans  beau-

coup  de  cas ,  " l ' adm in i s t r a t i on  semb le  souven t  n ' en  avo i r  cu re  
"

e l l e  re fou le  ou  expu lse  sans  d i s t i nc t i on  demandeurs  d 'as i l e  e t  chô -

n te r t r s ,  ou  re fuse  l e  renouve l l emen t  de  t i t r es  à  des  é t rangers  pou r -

vus  d 'un  en tp lo  
' l  l o  : : .

Au  cou rs  de  l a  seconde  sess ion  o rd i na i r e  de  1931  du  Conse i l  Géné -

ra l  de  l a  Mose l l e ,  l e  d i a l ogue  en t re  l e  p rés iden t  e t  des  o ra teu rs  à

p ropos  du  ma in t i en  des  é t rangers  dans  l e  dépar temen t ,  déno te  une

ce r ta ine  pe rp lex i t é  de  l a  pa r t  des  i n te rvenan ts l l l  l

( (  -  M .  Nominé :  Je  p r i e  M .  l e  p ré fe t  ( . . . )  d ' expu l se r  s ' i l  l e  f au t

des ét ran gers (Mouvements d ivers) '

( (  -  M .  Le  p rés iden t  :  A lo rs  i l  f aud ra  a r rê te r  ce r ta ines  exp lo i -

t a t i ons  e t  | e  nombre  des  chômeurs  n ' en  Se ra  pas  d im inué ,  vous

pouvez  l e  c ro i re  !

( (  -  M.  Hausha l te r

renvoyer  parce  qu ' i l s

voyer  les  au t res  !
( (  -  M. Wolf f  :  Et  moi

gens  qu i  demandent  de  la

:  I l  y  a  des  ouvr ie rs  é t rangers  qu 'on  ne  peut

on t  un  cont ra t  de  t rava i l .  A lo rs  on  peut  ren-

je  reço is  tous  les  jou rs  des  le t t res  de

main -d 'cauvre  é t rangère .  On n 'y  com-

prend  p lus  r ien  !

Les  t ra i tés  in te rna t ionaux  de  réc ip roc i té  passés  en t re  la

France ,  l ' I t a l i e ,  l a  Po logne  e t  l a  Be lg ique  garan t i ssa ien t  pour tan t

les  d ro i ts  des  ouvr ie rs  é t rangers .  Aux  te rmes de  ces  accords ,  les

ouvr ie rs  de  ces  pays  ava ien t  d ro i t  aux  secours  des  fonds  pub l ics  de

chômage au même t i t re  que les  ouvr ie rs  f rança is ,  à  cond i t ion  que

leur  s i tua t ion  fu t  en  règ le  avec  les  au tor i tés .  Pour tan t ,  s i  une cer -

ta ine  propor t ion  d 'ouvr ie rs  é t rangers  p ro f i tè ren t  des  indemni tés

versées  par  les  ca isses  de  chômage par t ie l  ou  to ta l ,  l e  p lus  g rand

r o e  A . D . M . ,  3 l o  M  3 9 ,
d e  T h i o n v i l l e .
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nombre  du t  qu i t te r  le  pays  de  gré  ou  de  fo rce .  Ces  dépar ts  fu ren t

favor i sés  par  des  mesures  p r i ses  par  leu rs  emp loyeurs  e t  l es  pou-

vo i rs  pub l i cs  au  cours  des  années  1933  -  1935 .  S i  au  débu t  de  la

c r ise  beaucoup d 'é t rangers  déc idèrent  de  qu i t te r  les  bass ins  indus-

t r ie ls  de  leur  p ropre  gré ,  par  la  su i te ,  une p lus  g rande fe rmeté  des

autor i tés  f rança ises  exp l ique les  dépar ts  " fo rcés  qu i  se  mul t i -

p l i en t t12  " .

3 . I .3 .1 .2 .2 .  Les  rapa t r iements

A mesure  que  les  poss ib i l i t és  d 'en t rées  sur  le  te r r i to i re  f ran -

ça is  se  res t re igna ien t ,  les  d ispos i t ions  pour  favor iser  la  sor t ie  des

ét rangers  fu ren t  accentuées .  Les  au tor i tés  c iv i les  mi ren t  en  p lace

" l \a )  c i rcu la i re  du  I  I  mars  1931 complé tée  par  ce l le  du  5  oc tobre

su ivant ,  Iqu i  au tor ise ]  des  réqu is i t ions  de  t ranspor t  aux  t ra -

va i l leurs  é t rangers  qu i  son t  en  chômage e t  ne  peuvent  ê t re  p lacés ,

pour  leur  permet t re  de  voyager  g ra tu i tement  jusqu 'à  la  f ron-
l  1 3  "r r e re

3.  1  .3  -1 .2 .2 .1 .  Les  c i r cu i t s  de  re tour  pour  les  rapa t r iements .

Deux  cas  se  p résen tè ren t  a lo rs  se lon  l ' o r ig ine  des  f lux  de

main-d 'æuvre  qu ' i l  convena i t  de  rapat r ie r .

D 'abord ,  l es  re tours  ve rs  les  pays  l im i t rophes  comme l ' I t a l i e ,

la  Be lg ique ,  le  Luxembourg ,  l 'A l lemagne ou  la  pén insu le  ibé r ique

ne donnèrent  d ro i t  au  pa iement  d 'un  b i l le t  que jusqu 'à  la  f ron t iè re

du  payS.Les  ressor t i ssan ts  de  ceS pays  en t ra ien t  dans  ce  que

l 'admin is t ra t ion  f rança ise  dé f in issa i t  dès  ju in  1935 comme une
u lè"  ca tégor ie " l to .  Un.  "2e  ca tégor ie "  fu t  composée des  Po lona is ,

Tchécos lovaques ,  Yougos laves ,  Au t r i ch iens ,  Roumains  e t  Hongro is

don t  le  pays  n 'ava i t  pas  de  f ron t iè res  communes  avec  la  F rance .

Dans ce  dern ie r  cas ,  le  rapat r iement  n 'é ta i t  assuré  par  l 'É ta t  f ran-

ça is  que jusqu 'à  la  f ron t iè re  f rança ise .

Ensu i te ,  de  la  f ron t iè re  f rança ise  jusqu 'à  1a  loca l i té  d 'o r ig ine  des

migran ts  rapat r iés ,  les  f ra is  de  voyage é ta ien t  suppor tés  so i t  par

l ' i n té ressé  lu i -même,  so i t  pa r  les  au to r i tés  consu la i res ,  so i t  pa r  les

t t t  p o N t y  ( J a n i n e ) ,  P o l o n a i s  M é c o n n u s  -  H i s t o i r e  d e s  t r a v a i l l e u r s  i m m i g r é s

e n  F r a n c e  d a n s  I ' e n t r e - d e u x - g u e r r e s ,  P u b l i c a t i o n s  d e  l a  S o r b o n n e ,  P a r i s ,

1 9 8 8 ,  4 7 4  p . , p . 3 1 1
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emp lo ) ' eu rs .  On  o rgan isa  "des  t ra ins  spéc iaux  à  marche  rap ide  e t  à

p r i x  rédu i t s  au  dépar t  de  Tou l  e t  de  S t rasbourg "  ma iS  éga lemen t  "à

pa r t i r  des  cen t res  de  rassemb lemen t  des  rapa t r i és  au  dépô t  des  t ra -

va i l l eu rs  é t rangers  de  Tou l " t15 .  Les  ouv r ie rs  de  l a  2e  Ca tégo r ie

é ta ien t  acheminés  dans  des  convo is  p révus  pa r  un  marché  conc lu

avec  I 'Agence  Cen t ra l e  des  T ranspo r t s  G roupés  (a . c .T .G . ) .

D 'une  man iè re  géné ra le ,  i l  f a l l a i t  que  l es  cou ran t s  de  ma in -

d 'æuvre  re fou lée  du  te r r i t o i re  f rança is  ou  qu i t t an t  une  rég ion  p ré -

c i se ,  a t t e i gnen t  l a  des t i na t i on  p révue  l e  p l us  rap idemen t  poss ib l e  e t

év i t e r  que  l es  r apa t r i és  ne  p ro f i t en t  des  convo i s  pou r  a l l e r  s ' é tab l i r

dans  une  au t re  rég ion .  Dès  1932 ,  l e  m in i s t re  du  T rava i l  p révena i t

ses subordonnés que " tout  t ravai l leur  ét ranger  devra re jo indre la

f ron t i è re  f rança ise  en  emprun tan t  l e  pa rcou rs  l e  p lus  d i rec t  poss i -

b le " .  Su r  chaque  t i t r e  de  t ranspor t  ne  f i gu ra i t  a lo rs  que  l e  nom de

la  ga re  de  dépar t  e t  ce lu i  de  l a  ga re  f ron t i è re  qu i  " co r respond  au

parcou rs  l e  p lus  d i rec t .  ( . . . )  même dans  l e  cas  où  l e  pa rcou rs  d i rec t

con tpo r te  l e  passage  à  Par i s ,  aucun  a r rê t  dans  ce t te  v i l l e  ne  peu t

f i gu re r  su r  l a  réqu is i t i o r t t l r '

Les  cou ran ts  d 'ouv r ie rs  f rança is  qu i  qu i t t a ien t  l a  Lo r ra ine

deva ien t  éga lemen t  se  d i r i ge r  d i r ec temen t  ve rs  l e  l i eu  d ' o r i g i ne .

Pour  l es  resso r t i ssan ts  f rança is ,  à  dé fau t  d 'acco rde r  des  bons  de

t ranspor t  g ra tu i t s  comme aux  é t rangers ,  don t  on  dés i ra i t  se  débar -

rasse r  en  p r i o r i t é ,  l ' admin i s t ra t i on  accep ta  de  d i s t r i bue r  des  bons

de  t ranspor t  à  demi - ta r i f .  Les  cou ran ts  f rança is  qu i  chôma ien t  en

Lor ra ine  pu ren t  demander  à  re tou rne r  dans  l eu r  commune  d 'o r i g ine

"poL t r  occuper  un  emp lo i  dans  I ' ag r i cu l t u re  avec  l eu r  f am i l l e  e t ,  l e

cas  échéan t ,  l eu r  mob i l i e r l l 1  " .

Su r  l a  base  d ' acco rds  passés  en t re  l es  i ndus t r i e l s  e t  l es  au -

t o r i t és  l oca les ,  un  ce r t a i n  nombre  d ' ouv r i e r s  é t r ange rs  accep tè ren t

de  pe rcevo i r  des  i ndemn i tés  pou r  l eu r  dépar t  e t  l e  pa iemen t  des

f ra i s  de  voyage  jusqu 'à  1a  f ron t i è re  l a  p lus  p roche  de  l eu r  des t i na -

t i on .  Dans  l es  p rem ie rs  t emps  de  l a  c r i se ,  l e  r apa t r i emen t  des

é t rangers  fu t  à  l a  cha rge  de  l 'É ta t  f rança is  qu i  se  cha rgea i t  de  con -

voye r  l es  rapa t r i és  j usqu 'à  l a  f ron t i è re  f rança ise .

A  pa r t i r  de  l a  p remiè re  g rande  poussée  de  chômage  en  mars -

av r i l  l g32  l es  ma î t res  de  fo rges  fu ren t  so l l i c i t és  pou r  appor te r  l eu r

con t r i bu t i on  f i nanc iè re  à  ce t te  opé ra t i on  "un  assez  g rand  nombre

t ' t  A . D . M . , 3 1 0  M  5 5 ,  C i r c u l a i r e  p r é f e c t o r a l e  d u  9  m a r s  1 9 3 2
t , u  A . D . M . , 3 1 0  M  5 5 ,  M i n i s t r e  d u  T r a v a i l  e t  d e  l a  P r é v o y a n c e  S o c i a l e  a u x
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d ' i ndus t r " i e l s  on t  o f fe r t  spon tanémen t  aux  pouvo i r s  pub l i cs  de  con -

t r i bue r  aux  cha rges  qu 'en t ra îne  l e  rapa t r i emen t  des  t rava i l l eu rs

é t rangers  qu ' i l s  on t  dû  l i cenc ie r t t s " .

Les  au to r i t és  l oca les  se  rend i ren t  v i t e  compte  que  s i  un  ce r -

ta in  nombre  d 'é t rangers  ava i t  p ro f i t é  du  sys tème pour  ê t re  achemi -

né  j usqu 'à  l a  f ron t i è re  f rança ise ,  d 'au t res  "ne  fon t  aucune  démar -

che l l 8  " .  C ' es t  pou rquo i  l es  p ré fec tu res  l o r ra i nes  p rônè ren t  assez

rap idemen t  " ( . . . )  d ' appe l l e r  l eu r  a t ten t i on  su r  I ' i n té re t  qu ' i l s  on t  à

p ro f i t e r  des  d i spos i t i ons  ac tue l l es  en  v igue r r t ' r " .  En  l g3 I - I932 ,

l ' i dée  qu i  p rédomina i t  dans  l ' esp r i t  des  responsab les  pub l i cs  é ta i t

que  l es  f l ux  de  ma in -d 'æuvre  sans  t rava i l  qu i  s tagna ien t  dans  l a

rég ion  coû ta ien t  p lus  che r  à  en t re ten i r  que  s i  l ' on  favo r i sa i t  l eu r

rapa t r i emen t .

Même s i  l a  p resse  l oca le  sou tena i t  qu r " ' aucune  mesu l ' e  sys té -

ma t ique  n 'a  é té  p r i se  à  ce t  e f fe t ,  I ' i ns tab i l i t é  b ien  connue  de  ce t te

ma in -d 'æuvre  a  é té  fac teu r  d 'adap ta t i on l rg  " ,  e t  que  l es  dépar t s

vo lon ta i res  ex i s tè ren t  dans  des  p ropo r t i ons  aSSez  impor tan tes ,  l es

rapa t r i emen ts  fu ren t  dans  b ien  des  cas  imposés .  J .  Pon ty  s igna le

que  l a  mo i t i é  des  ouv r ie rs  po lona is  rapa t r i és  fu ren t  con t ra in t s  de

ren t re r  au  pays  pa r  déc i s ion  des  au to r i t és  f rança ises120  même s i  l es

p ré fec tu res  a f f i rma ien t :  " on  ne  sau ra i t  con t ra i nd re  ces  t r a -

va i l l eu rs  à  qu i t t e r  no t re  pays ,  i l  ne  s ' ag i t  que  de  rapa t r i emen ts

vo lon ta i ru r t "  " .

Le  m in i s t r e  du  t r ava i l  p ré tend i t  qu ' en  I 93 I ,  l e  nombre  des

resso r t i s san t s  po lona i s ,  t chécos lovaques  e t  yougos laves  rapa t r i és

é ta ien t  de  39  695122 .  La  p ré fec tu re  de  l a  Mose l l e  quan t  à  e l l e ,  a f -

f i rma  en  1932 ,  qu 'env i ron  22  000  é t rangers  ava ien t  qu i t t é  l a  rég ion

depu is  l e  débu t  de  l a  c r i se  g râce ,  aux  rapa t r i emen ts .  En  fév r i e r  e t

mars  1932 ,  su r  env i r on  2  000  dépa r t s ,  un  t i e r s  f u t  c l assé  comme

"expu lsés - re fou lés "  e t  l e  res te  comme "vo lon ta i res " .  Les  dépar t s

vo lon ta i res  conce rna ien t  su r tou t  l es  ouv r ie rs  o r i g ina i res  de

l 'Eu rope  Cen t ra le  (70  %)  tand is  que  l es  I t a l i ens  fo rma ien t  un  peu

mo ins  d ' un  t i e r s  des  convo i s .  En  revanche  su r  100  é t range rs  de

Mose l l e  r apa t r i és  de  f o r ce  en  1932 ,  l es  t r o i s  qua r t s  é ta i en t  des  A l -

l emands  e t  des  Sa r ro i s  t and i s  que  l es  I t a l i ens  e t  l es  Po lona i s  ne  re -

p résen ta ien t  respec t i vemen t  que  14  % e t  3  oÂ  des  f l ux .

t t t  A . D . M .  3 1 0  M  5 5 ,  C i r c u l a i r e  p r é f e c t o r a l e  d u  9  m a r s  1 9 3 2
t t e  L ' E c l r o  d e  T h i o n v i l l e , 2 5  m a r s  1 9 3 3
t t o  P o N T Y  ( J a n i n e ) ,  o p .  c i t . .  p .  3 1 1
t t '  A . D . M . ,  3 1 0  M  5 5 ,  c i r c u l a i r e  p r é f e c t o r a l e  d u  2 7  d é c e m b r e  1 9 3 1
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Dans  l e  doma ine  des  rapa t r i emen ts  des  f l ux  de  ma in -d ' ceuv re

é t rangère ,  l es  responsab les  f rança is  ag i ren t  b ien  souven t  au  mépr i s

de  l a  l o i .  Au  momen t  de  l a  d i scuss ion  de  l a  l o i  de  1932  su r  l a  p ro -

tec t i on  de  l a  ma in -d ' ceuv re  f rança ise ,  l a  chambre  des  dépu tés

n 'ava i t  pas  reconnu  aux  t rava i l l eu rs  f rança is  un  d ro i t  de  p ré fé rence

qu i  au ra i t  pu  j us t i f i e r  1e  re fou lemen t  p r i o r i t a i re  des  ouv r ie rs  é t ran -

ge rs .  L ' amendemen t  du  dépu té  Bah ie r  qu i  p roposa i t  d ' a j ou te r  dans

l ' a r t i c l e  p rem ie r  de  l a  f u tu re  l o i  l e s  d i spos i t i ons  su i van tes  :  " l es

ouvr iers  et  employés f rançais  ont  un dro i t  de préférence sur  le  t ra-

va i l  o f fer t  en France173 '  fu t  repoussé.  Les obj  ect ions qui  furent

a lo rs  opposées  à  I ' accep ta t i on  de  ce t  amendemen t  é ta ien t  basées

su r  l a  con t rad i c t i on  f l ag ran te  de  ce t  a l i néa  avec  l es  conven t ions

in te rna t i ona les .

Pour tan t ,  l a  p ra t i que  qu i  ava i t  é té  i ns tau rée  au  f i l  des  c r i ses

p récéden tes  d ' app l i que r  des  p r i o r i t és  dans  l es  l i cenc iemen ts  s ' é ta i t

ma in tenue .  Dans  ces  l i cenc iemen ts  p rog ress i f s  de  ce r ta ines  ca tégo -

r i es  d ' ouv r i e r s ,  l es  ouv r i e r s  é t r ange rs  é ta i en t  dés ignés  comme l es

p rem iè res  v i c t imes .

Dans  l es  t ous  p rem ie rs  mo i s  de  l a  c r i se ,  l o r squ ' i l  appa ru t  né -

cessa i re  aux  us ines  de  se  sépare r  des  ouv r ie rs  en  su rnombre ,  beau-

coup  de  d i rec teu rs  ne  pu ren t  se  résoudre  à  l i cenc ie r  des  é t rangers

de  ce r ta ins  se rv i ces  é tan t  donné  leu rs  d i f f i cu l t és  à  fa i re  tou rne r  l es

ins ta l l a t i ons  pa r  manque  de  pe rsonne l  f rança is  dés i reux  de  l es

remp lace r .  A ins i ,  en  oc tob re  1931 ,  l e  d i r ec teu r  de  Sau lnes  éc r i v i t  à

l ' i nspec t i on  du  t rava i l  pou r  que  l es  ouv r ie rs  é t rangers  don t  i l  de -

va i t  se  sépare r  pu i ssen t  t rava i l l e r  dans  l es  fo r t i f i ca t i ons  "ne  fu t - ce

que  tempora i remen t  ( . . . )  en  a t tendan t  des  j ou rs  me i l l eu rs l24 " .  Tou te

une  s t ra tég ie  fu t  déve loppée  pa r  l es  responsab les  de  Sau lnes  pou r

ga rde r  en  pos te  des  ouv r ie rs  é t rangers  que  l es  ouv r ie rs  f rança is  re -

fusa ien t  de  remp lace r  " s i  nous  renvoyons  du  pe rsonne l  f t "ança is ,

nous  Se rons  p r i s  à  pa r t i  e t  ce l a  se  conço i t  t r ès  b i en  ma i s  ce  pe r -

sonne l  conse rve ra  du  t rava i t  !  Au  con t ra i re  s i  nous  congéd ions  du

personne l  é t ranger ,  nous  n 'avons  à  c ra ind re  aucune  réac t i on  de

nos  compa t r i o tes  ma is  i l  es t  i n te rd i t  à  ces  ouv r ie rs  de  s 'emp loye r

a i l l eu rs  1> r24 .  Ce t te  i n te rd i c t i on  condu isa i t  l es  ouv r ie rs  é t rangers  à

s ' i nsc r i r e  comme chômeurs  ou  à  qu i t t e r  l e  payS '  Beaucoup  d ' us i nes

d é b a t s  p a r l e m e n t a i r e s ,  P .  4 6 8 7 ,
1  d é c e m b r e  1 9 3 1 ,  i n t e r v e n t i o n  d u

r 2 r  J o u r n a l  O f f i c i e l  d u  2 2
1 è r e  s é a n c e  d e  l a  C h a m b r e
d é p u t é  B A H I E R
t t o  A . D . M . M . ,  1 o  M  4 7 , 2 2
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cons idé ra ien t  ces  dépa r t s  comme une  vé r i t ab le  pe r t e .  Ma i s  ces  é ta t s

d 'âme ne  fu ren t  pas  unan imemen t  pa r tagés .

Dès  j u i n  1931 ,  l e  p ré fe t  de  l a  Mose l l e  déc la ra  sans  ambages

q t ' e  " l e  l i cenc iemen t  l des  ouv r ie rs  é t rangers f  i n te rv iend ra  en  p re -

m ie r  l i eu  en  cas  d 'agg rava t i on  de  l a  c r i se  ac tue l l e t25 " .  Lo .S  de  l a

p rem iè re  sess ion  o rd i na i r e  du  conse i l  géné ra l  de  1a  Mose l l e ,  l e  r 'æu

n"  16  p résen té  pa r  M .  Nominé  t enda i t  " à  ce  que  en  cas  de  l i cenc ie -

men t  du  pe rsonne l  de  l ' I ndus t r i e ,  l es  ouv r ie rs  de  na t i o t t a l i t é  f ran -

ça i se  so ien t  renvoyés  en  de rn ie r " .  Tou tes  l es  fo rges  de  Lo r ra ine  qu i

fu ren t  t ô t  ou  ta rd  con t ra in tes  de  l i cenc ie r  du  pe rsonne l  p ré tend i ren t
, , t en i r  compte  des  s i t ua t i ons  d ignes  d ' i n té rê t t ' u " .  C " t te  fo rmu le  im-

pe rsonne l l e  s ign i f i a i t  qu 'une  h ié ra rch ie  ava i t  é té  é tab l i e  dans  Ies

ca tégo r i es  d ' ouv r i e r s  évacués .  A  Moyeuv re  Grande ,  " on  a  commen-

cé  pa r  l es  é t rangers  cé l i ba ta i res ,  pu i s  l es  é t rangers  mar iés  ayan t

l eu r  f am i l l e  à  l ' é t ranger  e t  possédan t  mo ins  de  deux  années  de

se rv i ce t " " .  L " ,  mêmes  c r i t è res  sé lec t i onna ien t  l es  ouv r i e r s  que l l e

que  so i t  l a  zone  géograph ique  touchée  pa r  l a  c r i se .  Les  é t rangers

a r r i va ien t  t ou jou rs  en  tê te  des  l i s tes  avec  pa r fo i s  que lques  nuances

dans  l es  mo t i va t i ons  des  ma î t res  de  fo rges '

Aux  Hau ts  Fou rneaux  de  l ' us ine  de  Joeu f ,  l es  é t rangers  cé l i -

ba ta i res  ou  mar iés  sans  fam i l l e  f u ren t  l es  p remie rs  touchés  ma is

" l es  l é t rangers ]  non  l ogés  pa r  I ' us ine t t s  "  f u t . . n t  éga lemen t  conce r -

nés .

ce  ne  f u t  qu ' en  f év r i e r  7936 ,  que  l es  au to r i t és  mose l l anes

déc idè ren t  de  l ance r  un  déba t  a f i n  d 'é la rg i r  l es  l im i ta t i ons  de

l ' emp lo i  de  l a  ma in -d 'æuv re  é t rangè re  à  l a  mé ta l l u rg i e  du  dépa r te -

men t .  L 'Assoc ia t i on  des  ma î t res  de  fo rges  de  Lo r ra ine  f i t  pa rven i r

à  l a  commiss ion  admin i s t ra t i ve  de  I ' o f f i ce  mun ic ipa l  e t  dépar te -

men ta l  de  p lacemen t  de  Me tz  e t  de  l a  Mose l l e  un  cou r r i e r  pou r  s i -

gna le r  qu 'e l l e  é ta i t  hos t i l e  à  ce t te  i dée  de  quo tas  dans  l a  mé ta l l u r -

g ie .  Une  le t t re  fu t  réd igée  pa r  l es  ba rons  du  fe r  qu i  conc lua i t  à  l a

vo lon té  de  ne  pas  l im i t e r  l e  nombre  d ' é t r ange rs  dans  I ' i ndus t r i e

mé ta l l u rg ique  de  Mose l l e  uà  I ' i ns ta r  de  ce  qu i  a  é té  déc idé  en

Meur the -e t -Mose l l r12en .  Ma lg ré  ce t  av i s  des  i ndus t r i e l s ,  l e  p r i nc ipe

t t t  A . D . M .  3 1
1 2 6  E . A . u . s . ,
193 r
t t '  E .A .u .s . ,
t 2 8  E . A . u . s . ,
' t n  A . D . M . ,  3
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H a u t s  F o u r n e a u x  d ' U c k a n g e ,  v e r s e m e n t

V e r s e m e n t  d e  1 a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f '

V e r s e m e n t  d e  1 a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,
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de  l a  l im i t a t i on  f u t  adop té  \ e  26  f év r i e r  1936  pa r  neu f  vo i x  con t re

c i nq .

Au t remen t  d i t ,  du  vo te  de  l a  l o i  de  1932  j usqu 'à  1936 ,  l a

mé ta l l u rg i e  de  Mose l l e  -  comme ce l l e  de  Meu r the -e t -Mose l l e

pouva i t  con t i nue r  à  embaucher  l es  con t i ngen ts  d 'é t rangers  qu 'e l l e

es t ima i t  nécessa i res  à  l a  bonne  marche  de  ses  i ns ta l l a t i ons .  Ensu i t e ,

l a  l im i ta t i on  qu i  i n te rv in t  au  débu t  de  I ' année  1936  ne  fu t  pas  su i -

v i e  d ' e f f e t  pa rce  que  l a  l o i  des  40  heu res  qu i  en t ra  en  app l i ca t i on

au  cou rs  du  second  semes t re  de  l ' année  1936  rend i t  caduques  l es

déc i s i ons  p r i ses  pa r  l a  Commiss ion  de  I 'O f f i ce  de  P lacemen t .

Devan t  l ' a cc ro i ssemen t  supposé  des  demandes  de  ma in -

d 'æuv re  ap rès  l ' app l i ca t i on  de  l a  sema ine  de  40  heu res ,  l e  p ré fe t  de

Mose l l e  demanda  au  m in i s t re  du  t rava i l  " ( . . . ) de  vou lo i r  b ien  exa -

m. ine r  s ' i l  ne  se ra i t  pas  oppor tun  de  su rso i r  à  l a  f i xa t i on  d 'une

l im i ta t i on  de  l ' emp lo i  de  ma in -d 'æuvre  é t rangère  dans  l a  n té ta l -

l u rg ie " .  Ce t te  requê te  abou t i t  f i na lemen t  en  sep tembre  1936  au  re -

f us  du  p ré fe t  de  me t t r e  en  d i scuss ion  I ' i dée  de  l im i t e r  I ' emp lo i  de

la  ma in -d 'æuv re  dans  l ' i ndus t r i e  mé ta l l u rg i que  de  Mose l l e t ' o .  C . t t "

s i t ua t i on  réuss i t  à  se  ma in ten i r  j usqu 'en  1  939131  .

3 . I .S .2 .  Le  re tou r  de  l a  "p ré fé rence "  na t i ona le  ?

L ' ensemb le  des  d i spos i t i ons  l ég i s l a t i ves  app l i quées ,  l e  c l ima t

de  c r i se  e t  de  sous -emp lo i  e t  l es  r éac t i ons  des  au to r i t és  l oca les

exp l i quen t  en  g rande  pa r t i e  l a  ba i sse  de  v igueur  dans  l es  mouve-

men ts  de  ma in -d 'æuvre  en reg i s t rés  dans  l es  us ines  s idé ru rg iques .  A

ce t te  rég ress ion  quan t i t a t i ve  s ' a jou ta  une  t rans fo rma t ion  de  l a

compos i t i on  i n te rne  des  na t i ona l i t és  r ecensées  dans  l es  us i nes  e t

déboucha  apparemment  su r  un  re tou r  du  rec ru temen t  f rança is .

3.  t . f  .2 . I .  Ba isse  des  e f fec t i f s  dans  les  us ines

3 .  t . :  .2 .1 .1 .  Ba isse  sénéra le

La  m ine  d 'Uckange  en  Mose l l e  qu i  emp loya i t  env i r on  I  686

ouv r i e r s  l e  30  j u i n  1930  pe rd i t  l l  %  de  ses  e f f ec t i f s  t and i s  que

t ' o  A . D . M . ,  3 1 0  M  4 7 ,  L e t t r e  d u
n i s t r a t i v e  d e  I ' O f f i c e  M u n i c i p a l
' "  A . D . M . ,  i b i d e m , l e  2 7  j a n v i e r
" d a n s  I ' i n d u s t r i e  m é t a l l u r g i q u e
n ' e s t  p a s  c o n t i n g e n t é  p a r  l a  l o i "

p r é f e t  a u  P r é s i d e n t  d e  l a  C o m m i s s i o n  A d m i -
e t  D é p a r t e m e n t a l  d e  P l a c e m e n t .
1 9 3 9 , 1 e  s o u s - p r é f e t  d e  T h i o n v i l l e  n o t a i t  q u e
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I ' us ine  v i t  l e  nombre  de  seS ouvr ie rs  recu le r  de  l1  oÂ.  A  Joeu f ,

m ine  e t  us ine  v i ren t  le  nombre  des  t rava i l l eu rs  en  pos te  ba isser  de

2 l  % au  cours  de  l ' exerc ice  1930 .  Dans  l ' , us ine  vo is ine

d 'Homécour t  le  recu l  du  nombre  des  pos tes  ac t i f s  fu t  de  23  % pen-

dan t  le  même laps  de  temps  tand is  qu 'à  la  S .M.K.  la  ba isse  fu t  de

l4  %.  L 'Ac ié r ie  d 'Hayange  v i t  ses  e f fec t i f s  ba isser  de  6  Yo  e t  ce l le

de Moyeuvre-Grande de  8  %.

Aut rement  d i t ,  le  ta r issement  des  f lux  ne  toucha pas  les  us i -

nes  avec  la  même in tens i té .  De  ju i l l e t  1930  à  ju i l l e t  1931 ,  la  ba isse

des e f fec t i f s  var ia  dans  une fourchet te  a l lan t  de  5-8  % iusqu 'à  25-

30  %.  Le  secré ta i re  généra l  de  I 'Un ion  des  Indus t r ies  Méta l lu rg i -

ques  e t  M in iè res  es t ima i t  en  1932 ,  que  la  réduc t ion  to ta le  des  e f -

fec t i f s  dans  I ' i ndus t r ie  des  métaux  ava i t  é té  de  25  à  30  Yo par  rap-

por t  à  1930r32 .

Gérard  No i r ie l  no te  éga lement  des  d i f fé rences  dans  le  bass in  de

Longwy où d 'une man ière  généra le ,  " la  chute  des  e f fec t i f s  ouvr ie rs

a t te in t  le  t ie rs  du  personne l  e t  même la  mo i t ié  pour  les  n t inuurSr33" .

Quo i  qu , i l  en  so i t ,  ma lg ré  ces  d i f fé rences ,  I ' ensemble  des

forges  de  Lor ra ine  ob t in ren t  des  résu l ta ts  comparab les .

L 'é1ément  p rédominan t  à  re ten i r  de  la  p remiè re  pér iode  des

années Tren te  fu t  la  p ré fé rence accordée aux  ouvr ie rs  f rança is  au

dét r iment  des  au t res  na t iona l i tés .  Cet te  po l i t ique  cor respond à  la

fo is  à  une rup ture  e t  à  une cont inuat ion  des  po l i t iques  pra t iquées

j  usqu 'a lo rs .
Rupture  parce  que jusqu 'au  déc lenchement  de  la  g rande c r ise ,

les  f lux  venus  de  1 'é t ranger  é ta ien t  p rédominants .  con t inuat ion

parce  que la  vo lon té  des  maî t res  de  fo rges  expr imée t im idement  au

cours  des  années 1920 de  ré in t rodu i re  à  tou t  p r ix  des  ouvr ie rs  ind i -

gènes  au  se in  des  us ines  a l la i t  ê t re  favor i sée  vo i re  imposée  par  les

mesures  de  pro tec t ion  des  é léments  na t ionaux '

cec i  exp l ique en  grande par t ie  les  changements  qu i

s 'opérèren t  dans  la  représenta t ion  des  na t iona l i tés  au  cæur  des  us i -

nes  e t  dans  les  courants  de  main-d 'æuvre  qu i  a t te ign i ren t  les  us ines

lo r ra ines  au  cours  de  ces  années sombres .  Cet te  dominat ion  f ran-

ça ise  fu t  re levée  non  seu lement  chez  les  ouvr ie rs  en  pos te ,  ma is

éga lement  dans  les  f lux  qu i  é ta ien t  enreg is t rés  par  le  bureau des

embauches .

t "  A . D . M . ,
t "  N o I R I E L

310  M  36
(Gérard) ,  LongwY, Immigrés ,  o p .  c i t . ,  P .  2 6 6
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Au cours  de  la  seconde  mo i t ié  des  années  V ing t ,  l es  maî t res

de fo rges  s 'e f fo rcèren t  d 'évacuer  de  leurs  ins ta l la t ions  un  cer ta in

nombre  de  couran ts  de  ma in -d 'æuvre .  Seu le  la  course  à  la  p roduc-

t ion  e t  la  d i f f i cu l té  à  recru ter  du  personne l  f rança is  les  empêcha de

remplacer  les  ou t ' r ie rs  é t rangers ,  numér iquement  les  p lus  impor -

tan ts ,  par  des  ouvr ie rs  locaux  jugés  p lus  s tab les  e t  p lus  f iab les  par

les  responsab les  d 'us ines .  Avec  la  c r i se  e t  l e  ra len t i ssement  de

I 'ac t i v i té  économique,  les  barons  du  fe r  p ro f i tè ren t  du  manque de

commandes pour  se  dé fa i re  des  é léments  é t rangers  sous  pré tex te

d 'une préserva t ion  de  la  p ré fé rence na t iona le .

3 .  i . :  .2 .1 .2 .  Les  dépar ts  toucha ien t  su r tou t  les  é t rangers

Les  l i cenc iements  e t  l es  dépar ts  des  us ines  lo r ra ines  au  cours

des  années  1930  à  1935  fu ren t  assez  impor tan ts .  A  Joeu f ,  d 'une

man iè re  généra le ,  l es  so r t ies  de  I ' us ine  fu ren t  cons idérab les  e t  l e

pe t i t  nombre  d 'en t rées  enreg is t ré  sous  fo rme de t rans fer ts  d 'une

us ine  à  l 'au t re  ou  de  muta t ion  d 'un  serv ice  à  I 'au t re ,  fu t  la rgement

insu f f i san t  pour  compenser  la  ba isse  d 'e f fec t i f s .  A ins i ,  en  mars-

avr i l  lg32  au  moment  de  la  f lambée de chômage '  les  sor t ies  de

Joeuf  fu ren t  qu inze  fo is  p lus  impor tan tes  que les  en t rées .  Cer ta ins

mo is ,  on  v i t  pa r t i r  de  14  à  16  fo is  p lus  d 'ouv r ie rs  qu ' i l  n 'en  péné-

t ra i t  dans  l ' us ine .
Ce fu ren t  les  I ta l iens  e t  leurs  co l lègues  po lona is  qu i  connu-

ren t  les  écar ts  les  p lus  impor tan ts  en t re  les  en t rées  e t  les  sor t ies .

En  1931 ,  pour  un  I ta l i en  qu i  pa rvena i t  à  en t re r  dans  I ' us ine ,  hu i t

par ta ien t .  Cer ta ins  mois  comme mars  e t  décembre  on  v i t  même les

cont ingents  i ta l iens  qu i  qu i t ta ien t  leur  pos te  var ie r  de  10  à  15  pour

une seu le  en t rée .  La  même année,  chez  les  Po lona is ,  le  rappor t  fu t

de  douze sor t ies  pour  une en t rée  avec  des  po in tes  mensue l les  en

oc tobre -novembre  de  20  à  25  sor t ies  pour  une  en t rée .  En  1932 ,  les

I ta l iens  connurent  leurs  p lus  g randes vagues de  dépar t  en t re  ju i l le t

e t  décembre .  Pour  un  seu l  i ta l ien  qu i  pénét ra i t  dans  les  ins ta l la -

t i ons  de  1 'us ine  jov ic ienne ,  on  v i t  pa r t i r  en t re  20  e t  25  de  ses  com-

p a t r i  o te  s .
Les  ouvr ie rs  d 'o r ig ine  loca le  ne  connuren t  pas  de  te l les  d is -

p ropor t ions  en t re  les  en t rées  e t  l es  so r t ies  de  l ' us ine .  Les  dépar ts

d 'ouvr ie rs  f rança is  ne  dépassèrent  jamais  le  rappor t  de  10  sor t ies

pour  une  en t rée .  En  mars -av r i l  1932 ,  les  ouvr ie rs  o r ig ina i res  des

v i l lages  de  Meur the-e t -Mose l le  au tour  de  Joeuf  connurent  une

po in te  de  10  à  12  sor t ies  pour  une  embauche  ma is  le  res te  du
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temps ,  l es  r appo r t s  osc i l l a i en t  en t re  une  e t  sep t  so r t i es  pou r  une

en t rée .

Ce t te  re la t i ve  fa ib lesse  des  dépar t s  d 'ouv r ie rs  l ocaux  exp l i que  que

leu r  nombre  s ' a f f e rm i t  au  se in  de  1 ' us i ne  j ov i c i enne .

3 .  t  . :  .2 . I  .3 .  La  p répondérance  des  ouvr i  e rs  f rança is

Les  s ta t i s t iques  fourn ies  par  les  responsab les  des  us ines  con-

f i rment  la  tendance qu 'euren t  les  d i rec teurs  de  Joeuf  à  n 'embaucher

que des  ouvr ie rs  na t ionaux  au  dé t r iment  des  f lux  venus  de  la  p lu -

par t  des  au t res  pays .A ins i ,  à  l ' us ine  d 'Uckange ,  a lo rs  qu 'au  cours

de  l ' exerc ice  lg2g-1930 ,  les  t rava i l l eu rs  d 'o r ig ine  f rança ise  repré -

sen ta ien t  un  peu  mo ins  de  la  mo i t ié  des  pos tes  de  l ' us ine ,  la  p ro -

por t ion  passa  à  53  % au  cours  de  I ' exerc ice  su ivan t ,  pu is  à  68  oÂ en

Ig32  a r ran t  de  se  s tab i l i se r  au tour  de  65  % jusqu 'en  1935 .  A  I ' us ine

Patura l -H ayange,  ces  propor t ions  fu ren t  p lus  ou  moins  équ iva len tes

pu isque  à  par t i r  de  1931 ,  les  rappor ts  de  l ' us ine  s igna len t

qu 'env i ron  60  oÂ des  ouvr ie rs  p résents  dans  l 'us ine  é ta ien t  f rança is .

Joeu f  qu i  occupa i t  5  8 ,8  yo  d 'ouv r ie rs  f rança is  au  1 " '  j anv ie r  193 I ,

augmenta  ce t te  par t  à  69  % en  1932  pu is  à  l7  % en  i933  avan t  de

s tab i l i ser  les  e f fec t i f s  na t ionaux  au tour  de  l5  % pendant  p lus ieurs

années.  Cet te  p résence des  ouvr ie rs  f rança is  fu t  p lus  impor tan te  à

1 'us ine  qu 'à  1a  mine  où  la  communauté  f rança ise  ne  dépassa jamais

les 25 oÂ des ef fect i fs.
pour tan t ,  en  1931 les  ressor t i ssants  f rança is  ne  représenta ien t

que 25  % des  en t rées  à  Joeuf ,  lo in  der r iè re  les  I ta l iens  (30  %o)  ou

les  ouvr ie rs  des  pays  de  l 'Es t  (40  %) .

Autres
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s o u r c e s :  E . A . I l . s . .  E t a t s  d ' l n s c r i p t i o n  d u  D e r s o n n e l  d e  J o e u | : -  R ô l e s  1 9 3 0  à  l 9 i 5



) j j  -

ces  propor t ions  changèrent  rap idement  pu isque dès  1  932,  Ies
França is  embauchés par  l ' us ine  fu ren t  45  yo ,  pu is  dès  lg33 leur
nombre  augmenta  encore  e t  77 ,6  yo  des  ouvr ie rs  embauchés ve_
na ien t  de  F rance .  on  a t te ign i t  pa r fo is  des  records  en  l935  e t  1936 ,
da tes  auxque l les  on  t rouva i t  env i ron  g0  à  90  %;o  d , ,ouvr ie rs  f rança is
dans  les  courants  qu i  pénét ra ien t  dans  l ,us ine_

Le  g raph ique  c i rcu ra i re  p récéden t  ne  donne  qu ,un  c l i ché  f igé
sur  c inq  années  ma is  l ' évo lu t ion  rée l le  des  en t rées  au  f i l  des  années
s 'es t  fa i te  sur tou t  au  pro f i t  des  França is  tand is  que les  au t res  na_
t iona l i tés  perda ien t  du  te r ra in .  Les  I ta l iens ,  qu i  numér iquement
ava ien t  dominé  dans  res  embauches  jusqu ,à  ra  f i n  des  années  v ing t ,
ne  réuss i ren t  qu 'à  ma in ten i r  une  p résence  dans  l ,us ine .  Désorma is ,
dans  les  embauches  comme pour  res  ouvr ie rs  en  pos te ,  l a  supréma_
t ie  f rança ise  fu t  incontes tab le .

Le  phénomène pr inc ipa l  dans  1a  première  moi t ié  des  années
Tren te  fu t  une  conso l ida t ion  des  réservo i rs  de  ma in_d ,æuvre  les
p lus  s ign i f i ca t i f s  e t  une conf i rmat ion  de  la  dégénérescence quant i_
ta t i ve  de  nombreux  f lux  de  t rava i l leurs .

A ins i ,  l es  querques  d iza ines  d 'ouv r ie rs  qu i  a r r i va ien t  de
l 'ex té r ieur  de  l 'us ine  (au t rement  que par  le  b ia is  des  t rans fer ts  de
main -d 'æuvre  e t  pa r  le  jeu  des  muta t ions )  p rovena ien t  des  zones
géograph iques  qu i  ava ien t  régu l iè rement  a l imenté  les  équ ipes  de_
pu is  des  décenn ies .  Une  sor te  de  duopo le  s 'é tab l i t  au  f i l  des  mo is
au pro f i t  des  ouvr ie rs  i ssus  du  te r ro i r .  Les  communautés  é t rangères
s 'e f f r i tè ren t ,  les  I ta l iens  seu ls  gardèrent  une cer ta ine  représenta_
t ion .  Tou t  se  passa  comme s i  au  m i l i eu  de  ra  décrue ,  seurs  émer_
gea ien t  les  é léments  don t  la  p résence  é ta i t  l a  p lus  so l idement  an_
crée  dans  I ' us ine .

3 .  i . :  .2 .2 .  La  d i lu t ion  des  couran ts  anc iens

L 'A l lemagne,  ra  Be lg ique  e t  re  Luxembourg ,  qu i  fu ren t
pour tan t  les  p remie rs  v i v ie rs  dans  lesque ls  ava i t  pu isé  l ,us ine  de
Joeu f ,  d i sparu ren t  p ra t iquement .  A  par t i r  de  1931 ,  les  ressor t i s_
san ts  de  ces  t ro is  pays  réun is  ne  regroupèren t  jama is  p lus  de  l s  %
des  ouvr ie rs  qu i  péné t ra ien t  dans  I ' us ine  e t  env i ron  5  % des  ou-
v r ie rs  p résents  dans  les  ins ta l la t ions  au  31  décembre  de  chaque an_
née  iusqu 'en  1939 .

De même,  en  ce  qu i  concerne  les  ouvr ie rs  d 'o r ig ine  f rança ise ,
le  nombre  des  Mose i lans  e t  des  Arsac iens  d im inua  assez  rap ide_
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ment .  Les  Bas-Rh ino is  e t  l es  t rava i l l eu rs  en  p rovenance  du  Haut -

Rh in  ne  dépassèren t  jama is  3  % des  ouvr ie rs  en t ran t  dans  l ' us ine

en t re  1931  e t  1935 .  Au  se in  des  équ ipes  de  I ' us ine ,  le  nombre  g lo -

ba l  des  A lsac iens  se  s tab i l i sa  au tour  de  I5  % '  Les  Mose l lans ,  qu i

représen ta ien t  encore  30  % des  f lux  en  1930 ,  v i ren t  leu r  par t  d im i -

nuer  de  mo i t ié  en  1931  pour  chu te r  à  6  % en  1932 .  Après  une  b rève

remontée  en  1  93  3  ,  l a  p ropor t ion  des  Mose l lans  rec ru tés  par  l ' us ine

rechu ta  dé f in i t i vement  sous  les  10  % dès  I934 .  Au t rement  d i t ,  au

mi l i eu  des  années  Tren te ,  l es  t rès  v ieux  couran ts  de  ma in -d 'æuvre

comme les  A lsac iens  e t  l es  Mose l lans  ou  les  su je ts  des  pays  l im i -

t rophes  comme les  A l lemands ,  les  Be lges  e t  l es  Luxembourgeo is

n 'euren t  p lus  qu 'une présence symbol ique au  Se in  des  courants  qu i

péné t ra ien t  dans  l ' us ine  de  Joeu f .  I l  es t  d i f f i c i l e  de  savo i r  s ' i l s  on t

p ré fé ré  l im i te r  leu rs  dép lacements  aux  us ines  de  leu rs  c i r conscr ip -

t i ons  ou  s ' i l s  on t  cho is i t  de  t rava i l l e r  a i l l eu rs  que  dans  la  s idé ru r -

g i  e .
A  cô té  de  ce t te  d ispar i t ion  progress ive  de  cer ta ins  courants

anc iens ,  les  f lux  de  main-d 'æuvre  in t rodu i ts  dans  l 'us ine  à  une da te

p lus  récente ,  Se d i luèren t  éga lement .  Autan t  les  v ieux  courants  ve-

nus  des  pays  l im i t rophes  à  la  Lor ra ine  ava ien t  mis  que lques  dé-

cenn ie  avant  de  se  d issoudre ,  au tan t  les  f lux  par t i s  d 'Europe cen-

t ra le  ou  des  pays  de  I 'Es t  se  dé layèrent  en  que lques  années vo i re  en

que lques  mo is .
Les  Russes ,  les  Yougos laves  ou  les  TchécOSlOvaques ,  qu i  en

réa \ i té  ne  fu ren t  jamais  t rès  nombreux ,  res tè ren t  absents  (mis  à  par t

que lques  é léments  i so lés)  au  cours  des  années de  c r ise .

Les  Po lona is  don t  l ' i n t roduc t ion  mass ive  n 'ava i t  débu té

rée l lement  qu 'à  par t i r  de  la  seconde  mo i t ié  des  années  V ing t  ne  re -

présentèren t  que l0  % des  ouvr ie rs  en  pos te  à  Joeuf  au  cours  de  la

décenn ie  su ivante .

Au cours  des  années Tren te ,  ce t te  fa ib lesse  dans  la  représen-

ta t ion  cons t i tue  l ' abou t i ssement  d 'une  tendance  amorcée  dès  1e  dé-

but  du  XX"  s ièc le .  L 'us ine  de  Joeuf ,  qu i  ava i t  débuté  grâce à  un

recru tement  t rès  loca l  pu is  ava i t  en t re tenu ses  équ ipes  par  des  ap-

por ts  hé téroc l i tes ,  ne  fonc t ionna i t  p lus ,  à  la  f in  de  I 'en t re -deux-

guer re ,  que grâce à  I 'appor t  humain  en  provenance so i t  d 'ouvr ie rs

recru tés  immédia tement  au tour  des  Forges  de  Joeuf ,  so i t  d 'ouvr ie rs

venus  des  co lon ies .



-  5 3 5

3. t . : .2 .3 .L 'hégémon ie  de  la  rég ion  de  Br iey  dans  1e  rec ru tement

3 . t .g .2 .3 . I .  Ré t réc issement  de  I ' a i re  de  rec ru tement

A lors  que dans  les  années V ing t ,  les  ouvr ie rs  f rança is  p ré-

sents  aux  Forges  de  Joeuf  vena ien t  sur tou t  de  que lques  cantons

au tour  de  I ' us ine ,  au  cours  de  la  décenn ie  su ivan te  on  ass is ta  à  une

accentua t ion  du  recru tement  aux  abords  immédia ts  de  I 'us ine '

Les  f lux  venus  des  dépar tements  f rança is  (au t res  que ceux  de  Lor -

ra ine)  fu ren t  t rès  l im i tés .  Un ouvr ie r  f rança is  sur  c inq  é ta i t  de  la

France  " in té r ieu re"  en  1930  e t  1931 .  Dès  1932 ,  la  par t  de  ces  ou-

v r ie rs  f rança is  chuta  e t  ne  dépassa p lus  1a  bar re  des  10  %.

Cec i  s ign i f i e  que  lo rsque  l ' on  d i t  que  les  ouvr ie rs  qu i  é ta ien t  p ré -

sents  à  Joeuf  é ta ien t  avant  tou t  <  f rança is  > ,  i l  fau t  nuancer  ce t te

a f f i rmat ion  dans  la  mesure  où  les  ouvr ie rs  co lon iaux  ava ien t  d ispa-

ru  tand is  que  les  Mose l lans ,  l es  A lsac iens ,  e t  l es  F rança is  de

l '  " In té r ieur "  ne  représenta ien t  qu 'une par t  m in ime de la  commu-

nauté  na t iona le .
Dans  les  p remiè res  pér iodes  de  c r i se  des  années  Tren te ,  l e

schéma du recru tement  <  f rança is  >  dans  les  v i l lages  proches  de

l 'us ine  cont inua l 'évo lu t ion  esqu issée auparavant  e t  a t te ign i t  même

des propor t ions  p lus  impor tan tes  qu 'auparavant '

o r ig ine  des  ouvr ie rs ' f rança is "  en t rés  à  Joeuf  (1930 '1935)

Alsacrens Autresfrançais

--= - -- /

Dorénavant  la  Meur the-e t -Mose l le  à  e l le

t re r  I ' essen t ie l  des  po in ts  de  rec ru tement  de

Dans les  années V ing t  i l  ava i t  fa l lu  add i t ionner

seu le  a l la i t  concen-

l ' us ine  jov ic ienne .

les  résu l ta ts  de  sePt
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can tons  de  Mose l le  e t  de  Meur the-e t -Mose l le  pour  parven i r  à  re -

g rouper  les  t ro i s  quar ts  des  ouvr ie rs  f rança is .  Dès  7932 ,1e  seu l  a r -

rond issement  de  Br iey  représenta  à  lu i  seu l  su ivant  1es  années 1e

l ieu  de  dépar t  de  15  à  g0% des  ouvr ie rs  f rança is  p résen ts  dans

I  ' us ine .

En  1930 ,  env i ron  la  mo i t ié  des  França is  é ta i t  o r ig ina i re  d 'un

v i l l age  de  Meur the-e t -Mose l le .  L 'année  su ivan te  i l s  é ta ien t  65  oÂ e t

dès  1932  leu r  par t  passa  à  88  % pu is  osc i l l a  en t re  75  e t  92  % '  Là

encore ,  Joeuf  res ta  la  p r inc ipa le  loca l i té  qu i  fourn issa i t  aux  ins ta l -

la t ions  de  I ' us ine  le  personne l  nécessa i re .  su r  I ' ensemble  des  com-

munes de  Meur the-e t -Mose l le ,  Joeuf  représenta i t  p lus  des  t ro is

quar ts  des  envo is  !

ce t te  réduc t ion  de  l ' espace  de  rec ru tement  aux  loca l i tés  les

p lus  p roches  de  I ' us ine  se  re t rouve  en  Mose l le  avec  la  S 'M 'K '  A  la

Soc ié té  Méta l lu rg ique  de  Knu tange ,  en  1930 ,  les  ouvr ie rs  f rança is

qu i  en t ra ien t  à  l ' us ine  é ta ien t  53  % à  ê t re  o r ig ina i res  du  v i l lage  de

Knutange .  En  1935 ,  i l s  é ta ien t  83  %.  Les  communes  au-de1à  d 'un

rayon de  c inq  k i lomèt res  ava ien t  p ra t iquement  d isparu .  En I925,

l ,us ine  recru ta i t  dans  un  rayon moyen de  c inq  k i lomèt res '  d ix  ans

p lus  ta rd  seu les  les  loca l i tés  s i ses  à  deux  k i lomèt res  (au  p lus )  des

ins ta l la t ions  s idérurg iques  fu ren t  so l l i c i tées .  La  d is tance en t re  le

domic i le  e t  l ' us ine  évo lua  éga lement  dans  le  sens  d 'un  rapproche-

ment  du  l i eu  de  t rava i l .  En  lg25 , la  mo i t ié  des  ouvr ie rs  hab i ta i t  à

p rox im i té  de  I ' us ine  (un  à  t ro i s  km du  por t ie r  p r inc ipa l ) 'En  1935 '

i l  fu ren t  l7  %.  Mo ins  de  2  oÂ des  ouvr ie rs  é ta ien t  domic i l iés  à  p lus

de  15  km de  la  S .M.K.  en  lg25  e t  ce t te  p ropor t ion  ne  var ia  pas

te l lement  dans  les  années Tren te '

Cet te  s i tua t ion  mont re  que par  temps de  c r ise ,  avec  1e  ra len-

t i ssement  de  la  mob i l i té  des  ouvr ie rs ,  l ' a i re  de  recru tement  de

l ,us ine  d im inua i t .  Les  ouvr ie rs  locaux  domic i l i és  d i rec tement  à  la

por tée  du  bureau d 'embauche fu ren t  favor isés  par  rappor t  aux  cou-

ran ts  de  main-d 'ceuvre  t rop  é lo ignés  ou  qu i  en t ra ien t  d i rec tement

dans  la  sphère  d ' in f luence d 'une au t re  us ine '  A ins i  en t re  les  us ines

de Hayange e t  Knutange s 'e f fec tua  une sor te  de  par tage des  loca l i -

tés  avo is inantes .  Hayange récupéra i t  des  f lux  venus  sur tou t  de

Marsp ich ,  sérémange e t  Neufchef  a lo rs  que Knutange dra ina i t  les

ouvr ie rs  d 'A lg range,  Fontoy  e t  N i l vange.  I l  es t  en tendu qu 'un  cer -

ta in  nombre  d 'ouv r ie rs  de  l ' un  ou  1 'au t re  de  ces  v i l l ages  pouva i t

a l l e r  s 'embaucher  dans  I ' une  des  deux  us ines  c i -dessus '  Pour tan t '

p lus  la  d is tance  é ta i t  cour te  en t re  I ' us ine  e t  l e  domic i le  e t  p lus



- 537 -

g rande  é ta i t  l a  p robab i l i t é  de  vo i r  a r r i ve r  un  ouv r i  e r  au  bu reau

d 'embauche  l e  p l us  P roche .

3. t . f  .2 .3 .2 .L 'a t t ra i t  des  logements  d 'us ine

ce  phénomène de  raccourc issement  de  la  d is tance  de  rés i -

dence  par  rappor t  au  l i eu  de  t rava i l  exp l ique  éga lement  I ' aspec t

tou jours  p lus  a t t rac t i f  des  logements  d 'us ine .  Dans le  contex te  de

cr ise  économique ambian te ,  posséder  un  logement  fourn i  par  la

f i rme devena i t  une vér i tab le  auba ine .  Dans I  'ensemble  du  groupe

de  Wende l ,  en  1930  env i ron  50  % des  ouvr ie rs  e t  des  emp loyés

é ta ien t  logés  par  la  f i rmet3o .  L 'année  su ivan te  i l s  é ta ien t  72 ,31  yo .

La  f i rme ava i l  déc idé  d 'a r rê te r  la  cons t ruc t ion  de  logements  dès

1931.  Avec  le  dépar t  de  nombreux  ouvr ie rs  é t rangers ,  les  demandes

émanant  des  ouvr ie rs  locaux  augmentè Ien t '  dans  cer ta ines  us ines

les  dern ie rs  ouvr ie rs  qu i  é ta ien t  suscep t ib les  d 'ê t re  renvoyés

éta ien t  ceux  qu i  é ta ien t  logés  par  la  f i rme '

Le  pr inc ipa l  mot i f  des  demandes de  logement  é ta i t  les  loyers

par fo is  exorb i tan ts  que fa isa ien t  payer  les  p ropr ié ta i res  dans  les

communes  p roches  de  I ' us ine .  En  1930 ,  à  Joeu f  1es  ta r i f s  couran ts

é ta ien t  de  30  à  60  f rancs  par  p ièce  a lo rs  que dans  cer ta ines  c i tés  de

I 'us ine  le  p r i x  par  p ièce  n 'excéda i t  pas  I5  à  20  f rancs .

Au début  des  années Tren te ,  les  ta r i f s  des  loyers  pour  les  lo -

gements  d 'ouvr ie rs  ava ien t  augmenté  à  cause de  la  c r ise  e t  va-

r ia ien t  se lon  les  s i tua t ions .  A ins i ,  un  ouvr ie r  qu i  é ta i t  loca ta i re  de

I 'us ine  avant  mars  lg25 paya i t  l ' anc ien  ta r i f  de  s ix  f rancs  par

p ièce .  Les  ouvr ie rs  qu i  ava ien t  loué  leur  logement  en t re  mars  I925

et  janv ie r  1930 paya ien t  un  ta r i f  in te rméd ia i re  de  d ix  f rancs  par

p ièces .  La  hausse du  pr ix  de  loca t ion  concerna i t  sur tou t  les  loca ta i -

res  qu i  ava ien t  p r is  possess ion  de  leur  hab i ta t ion  après  j  anv ie r

1930 .  Ceux- là  paya ien t  i5  f rancs  par  p ièce  louée '

Ma lgré  ce t te  hausse du  loyer ,  les  logements  res ta ien t  in té res-

Sants  par  rappor t  aux  loca t ions  e f fec tuées  en  v i l le '  Cer ta ins  avanta-

ges  en  na ture  acheva ien t  de  rendre  a t t rac t i ves  les  hab i ta t ions  louées

par  les  maî t res  de  fo rges .

La  p lupar t  des  loca ta i res  ava ien t  des  p r i x  su r  l ' é lec t r i c i té  e t

sur  le  gaz  e t  le  serv ice  de  gard iennage n 'é ta i t  p lus  perçu  comme

répress i f  comme ce  fu t  le  cas  auparavant ,  ma is  permet ta i t  de  four -

' t o  E . A . U . S .  V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  E x e r c i c e

s u r  l e  p e r s o n n e l  e t  r e n s i g n e m e n t s  s t a t i s t i q u e s ,
1 9 3 1 ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  r a P P o r t

K t n  l r .



-  5 3 8  -

n i r  des  é léments  d 'en t re t ien  du  logement  à  bon  compte .  Devan t

l ,a f f l ux  des  demandes  e t  pour  pa l l i e r  l es  res t r i c t ions  budgé ta i res

déc idées  par  1 'admin is t ra t ion  des  us ines ,  les  fo rges  de  Moyeuvre -

Grande ins taurèren t  "une taxe  des  logements  d 'ouvr ie rs  à  p lus ieurs

ménages t t t "  dè ,  l e  débu t  de  la  c r i se .  Ce t te  taxe  ex is ta i t  dé ià  depu is

1924 mais  e l le  fu t  ma jorée  pour  cer ta ins  cas  au  début  des  années

Tren te .  A ins i  1a  taxe  pour  les  loca ta i res  sous- louan t  à  un  deux ième

ménage é ta i t  de  d ix  f rancs  s i  le  logement  é ta i t  de  t ro is  p ièces ,  e t  de

I5  à  25  f rancs  pour  les  logements  de  p lus  de  qua t re  p ièces .

A  Moyeuvre -Grande ,  dans  I ' ensemble  des  176 l  l ogements

loués  par  de  Wende l ,  on  compta i t  env i ron  8  000 personnes dont

p lus  de  5  000  à  Moyeuvre  même e t  2150  à  Rosse lange '  Le  nombre

d 'ouvr ie rs  logés  par  la  f i rme représenta i t  env i ron  38 ,8  oÂ de la  po-

pu la t ion  de  Moyeuvre-Grande e t  53 ,8  yo  de  ce l le  de  Rosse lange '  Or ,

en  regardan t  la  domic i l i a t ion  des  ouvr ie rs  t rava i l l an t  à  I ' us ine  en

1g34,  i l  appara î t  que ces  deux  communes regroupa ien t  l2  % des

l ieux  de  rés idence  a lo rs  qu 'en  Ig2g  i l  n ' y  en  ava i t  que  5  4  yo t36  '

Au t rement  d i t ,  les  logements  de  l 'us ine  é ta ien t  devenus une

sor te  de  re fuge pour  les  ouvr ie rs  e t  permet ta ien t  aux  responsab les

de se  cons t i tuer  un  réservo i r  de  main-d 'æuvre  proche des  ins ta l la -

t i ons .
L 'ensemble  de  ces  d ispos i t i ons  con t re  la  c r i se  e t  l es  t rans -

fo rmat ions  qu 'ava ien t  enreg is t rés  les  courants  de  main-d 'ceuvre

s 'a t ténuèrent  vers  le  mi l ieu  de  la  décenn ie .  une cer ta ine  repr ise

économique accompagna un  re tour  des  f lux  d 'ouvr ie rs  en  Lor ra ine '

Après  1936,  on  v i t  réappara î t re  un  cer ta in  dynamisme des  mouve-

ments  de  main-d 'æuvre  mais  ce t te  v i ta l i té  ne  cons t i tua  qu 'une

simple f lambée avant la guerre et  les caractér ist iques intr insèques

des mouvements  humains  fu ren t  à  nouveau remaniées .

1 3 5  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a

1 9 3 2 ,  p . 2 9
1 3 6  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a

1929  e t  1932

M . D . F . ,  M o y e u v r e - G r a n d e  :  c e u v r e s  s o c i a l e s

M . D . F . ,  M o y e u v r e - G r a n d e  :  c e u v r e s  s o c i a l e s
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3 . 2 .  L g . . . C H A N T  D U  C Y G N E ' '  D E S  C O U R A N T S  D E  M A I N - D ' G U V N B .

L a  s e c o n d e  p a r t i e  d e s  a n n é e s  T r e n t e  s e  c a r a c t é r i s a  p a r  u n e

rep r i se  de  1 'ac t i v i té  économique  qu i  se  comb ina  avec  l ' adop t ion  de

nouve l les  règ les  de  fonc t ionnement  des  rappor ts  en t re  les  d i f fé ren ts

ac teurs  soc iaux .  L 'évo lu t ion  généra le  des  couran ts  de  ma in -

d ,ceuvre  fu t  cond i t ionnée par  d 'u l t imes mesures  pr ises  avant  la  se-

conde  guer re  mond ia le  par  les  au to r i tés  c i v i l es  e t  l es  emp loyeurs '

Les  tendances  dégagées dans  le  p ro f i l  des  f lux  au  cours  des  décen-

n ies  précédentes  fu ren t  perpé tuées  dans  une la rge  mesure  au  cours

des  années Tren te  même s i  de  nouve l les  o r ien ta t ions  é ta ien t  venues

mode ler  les  mouvements  humains  qu i  t rans i ta ien t  par  les  us ines  de

Lor ra ine .  pour  les  courants  de  main-d 'cauvre ,  les  dern iè res  années

avant  la  "Drô le  de  Guer re"  cons t i tuèren t  une pér iode au  cours  de

laque l le  une dern iè re  poussée fu t  enreg is t rée '  Après  les  res t r i c t ions

dans  les  embauches  imposées  par  les  années  de  c r i se  de  la  p remiè re

moi t ié  de  la  décenn ie ,  les  beso ins  en  ouvr ie rs  repr i ren t  de  façon

p lus  soutenue mais  les  f lux  ava ien t  sub i  une t rans format ion  impor -

tan te  tand is  que 1 'euphor ie  du  Fron t  Popu la i re  ne  ta rda  pas  à  tour -

ner  cour t .  La  seconde moi t ié  des  années Tren te  enreg is t ra  les  der -

n ie rs  soubresauts  des  courants  de  main-d 'ceuvre  de  l 'En t re -deux-

Guer res .

3 .2 . t .  La  repr i se  de  I ' i ndus t r ie  s idé ru rg ique

En 1936 ,  le  comi té  des  Forges  de  France  p rés idé  par  F ranço is

de wende l ,  p résenta  un  cer ta in  nombre  de  rappor ts  sur  l ' i ndus t r ie

s idérurg ique f rança ise  e t  é t rangère '  Les  documents  pub l iés

s ,accorda ien t  pour  es t imer  que le  marasme qu i  ava i t  engourd i

l ' ac t i v i té  de  la  p lupar t  des  pays  indus t r ie ls  toucha i t  à  sa  f in l37  '

Lesecondsemest rede l ,année |936 fu tmarquédans lap lu -

par tdespayseuropéens ,pa fune t rans fo rmat ion impor tan tede la

s i tua t ion  de  l ' i ndus t r ie  méta l lu rg ique.  Au cours  des  dern ie rs  mo is

de l ,année,  un  accro issement  des  commandes fu t  enreg is t ré  sous

l , impu ls i  on  " tan t  de  la  recons t i tu t ion  généra le  des  approv is ionne-

ments  qu 'à  la  repr ise  de  cer ta ines  indus t r ies  consommatr ices  e t  à

' "  E .A .u
p r o p o  s  é  s
s u i v a n t s ,
t é e s .

. S . ,  B u l l e t i n s  d u  C o m i t é  d e s  F o r g e s ,  a n n é e s  1 9 3 6 - 1 9 4 0 '  L e s  c h i f f r e s

p a r  c e t  o r g a n i s m e  o n t  s e r v i  d e  s u p p o r t  t o u t  a u  l o n g  d e s  p a r a g r a p h e s

s e u l e s  l e s  r é f é r e n c e s  p r o p o s é e s  p a r  d ' a u t r e s  s o u r c e s  o n t  é t é  a n n o -
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l ' exëcut ion  de  grands  progran ' tmes d 'équ ipernent  e t  d 'a rmement

mi l i ta i re t3S " .

Para l lè lement  au  re lèvement  de  l ' économie  mond ia le  on

ass is ta  à  une  len te  repr i se  des  a f fa i res  en  France .  Dans  ces  nou-

ve l les  cond i t i ons ,  l ' évo lu t ion  de  l ' i ndus t r ie  s idé ru rg ique  en  Lor -

ra ine  connu t  une  nouve l le  Phase

3.  Z .  t  .  L  Hausse de  la  p roduc t ion  mond ia le '

La product ion mondiale de fonte qui  étai t  tombée à

39  500  000  tonnes  en  Ig32 ,  ava i t  dépassé  les  90  mi l l i ons  en  1936 .

Avec  122 000 000 de  tonnes ,  la  quant i té  d '  ac ie r  p rodu i te  dépassa 1e

n iveau de  1929 après  avo i r  a t te in t  un  seu i l  p lancher  de  50  mi l l ions

de tonnes  en  1932.  Cet  accro issement  de  la  p roduc t ion  mond ia le

s ,é ta i t  poursu iv i  dans  des  cond i t ions  d i f fé ren tes  su ivant  les  pays '

- Francc - - U s a

//

- : '

/

S o u r c e s  :  B u l l e t i n s  d u  C o m i t é  i l e s  F o r g e s '  1 9 3 0  à  1 9 3 7 '

3 .  Z . l . 2 .  Rep r i se  l en te  en  F rance '

Comme l ' ind iquent  c la i rement

ac ié r ies  a l lemandes e t  b r i tann iques

max imale  de  1929 e t  réa l i sèren t  en  1

16  % par  rappor t  à  1935 .  En  France

les  courbes  Précéden tes ,  l es

dépassèrent  leur  Produc t ion
936  des  p rogress ions  de  19  e t

comme au Luxembourg  e t  en

\>
\

\
/ /

! - - /

\  - ' - -  ' - - - -
\ /

\ /
\ / €

Années

t 3 8  L e  G é n i e  C i v i l , 1 9  j u i n  1 9 3 7 ,  T o m e  C X ,  F e u i l l e t  n o 2 5 '  p '  5 5 3
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Belg ique , lap roduc t ion fu t lo ind 'a t te ind re len iveaude ]1929 .La
progress ionde laFrancee tduLuxembourgpar rappor tà1935ne

fut que de 7 oÂ'

Pour tan t  en  I936,  en  France '  ma lgré  une évo lu t ion  labor ieuse '  1a

produc t ionconnu tuneprogress ion len tema is régu l iè resur tou t

dans lesdern ie rsmo isde l 'année .Aucoursdespremie rsmo isde
Ig3T, la repr i se fu tcon f i rméeenFrance .Lesexpor ta t ionsde fon-
tes ,demi -p rodu i t se tp rodu i t s f in i senac ie raugmentè ren tde38%
ent re |936e t lg3T .Lesgrandspays indus t r ie l svo is ins fu ren t les
pr inc ipauxc l ien tsde l , i ndus t r ies idéru rg ique f rança ise .LaGrande-

Bre tagne , laSu issee t l ,Un ionéconomiquebe lgo- luxembourgeo ise
assurè ren t lespr inc ipauxdébouchésex té r ieu rsà laproduc t ions idé-
ru rg ique tand is  que les  co lon ies  e t  les  te r r i to i res  sous  pro tec tora t

f rança isn ,absorbèren tque l2oÂdesprodu i t sméta l lu rg iquesde la
m é t r o P o l e .  r  - : + - - ^ + i  ̂ n  É n n n n r  

'

EnLor ra ine ,dès lepr in temps lg35 ' las i tua t ionéconomtque

de laMeur the-e t -Mose l les ,amé l io ra .Lechômagepar t ie lava i té té
engrandepar t ie résorbé .Lenombredeschômeurs insc r i t sava i t
ba issécons idérab lement 'La repr i se fu tannoncéedans lebâ t iment
et  les t ravaux de fort i f icat ion qui  avai t  débuté dans la Meuse

, ,n ,absorben tqueque lquescen ta inesdechômeursdeMeur the-e t -

Mose l le l3g , , .L ' i ndus t r iedesmétauxs ,engageadansunepér iode
moinsd i f f i c i l ee ten19S6ava i t renouéavec la re lanceéconomique .
Pour tan t  l ' i ndus t r ie  s idérurg ique lo r ra ine  aborda t :  t : : : : j : , Ïo t t tU

de ladécenn iedansdenouve i lescond i t i onsqu i remet ta ten ten
cause les  acqu is  techn iques  de  ra  pér iode précédente .

3 .z . l . s .Lesnouve l lescond i t i onsde l ' i ndus t r ies idéru rg ique lo r -

ra ine

La bonne repr ise  des  a f fa i res  dès  l936 pers is ta  au  cours  de

l ,annéesu ivan tee tma lg réunra ien t i ssementno tab leen lg3S, les
maî t res  de  fo rges  lo r ra ins  ava ien t  réuss i ren t  à  ra t t raper  1a  produc-

t ion record de lgzg-rg29r4o '

Laproduc t ionde fon teThomasdepremiè re fus ionava i ta t -

te in tàMoyeuvre -Grande len iveaude lg lsdans lesdern ie rsmo is
de lg3T.Par rappor tà l935 , iap roduc t ionava i taugmentéde18%
etde l5 "hpar rappor tà lg36 .Cet teprogress ionpour ra i tpa ra î t re

l i :  3 ;  y I ,  
" ' "K"1nt  

de la  M'D'F ' '  Moveuvre Grande'  K 'ot '
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norma le  dans  un  con tex te  de  repr i se  généra le ,  même len te ,  compte

tenu  de  I ' impor tance  des  ins ta l la t ions .  o r  les  capac i tés  techn iques

des  us ines  nous  révè len t  p lus ieurs  é léments '

Le  ch i f f re  de  la  p roduc t ion  de  1937 ava i t  réuss i  à  a t te indre  le

n iveau de  1928 avec  une par t ie  seu lement  des  mach ines  d ispon ib les

à  la  f i n  des  années  v ing t .  En  1928 ,  I ' us ine  de  Moyeuvre -Grande

d isposa i t  de  s ix  hauts  fourneaux capab les  de  produ i re  160 tonnes  de

moyenne journa l iè re .  D ix  ans  p lus  ta rd ,  la  même quant i té  de  méta l

pouvai t  être fourni  e avec deux hauts fourneaux de moins '

L ,augmenta t ion  des  capac i tés  de  p roduc t ion  co r r igea  l ' abandon

d ,une  par t ie  des  ins ta l la t ions .  Les  us ines  de  Wende l  de  Moyeuvre -

Grande avaient réussi  à ne faire fonct ionner que quatre hauts four-

neaux produ isant  en  moyenne 243 tonnes  de  fon te  par  jour .

Trava i l lan t  avec  moins  d 'hommes e t  p rodu isant  p lus ,  ies  us i -

nes  lo r ra ines  aura ien t  pu  espérer  t i re r  d 'énormes pro f i t s '  Pour tan t '

l es  événements  de  1936  fa i l l i ren t  remet t re  en  cause  1 'équ i l i b re  im-

posé par  les  maî t res  de  fo rges  au  moment  des  années de  c r ise '

En  1936 ,  s 'ouv r i t  une  seconde  phase .  La  c r i se  qu i  é ta i t  omn i -

p résente  depu is  p lus ieurs  années s 'es tompai t  pe t i t  à  pe t i t  à  un

ry thme p lus  len t  que dans  les  au t res  pays  indus t r ia l i sés '  Face aux

d i f f i cu l tés  de  l 'économie ,  I ' i n te rvent ion  de  I 'E ta t  se  f i t  de  p lus  en

p lus  grande.  1  936 représenta  non seu lement  I 'année durant  laque l le

les  s ignes  de  repr ise  économique apparuren t  e t  redonnèrent  espo i r

aux  indus t r ies  é tou f fées  par  les  méventes  des  années précédentes '

ma is  cons t i tua  éga lement  le  po in t  de  dépar t  de  mesures  lég is la t i ves

e t  soc ia les  qu i  con t r ibuèrent  à  mod i f ie r  encore  les  p ro f i l s  des  cou-

ran ts  de  main-d 'ceuvre  en  Lor ra ine .  S i  I 'avancée soc ia le  en  faveur

des  ouvr ie rs  fu t  indén iab le ,  les  responsab les  d 'us ines  se  sent i ren t

léséspar , , I ,è renouve l lenéeen ju in lg j6 ( . . . )oùuneéconomied i -
r igée  fa i te  de  démagog ie  soc ia le  e t  f inanc iè re  p ré tend le  d ispu ter

aux  Io is  na ture l le r l4 l : r .  Les  e f fo r ts  des  maî t res  de  fo rges  pour  ba is -

ser  les  p r ix  de  rev ien t  e t  ma in ten i r  les  capac i tés  de  produc t ion  a l -

la ien t  ê t re  remis  en  cause  par  les  ex igences  des  po l i t i ques  soc ia les

ins taurées  après  les  accords  de  Mat ignon '

t o t  E . A . U . S . ,  V e r s e m e n t  d e

t e u r  à  F r a n ç o i s  d e  W e n d e l '

d e  J o e u f  1 9 3 7 ,  l e t t r e  d u  d i r e c -



5 4 3

3.2.2.  Le s . tccoRDS nz MtTIGNoN or 1936.

3 .2 .2 .1 .  Les  ac teurs

Le  Fron t  Popu la i re  accéda  au  pouvo i r  ap rès  sa  v i c to i re  aux

é lec t ions  lég is la t i ves  de  ma i  1936 .  Le  b i lan  des  années  de  marasme

éta i t  lourd ,  e t  face  aux  mouvements  soc iaux  qu i  éc la tè ren t  à  par t i r

du  11  mai ,  le  nouveau gouvernement  adopta  une a t t i tude  de  concer -

ta t ion  en t re  les  ouvr ie rs  e t  l eu rs  emp loyeurs .  Désorma is  1 'É ta t  se

posa i t  dé l ibérément  comme un ac teur  en t re  la  Confédéra t ion  Géné-

ra le  de  la  Produc t ion  F rança ise  (C .G.P .F . )  e t  ce l les  de  la  Con fédé-

ra t ion  Généra le  du  Trava i l  (C .G.T . ) .  Après  que lques  semaines  de

concer ta t ions  en t re  ces  d i f fé ren ts  p ro tagon is tes ,  l ' accord  Mat ignon

du  7  ju in  1936  fu t  s igné .  Ce t  accord  dé f in i ssa i t  l es  nouve l les  règ les

de fonc t ionnement  des  re la t ions  au  se in  du  monde du  t rava i l .  Un

cer ta in  nombre  de  convent ions  co l lec t i ves  fu ren t  mises  en  p lace ,

les  sa la i res  é ta ien t  augmentés  au  fu r  e t  à  mesure  que le  t rava i l  ava i t

repr is  dans  les  us ines  en  grève e t  des  dé légués ouvr ie rs  é ta ien t

ins t i tués  dans  les  f i rmes ayant  p lus  de  d ix  ouvr ie rs .

La  cont inuat ion  des  mouvements  de  grèves  e t  l ' occupat ion

d 'us ines  après  I 'accord  de  ju in  ob l igea l 'É ta t  à  in te rven i r  p lus  d i -

rec tement  en  éd ic tan t  une lo i  sur  les  convent ions  co l lec t i ves '  Out re

l ' ins t i tu t ionna l isa t ion  des  rappor ts  de  fo rce  soc iaux ,  ce t te  in te r -

vent ion  de  l 'E ta t  a l la i t  déboucher  sur  un  rô le  d 'a rb i t ra  g" 'o '  e t  la

s t ruc tu ra t ion  p lus  ne t te  des  courants  de  main-d 'æuvre  par  une

c lass i f i ca t ion  des  ouvr ie rs  e t  l ' é tab l i ssement  d 'une  h ié ra rch ie

parmi  les  t rava i l leurs .

' o t  D E W E R p g  ( A l a i n ) ,  L e  m o n d e  d u  t r a v a i l  e n  F r a n c e ,  A .  C o l i n ,  P a r i s '  1 9 8 9 ,

1  8 7  p . ,  p .  1 6 6
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3  .  Z .2 .2 .  Les  conven t i ons  co l l ec t i ves

3.2 .2 .2 .1 .  Dans  la  méta l lu re ie

Après  l ' échec  des  conven t ions  co l lec t i ves  p roposées  dès

I919,  on  v i t  réappara î t re  ce t te  idée en  1936.  Cont ra i rement  aux

conven t ions  p récéden tes ,  ce l les  éd ic tées  sous  le  F ron t  Popu la i re

s 'app l iqua ien t  à  tous  les  ac teurs  de  la  v ie  économique .  Ce t te  me-

sure  fu t  imposée par  l 'E ta t .  En  Meur the-e t -Mose l le ,  la  convent ion

co l lec t i ve  de  t rava i l  de  la  g rosse méta l lu rg ie  fu t  s ignée à  Nancy ,  le

29  iu in  1936 .  Parmi  les  s igna ta i res  on  t rouva i t  d 'un  cô té  les  repré -

sentan ts  de  la  p lupar t  des  grandes soc ié tés  indus t r ie l les  du  dépar -

tement  e t  d 'un  au t re  cô té  les  représentan ts  des  fédéra t ions

d 'ouvr ie rs  des  Métaux  e t  im i la i res  de  France ,  le  Synd ica t  des  Mé-

taux  de  Joeu f ,  du  Bass in  de  Longwy e t  Env i rons  e tc . . ,  c 'es t  à  d i re

l ' essen t ie l  des  représen tan ts  d 'ouv r ie rs  s idé ru rg is tes  e t  m ineurs  des

bass ins  de  Nancy ,  Br iey  e t  Longwy.

Cet te  convent ion  s 'app l iqua à  donner  une dé f in i t ion  des  em-

p lo is  d 'ouv r ie rs  au  se in  d 'une  us ine  s idéru rg ique  par  un  ensemble

de tab leaux  de  c lass i f i ca t ion  e t  la  mise  en  p lace  d 'une h ié rarch ie

ent re  les  ouvr ie rs  se lon  leurs  qua l i f i ca t ions .

3  .2 .2 .2 .2 .  C lass i f i ca t ions  e t  h ié rarch ies .

Les  pro fess ions  que I 'on  t rouva i t  dans  une us ine  fu ren t  c las-

sées  en  quat re  g roupes représentan t  hu i t  ca tégor ies  :

Manæuvres  ord ina i res
Manæuvres  de  C lasse

.  Ouvr ie rs  Spéc ia l i sés
3 0

2"
1 0

3 0

2"
1 0

Catégor ie
Catégor ie
Catégor ie

Catégor ie
Catégor ie
Catégor ie

.  Pro fess ionne ls
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A I ' i n t é r i eu r  de  chacune  de  ces  ca tégo r i es ,  l es  emp lo i s  occu -

pés  pa r  l es  ouv r i e r s  é ta i en t  dé f i n i s  ( en  annexe  de  I ' a r t i c l e  19 )  pa r

un  tab leau  de  c lass i f i ca t i on .

Les  manæuvres  o rd ina i res  é ta ien t  des  ouv r ie rs  "assu ran t  des

t ravaux  qu i  pouva ien t  ê t re  e f fec tués  i nd i s t i nc temen t  pa r  t ou t

homme adu l te ,  de  cons t i t u t i on  moyenne ,  sans  cond i t i on  de  p répa -

ra t i on " .

Les  manæuvres  de  c lasse  é ta ien t  des  ouv r ie rs  de  qu i  on  ex i -

geai t  un "ef for t  phys ique spécia lement  impor tant ,  ou t ravai l lant

dans  l e  gaz ,  l a  pouss iè re ,  l a  cha leu r ,  e t c . . . "

L 'ouvr ier  spécia l isé devai t  è t te  capable d 'e f fectuer  des t ra-

vaux  à  l ' a i de  de  mach ines -ou t i l s  "au  mon tage ,  ou  à  l a  cha îne ,  a l t x

fours méta l lurg iques,  aux appare i ls  de levage ou de manutent ion,

e tc . . . " .  I l  deva i t  éga lemen t  ê t re  capab le  d 'exécu te r  des  t ravaux  "qu i

ne  nécess i te  pas  l a  conna issance  d 'un  mé t ie r  don t  I ' app ren t i ssage

peu t  ê t r e  sanc t i onné  pa r  l e  C .A .P . "  ou  ê t re  amené  à  u t i l i se r  des

p rocédures  accesso i res  de  fab r i ca t i on  (mach in i s tes ,  pon tonn ie rs ,

a ides - fondeurs ) .

Seu ls  l es  p ro fess ionne ls  fu ren t  cons idé rés  comme des  ou -

v r i e rs  de  mé t ie r  dans  l a  mesure  où  l eu r  p ro fess ion  nécess i ta i t  "un

long  app ren t i ssage  sanc t i onnée  pa r  l e  C .A .P .  ou  s i  l e  C .A .P .  f a i t

p rov i so i remen t  dé fau t ,  reconnue  comme ex igean t  des  ap t i t udes  e t

conna issances  app ro fond ies  e t  une  expé r ience  i ncon tes tab le ' . . "  -

En  fonc t i on  des  capac i tés  i nd i v idue l l es  e t  des  rô les  tenus  pa r

ces  d i f f é ren ts  ouv r ie rs ,  l e  c lassemen t  dans  une  des  t ro i s  ca tégo r ies

in te rv  ena i t .

3  . 2 .2 .2 .3 .  La  ques t i on  des  sa la i r es

La  m ise  en  ca tégo r i es  des  ouv r i e r s ,  l eu r  c l ass i f i ca t i on  en

fonc t i on  de  l eu r  va leu r  p ro fess ionne l l e  imp l i qua  un  ba rême de

pa iemen t  qu i  abou t i t  dans  l es  us ines  mé ta l l u rg iques  à  un  réa jus te -

men t  des  sa la i r es .

Un  sa la i re  m in imum é ta i t  p révu  pa r  l a  conven t ion  co l l ec t i ve

de  t rava i l  de  l a  g rosse  mé ta l l u rg ie  de  Meur the -e t -Mose l l e .  La  con -

ven t i on  d i s t i ngua i t  en t re  l es  t ravaux  e f fec tués  à  l ' heu re  e t  ceux  d i t s

aux  p ièces ,  au  rendemen t  ou  à  l a  p r ime .  Dans  l e  p remie r  caS ,  l e  sa -

la i re  min imum prévu par  poste de hui t  heures éta i t  conforme aux

sa la i res  m in ima  ga ran t i s  p résen tés  dans  l a  conven t ion .  Dans  l e  cas

du  t rava i l  aux  p ièces ,  l es  ta r i f s  exécu tés  "aL tx  p ièces ,  à  l a  p r ime ,  à

la  cha îne  e t  au  rendemen f "  f u ren t  ca l cu lés  de  façon  à  assu re r  à
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I ' ouv r ie r  un  sa la i re  supér ieu r  au  sa la i re  m in imum de  sa  ca tégor ie .
D 'après  le  tab leau  des  sa la i res  m in ima garan t i s  é tab l i s  par  la  con-

vent ion ,  un  ouvr ie r  adu l te  s imp le  manæuvre  toucha i t  28  f rancs  par

pos te  de  hu i t  heures  a lo rs  qu 'un  p ro fess ionne l  de  1a  p remiè re  ca té -
gor ie  perceva i t  36  f rancs  50 .

Pour  év i te r  tou te  e r reur  d ' in te rpré ta t ion  des  accords  du  7  iu in
1936 ,  une  conven t ion  spéc ia le  m ise  en  annexe  dé te rmina  les  cond i -

t i ons  dans  lesque l les  dès  le  8  ju in ,  l es  sa la i res  rée ls  " te l s  qu ' i l s

existaient à la date du 25 mai (moyenne de ntai)  seront maiorés,

lesdi tes majorat iotxs comprenant à la fo is les réajustements de sa-

la i res  e t  I 'app l i ca t ion  de  la  règ le  d 'augmenta t ion  prévus  par

l 'accord  de  Par is  du  7  ju in  (a r t .  4 ) " .  Par  exemple ,  pour  ies  sa la i res

de 20  f rancs  payés  en  mai ,  les  nouveaux sa la i res  cor respondants

passèrent  à  28  f rancs .  Tous  les  sa la i res  supér ieurs  à  40  f rancs  sub i -

rent une augmentat ion uni forme de 7 oÂ.

3  .  Z .  Z .3  .  Les  répercuss ions  dans  les  us in .es  lo r ra ines .

A Joeuf ,  le  8  ju in  1936,  fu t  p lacardée la  p remière  a f f i che  que

1a d i rec t ion  perçu t  comme le  "s igne incontes tab le  de  I 'o rd re  nou-

veau qu i  p rena i t  na issar r r '+ t " .  On annonça i t  dé jà  des  augmenta-

t ions  des  sa la i res  e t  l es  é lec t ions  imminen tes  des  dé légués  ouvr ie rs .

Le  jour  même une première  augmenta t ion  de  sa la i res  eu t  l ieu .  Le

i3  ju in  fu ren t  é lus  un  dé légué ouvr ie r  t i tu la i re  e t  un  supp léant  par

pos te  de  t rava i l .
L 'app l i ca t ion  des  nouve l les  d ispos i t i on  lég is la t i ves  en  ma-

t iè re  de  règ lementa t ion  du  t rava i l  appor tè ren t  que lques  mod i f i ca-

t ions ,  pour  ne  pas  d i re  per tu rba t ions ,  dans  le  p rocessus  de  t rava i l

m is  en  p lace  au  cours  des  années de  c r ise .

3 .z.z.z . t
soc iaux .

Conc i l i e r  l es  impé ra t i f s  de  l a  p roduc t i on  e t  l es  acqu i s

A cô té  des  augmenta t ions  de  sa la i res ,  la  lo i  de  40  heures  fu t

in t rodu i te  dans  la  g rosse méta l lu rg ie  le  7  décembre  1936 e t  les

congés payés  permi ren t  aux  ouvr ie rs  de  prendre  des  lo is i rs  que l -

ques  jours  par  an .  Les  tex tes  ex igea ien t  que 1a  moi t ié  des  journées

' o '  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  A c i é r i e  d e  J o e u f ,  1 9 3 6 ,  K " / ,
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de  vacances  so ien t  p r i ses  au  cho ix  de  l ' ouv r ie r  e t  l ' au t re  en  fonc-

t ion  des  impéra t i f s  de  I ' us ine laa .

Le  décre t  d 'oc tobre  1936  sur  I ' app l i ca t ion  de  la  sema ine  de  40  heu-

res  ava i t  p révu  un  dé la i  d 'un  mo is  avec  poss ib i l i t é  de  déroga t ions .

Pour  les  serv ices  à  feu  cont inu .  deux  ar rê tés  min is té r ie ls  ava ien t

prévu un  dé la i  de  quat re  mois  ce  qu i  exp l ique que beaucoup

d 'us ines  app l iquèren t  la  lo i  des  40  heures  seu lement  à  par t i r  d 'av r i l

1937  a lo rs  que  d 'au t res  m i ren t  en  p lace  le  nouveau  rég ime dès  dé-

cembre  1936.  Ce fonc t ionnement  à  deux  v i tesses  amena des  d ispar i -

tés  au  se in  d 'une  même us ine .

Pour  garder  des  pos tes  de  hu i t  heures ,  Uckange fu t  ob l igée

d 'o rgan iser  d i f fé remment  le  t rava i l  "con formément  à  la  lo i ,  de  fa -

çon que la  durée  moyenne de  t rava i l  ca lcu lée  sur  5  semaine  so i t  de

4 2  h e u r e r l 4 5  r :

L 'us ine  de  Joeuf  fu t  con t ra in te  de  doub ler  le  nombre  de  pos-

tes  de  6  heures  40  en  marche  norma le .  Au  l i eu  de  160  pos tes  de

6  h  40  en  janv ie r  1936 ,  on  t rouva i t  337  pos tes  à  la  f i n  de  I ' année .

Les  pos tes  de  hu i t  heures  fu ren t  sens ib lement  rédu i ts  ma is  réuss i -

ren t  à  se  ma in ten i r  à  44  % des  pos tes  de  I ' us ine .  L 'us ine  de  Neu-

ves-Maisons  adopta  pour  ses  serv ices  d iscont inus  "à  par t i r  du  4

janvier 1937, le régime déf in i t i f  de 7 heures de travai l  tous les

jours  de  la  semaine  à  I 'except ion  du  samedi  o î t  Ia  journée de  t ra -

va i l  n 'es t  que  de  5  heur " r ' u6" .

L 'app l i ca t ion  de  la  nouve l le  sema ine  de  t rava i l  amena un  re -

lèvement  de  20  % des  sa la i res  pour  les  ouvr ie rs  des  serv ices  d is -

cont inus  mais  un  arb i t rage du  min is tè re  déc ida  que les  ouvr ie rs  des

serv ices  cont inus  (ba isse  de  56  heures  à  42  heures)  aura ien t  leur

sa la i re  ma jo ré  de  33 ,33  oÂto t  dè t  l ' app l i ca t ion  in tégra le  du  nouveau

rég ime.  D 'où  "ce t te  anomal ie  que des  ouvr ie rs  e f fec tuant  des  t ra -

vaux  de  même nature .  par  exemple  des  manæuvres ,  on t  un  sa la i re

l a a  D é c r e t  d u  l " ' a o û t  1 9 3 6  f i x a n t  c e r t a i n e s  m o d a l i t é s  d ' a p p l i c a t i o n  d e  l a  l o i

d u  2 0  j u i n  1 9 3 -  s u r  l e s  c o n g é s  p a y é s  :  " l e  d r o i t  a u  c o n g é  a n n u e l  p a y é  s o i T  d e

1 5  j o u r s  d o n t  I 2  j o u r s  o u v r a b l e s ,  s o i t  d ' u n e  s e m a i n e  d o n t  6  j o u r s  o u v r a b l e s ,

t e l  q u ' i l  r é s u l t e  d e  l ' a r t .  5 4  F  d u  C h a p i t r e  I V ' " ' d u  L i v r e  I I  d u  C o d e  d u  T r a '

v a i l ,  e s t  a c q u i s  à  t o u t  o u v r i e r ,  e m p l o y é ,  a p p r e n t i  o u  c o m p a g n o n  q u i  c o m -

p r e n d  r e s p e c t i v e m e n t  I  a n  à  6  m o i s  d e  s e r v i c e s  c o n t i n u s  à  u n e  d a t e  q u e l c o n -

q u e  c o m p r i s e  à  I ' i n t é r i e u r  d e  l a  p é r i o d e  o r d i n a i r e  d e  v a c a n c e s  d a n s

l ' é t a b l i s s e m e n t . . . "
t 4 s  E . A . U . S . ,  H a u t s  F o u r n e a u x  d ' U c k a n g e ,  v e r s e m e n t  

o t l o n ,  e x e r c i c e  1 9 3 6 -

1  9 3 7
t o u  E . A . U . S . ,  C h â t i l l o n - C o m m e n t r y  e t  N e u v e s - M a i s o n s ,  v e r s e m e n t ' ' '  l  o o 6
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hora i re  d i f fé ren t  su ivant  qu ' i l s  appar t iennent  à  un  serv îce  cont inu

ou  a  un  serv ice  d iscon t i ru t4T" .  A  Uckange ,  les  se rv ices  con t inus

qu i  au t re fo is  t rava i l la ien t  56  heures  fu ren t  mis  à  48  heures  dès  dé-

cembre  1936 avec  une majora t ion  du  sa la i re  de  16 ,66  oÂ pour

ma in ten i r  l e  ga in  hebdomada i re .  En  av r i l  1937 ,  i l s  fu ren t  m is  au

rég ime dé f in i t i f  de  42  heures  avec  par  la  su i te  une  ma jo ra t ion  pour

a r r i ve r  aux  33 ,33  oÂ f i xés  par  I ' a rb i t rage .  Ces  déca lages  exp l iquen t

pourquo i  dans  la  seconde  mo i t ié  des  années  Tren te ,  l es  sec teurs  de

1 'us ine  qu i  ava ien t  é té  ré inves t is  par  les  ouvr ie rs  f rança is  fu ren t  de

nouveau abandonnés par  ces  dern ie rs .

Para l lè lement  aux  augmenta t ions  immédia tes  après  ju in  1936

pour  réa jus te r  les  sa la i res ,  on  enreg is t ra ,  à  par t i r  du  1 "  mars  1937 ,

une hausse généra le  des  sa la i res  dans  la  p lupar t  des  us ines  lo r ra i -

nes .  Dès  mars  1937 ,  Joeu f  ma jo ra  ses  sa la i res  de  12  oÂ,  pu is  une

nouve l le  hausse de  5  Yo su iv i t  en  oc tobre  1937 e t  une au t re  de  4  oÂ

en fév r ie r  1938147 .  Dès  av r i l  1937 ,1 'us ine  accep ta  une  ma jo ra t ion

de 25  oÂ pour  chaque t ro is ième lund i  de  t rava i l  du  mois  lo rsque

l 'ouv r ie r  ava i t  t rava i l l é  s i x  jou rs  dans  la  sema ine .  En  aoû t ,  on  p ro -

posa que la  ma jora t ion  touchât  les  ouvr ie rs  ayant  t rava i l lé  chaque

lund i  s i  I ' ouvr ie r  ava i t  t rava i l lé  s ix  jours  dans  la  semaine  e t  en

oc tobre  en  p lus  de  la  ma jora t ion  de  25  % on admi t  une pr ime de

hu i t  f rancs  par  lund i  ouvré .

3  .2 .2 .3  .2 .  La  per te  des  acqu is  techn iques

Aut rement  d i t ,  les  maî t res  de  fo rges  fu ren t  con f ron tés  à  une

ba isse  du  temps de  t rava i l  pour  un  sa la i re  ouvr ie r  en  hausse e t  une

produc t ion  qu ' i l  fa l la i t  ma in ten i r  à  des  pr ix  compét i t i f s .  Or ,  les

pr ix  de  rev ien t  peuvent  se  résumer  par  le  coût  de  1a  main-d 'ceuvre

ent ran t  dans  le  p rocessus  de  fabr ica t ion ,  e t  les  f ra is  de  fabr ica t ion

servant  à  la  p roduc t ion  (mat iè res  premières ,  coû t  du  matér ie l  de

t rans fo rmat ion ,  e tc . . . ) .

A  Joeu f ,  j usqu 'en  1934  les  p r i x  de  rev ien t  ava ien t  augmenté ,

pu is  avec  1a  po l i t ique  de  "méd i ta t ion  techn ique"  les  maî t res  de  fo r -

ges  ava ien t  réuss i  à  t rouver  un  équ i l ib re  permet tan t  de  s tab i l i ser

leu rs  p r i x  de  rev ien t  ma is  les  événements  de  1936  remi ren t  tou t  en

cause.  Les  f ra is  de  t rans format ion  de  la  tonne de  fon te  qu i  é ta ien t

passés  de  55  f rancs  en  1933  à  51 ,68  f rancs  en  1935  s 'é levèren t  de

nouveau à  55 ,7  f rancs  en  1936.  Cet te  augmenta t ion  é ta i t  due aux

t o t  E . A . U . S . ,  V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  1 g 3 7 , K ' o l . .
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évènemen ts  de  j u i n  1936  e t  à  l a  déva lua t i on  de  l a  monna ie  f r an -

ça i se  en  f i n  d 'année .  A  Moyeuv re -Grande ,  l a  t onne  de  fon te  Tho-

mas  qu i  é ta i t  de  157 ,93  f r ancs  en  décembre  1933  ava i t  r éuss i  à  se

ma in ten i r  au tou r  de  158  f r ancs  j usqu 'en  1935 ,  ma i s  dès  1936 ,  e l l e

augmen ta  à  I7 I ,4 l  f r ancs  e t  en  décembre  1936  e l l e  f u t  es t imée  à

3  0  8 ,3  2  f rancs las  .

Les  g rèves  qu i  éc la tè ren t  en  f i n  d 'année  rédu is i ren t  l a  p roduc t i on

ce  qu i  con t r i bua  à  augmen te r  l es  p r i x  de  rev ien t  e t  l e  coû t  de  l a

ma in -d 'æuv re .

En  1936 ,  à  Joeu f ,  l es  hau ts  fou rneaux  p rodu is i ren t  mo ins  de

fon te  avec  l e  même nombre  d 'heu res  de  t rava i l  e t  l e  même nombre

d 'appa re i l s .  Les  c i nq  j ou rnées  de  g rè r ' es  de  j u i n - j u i l l e t  e t  l es  s i x

jou rs  en  oc tob re  péna l i sè ren t  l a  p roduc t i on  de  fon te .  "Ces  g rèves

nous  on t  f a i t  pe rd re  9  400  tonnes  de  p rodu i f s "  se  p la ign i t  a lo rs  l a

d i rec t i on  de  Joeu f l o ' .  Un  hau t  f ou rneau  (1e  n ' I I )  du t  ê t re  a r rê té  en

aoû t  pa r  manque  de  pe rsonne l  à  cause  des  congés  payés .  En  1936 ,

la  p roduc t i on  moyenne  jou rna l i è re  fu t  pe r tu rbée  e t  l a  f ou rn i t u re  en

coke  pa r  t onne  de  fon te  augmen ta  pa r  l e  s imp le  fa i t  que  l es  m ineu rs

ayan t  p r i t  pa r t  aux  g rèves ,  i l  f a l l u  l es  remp lace r  pa r  des  manceuv res

fou rn i ssan t  un  coke  de  qua l i t é  i n fé r i eu re l50  comme le  mon t re  l e

schéma su i van t  :

Grève de 6 jours

Jan. Fév Mar Au Mai Jun Jul Aoû Sep Oct Nov Déc

N{ois de Production

s o u r c e s  .  E . A . l J . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u | . .  S e r v i c e  d e s  H a u t s  F o u r n e o u x .  I  g 3 6 '  K  4 / l
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d e  1 a  M . D . F . ,  M o y e u v r e - G r a n d  e ,  1 9 3 7  ,  K 2 4  l .

d e  l a  M . D . F . ,  J o e u f ,  1 9 3 7 ,  K " ^ 1 3

d e  l a  M . D . F . ,  J o e u f ,  7 9 3 6 , K " 1 3

' o t  E .A .u . s . ,
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' ' o  E .A .u . s . ,

V e r s e m  e n t
V  e r s e m  e n t
V e r s e m  e n t
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Pendant  la  pér iode  des  congés  payés  du  17  au  30  ao f i t ,  l a  p ro -

duc t ion  ne  fu t  que de  428,6  tonnes  par  jour  au  l ieu  de  745,8  tonnes

pendant  le  res te  du  mois  où  tous  les  pos tes  é ta ien t  pourvus  en  per -

sonne l .

Beaucoup  d 'us ines  ten tè ren t  de  pa l l i e r  l es  dépar ts  d 'ouv r ie rs

en vacance en  met tan t  leurs  fourneaux en  ve i l leuse mais  dans  la

p lupar t  des  cas ,  ce t te  so lu t ion  fu t  écar tée  "au tan t  que poss ib le  car

la  marche de  I 'us ine  ( . . . )  es t  t rop  hasardeur r " t " .  En  ar rê tan t  le

fourneau  n"8  du  l7  au  31  ju i l l e t  I93 l , l e  se rv ice  des  Hauts  Four -

neaux de  Joeuf  se  pr iva i t  pendant  chaque semaine  de  40  0 /o  de  ses

ef fec t i f s t52 .  Les  inconvén ien ts  de  la  marche des  ins ta l la t ions  avec

seu lement  une par t ie  du  matér ie l  a f fec ta i t  à  la  fo is  les  p r ix  de  re -

v ien t  ma is  éga lement  la  qua l i té  des  produ i ts .  Aut rement  d i t ,  la  po-

l i t ique  que cer ta ins  barons  du  fe r  ava ien t  mise  au  po in t  depu is  p lu -

s ieurs  années a l la i t  ê t re  mise  à  mal  par  les  mouvements  fo rcés  du

personne l l s3  .

*  Qua l i té

Les  opéra teurs  qu i  p rena ien t  leur  pos te  lo rsque les  tournées

éta ien t  rédu i tes ,  ne  pouva ien t  pas  connaî t re  l ' é ta t  de  1a  qua l i té  des

ac ie rs  qu ' i i s  p rodu isa ien t  dans  la  mesure  où  une rup ture  dans  la

cont inu i té  des  pos tes  in te rvena i t .  L 'ouvr ie r  qu i  p rena i t  la  re lève

après  un  ar rê t  " tâ tonne pendant  deux  charges  au  moins  (  )  le

supp lément  des  add i t ions  on t  en t ra îné  I 'ob l iga t ion  de  donner  les

deux premières  charges  de  chaque tournée d 'o f f i ce  comme ac ie r

ord ina i re l53" .  Les  ar r i vées  de  fon tes  des  hauts  fourneaux n 'é tan t

jamais  régu l iè res ,  i l  a r r i va i t  que le  tonnage contenu dans  le  mé lan-

geur  so i t  t rop  fa ib le  e t  I 'a r r i vée  inop inée d 'une poche de  fon te  p lus

impor tan te  p rodu isa i t  de  brusques var ia t ions  de  la  qua l i té  de  la

fon te  à  t ra i te r .  Ces  inéga l i tés  dans  les  qua l i tés  péna l isa ien t  l ' us ine

t t '  E . A . U . S . .  V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . .  J o e u f ,  1 9 3 8 .  K l t - t : '
' t t  E . A . U . S . ,  V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  J o e u f ,  1 9 3 8 ,  K  " 1 ,
t t 3  E . A . U . S . ,  V e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  n o u s  c i t o n s  ( d a n s  l e s  d e u x  p o i n t s  s u i -

v a n t s )  a b o n d a m m e n t  l e s  d i f f i c u l t é s  t e c h n i q u e s  d e  p l u s i e u r s  u s i n e s  r e l e v é e s

d a n s  l e s  r a p p o r t s  d ' i n g é n i e u r s  o u  d e  d i r e c t e u r s  d ' u s i n e s  c o n f r o n t é e s  à  d e s

a r r ê t s  i n t e m p e s t i f s  p a r  m a n q u e  d e  p e r s o n n e l  c o m m e  M o y e u v r e - G r a n d e  K 2 3 1 3

e t  J o e u f  K ' o  l ,
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qu i  receva i t  des  commandes  p réc i ses  de  1a  pa r t  de  c l i en ts  tou jou rs

p lus  ex i gean ts .

*  P r i x  de  rev ien t

Sur  l e  p lan  des  p r i x  de  rev ien t  p lus ieu rs  conséquences  fu ren t

no tées  pa r  l es  se rv i ces  techn iques .  La  marche  des  i ns ta l l a t i ons  avec

un  nombre  rédu i t  de  pos tes  pe rme t ta i t  ce r tes  à  I ' us ine  de

s 'a f f ranch i r  d ' une  quan t i t é  impor tan te  de  ma in -d 'æuvre  e t

"d 'exécu te r  de  menus  t ravaux  d 'en t re t i ens  qu ' i l  es t  imposs ib le  à

fa i re  quand  Ies  i ns ta l l a t i ons ]  t rava i l l en t ,  même au  ra len t i 154"  ma is

à  t e rme ,  l ' u s i ne  é ta i t  péna l i sée .  Pa r  exemp le  dans  l es  ac i é r i es ,  l e

re f ro id i ssemen t  des  co rnues  a ins i  que  1a  poche  à  fon te  pendan t  l es

a r rê t s  fo rcés  d im inua i t  1e  rendemen t  des  i ns ta l l a t i ons  au  débu t  de

chaque  tou rnée .  Les  d i f f é ren ts  rég lages  e t  dosages  de  p rodu i t s  an -

nexes  devena ien t  a léa to i res  "une  dépense  supp lémen ta i re  de  30  à

40 kgs de fer romanganèse est  nécessai re à chaque repr ise pour  la

p remiè re  cha rge  de  chaque  conve r t i s ruu r t t t "  a lo rs  que  en  temps

norma l  ces  ve rsemen ts  é ta ien t  l im i tés  à  que lques  k i l og rammes .  Le

fa i t  que  I ' ac ie r  re f ro id i sse  pendan t  l es  a r rê t s  nécess i ta i t  une

énorme dépense  en  gaz  -  pou r  réchau f fe r  l e  mé ta l  -  co r respondan t  à

env i ron  une  heu re  de  marche  de  deux  b rû leu rs .  En  ou t re ,  l a  ma in -

d 'æuvre  u t i l i sée  pou r  l a  f ab r i ca t i on  de  I ' ac ie r  n 'é ta iT .  pas  u t i l i sée

comp lè temen t  pendan t  l es  hu i t  heu res  de  t rava i l .  Ce r ta ins  ouv r ie rs

comme les  ve rseu rs  de  chaux ,  l es  p répa ra teu rs  de  poches  e t  l es

cou leu rs  ne  commença ien t  à  i n te rven i r  su r  une  cha rge  que  l o rsque

la  p récéden te  é ta i t  comp lè temen t  achevée  :  " i l  f aud ra i t  que  l a  f i n

de leur  t ravai l  sur  la  dern ière charge coïnc idât  avec la  f in  de leur

hu i t i ème  heure  de  p résen r1155n  p roposè ren t  a lo rs  ce r ta ins  con t re -

ma î t res .  A f i n  d 'év i t e r  de  l es  fa i re  t rava i l l e r  p lus  de  hu i t  heu res ,

l ' us ine  é ta i t  ob l i gée  de  cesse r  de  fa i re  tou rne r  l es  i ns ta l l a t i ons  p lus

tô t  d ' où  l a  pe r te  su r  l e  t rava i l  de  ces  ouv r ie rs  qu i  res ta ien t  en  pos te

pendan t  hu i t  heu res .  P lus ieu rs  ten ta t i ves  fu ren t  va inemen t  app l i -

quées  pou r  conc i l i e r  l e  respec t  des  ho ra i res  avec  l es  impéra t i f s  de

la  marche  des  i ns ta l l a t i ons :  " en  déca lan t  l es  heu res  d ' a r r i vée  des

ouv r ie rs  su i van t  l eu rs  fonc t i ons  on  peu t  ob ten i r  de  chacun  en  hu i t

heu res ,  un  t rava i l  i den t i que  à  ce lu i  qu ' i l  f ou rn i ra i t  dans  une  mar -

che  con t i nue .  Pa r  exemp le ,  f a i re  a r r i ve r  l es  ve rseu rs  de  chaux  e t  de

M o y e u v r e - G r a n d e ,  K 2 o / ,
M o y e u v r e - G r a n d e ,  K 2 o / ,

t ' o  E . A . u . s . ,  v e r s e m e n t
t t t  E . A . U . S . .  v e r s e m e n t

d e  l a  M . D . F . ,
d e  l a  M . D . F . ,
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fon te  l 0  m inu tes  avan t  l a  l evée  de  l a  p remiè re  cha rge ,  I e  p répa ra -

t eu r  de  poches  20  m inu tes  ap rès ,  l e  cou leu r , 25  m inu tes ,  e t c . . -  Ma i s

i l  n ' en  es t  r i en  /  "  155 .

A  Joeu f  e t  à  Moyeuv re -Grande ,  on  ten ta  de  résoudre  l e  p ro -

b l ème  pa r  l e  r e tou r  à  l a  sema ine  de  48  heu res  pou r  t r o i s  t ou rnées

comme auparavan t  ma is  l a  qua t r i ème  tou rnée  p ro f i t a i t  d ' une  se -

ma ine  de  congés  pa r  rou lemen t .  Uckange  ava i t  déc idé ,  ap rès  a r ran -

gemen t  avec  l e  synd i ca t ,  que  pendan t  l a  pé r i ode  de  congés  du  1 " '

ma i  au  1 "  aoû t ,  l a  marche  à  48  heu res  pa r  sema ine  fû t  rep r i se  pen -

dan t  sep t  sema ines  pou r  l a  mo i t i é  des  e f fec t i f s  e t  des  sema ines  de

compensa t ion  é ta ien t  p révues  ensu i te .  Ma is  devan t  l es  d i f f i cu l t és  i l

f a l l u t  se  résoudre  à  re lance r  I ' embauche  de  nouveaux  ouv r ie rs .

Tou tes  ces  mod i f i ca t i ons  dans  I ' o rgan isa t i on  du  temps  de  t rava i l  e t

1a  nécess i t é  de  rec ru te r  une  ma in -d 'æuv re  pou r  r emp lace r  ce l l e  qu i

manqua i t  ou  é ta i t  en  congé  ob l i gè ren t  l es  ma î t res  de  fo rges  à  re lan -

ce r  l e  rec ru temen t .

Pour tan t ,  dans  ce  doma ine  de  l ' embauche ,  l es  ma î t res  de  fo rges  fu -

ren t  t r i bu ta i res  d 'un  ca rca î  t ou jou rs  p lus  r i g ide  de  tex tes  j u r i d iques

e t  de  déc i s i ons  p r i ses  pa r  l es  gouve rnan ts .  No rma lemen t ,  l a  s i dé -

ru rg ie  n 'é ta i t  v i sée  pa r  aucune  mesure  de  l im i ta t i on  de  l a  p ropo r -

t i on  des  é t rangers  ma is  l ' i n t roduc t i on  dans  l ' hexagone  de  cou ran ts

é t rangers  fu t  rendue  t rès  d i f f i c i l e .  De  nouveaux  c i r cu i t s  de  t rava i l

f u ren t  m is  en  p lace  à  I ' i n té r i eu r  de  l ' hexagone  qu i  che rcha ien t  à

d i r i ge r  l es  t rop -p le ins  de  ma in -d 'æuvre  f rança ise  de  tous  l es  dépar -

temen ts  où  l es  chômeurs  é ta ien t  t rop  nombreux  ve rs  l es  en t rep r i ses

qu i  manqua ien t  de  pe rsonne l .  Ensu i te ,  l es  ma î t res  de  fo rges  du ren t

se  p l i e r  à  l a  vo lon té  des  gouve rnan ts  en  abso rban t  l es  é t rangers  en

règ le ,  p résen ts  su r  l e  so l  f r ança is ,  avan t  de  pouvo i r  p ré tend re  re -

l ance r  l es  cou ran ts  i n te rna t i onaux  à  g rande  éche l l e .  En  f i n  de

compte ,  a f i n  de  tou rne r  l es  d i f f i cu l t és ,  ce  fu ren t  l es  te r r i t o i res  co -

lon iaux  qu i  f u ren t  so l l i c i t és .

3.2.5. L'nCrurC DE LA STABILISATION DES FLUX DE MAIN-D'(Euvnn

ETRANGERE.

La  m ise  en  app l i ca t i on  de  l a  l o i  des  40  heu res  de  t r ava i l  heb -

domada i re  vo tée  l e  2 l  j u i n  1936  co ïnc ida  à  que lques  sema ines  p rès

avec  l a  pé r iode  de  rep r i se  de  1 'ac t i v i t é  économique  dans  l es  dépar -

temen ts  l o r ra ins .  L ' espo i r  des  au to r i t és  fu t  que  ces  deux  phénomè-

nes  con jugués  pu i ssen t  pe rme t t re  un  acc ro i ssemen t  de  l ' embauche
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e t  une  d im inu t i on  des  chômeurs  secou rus .  Ma i s  ce  re tou r  à  une  pé -

r i ode  de  p lus  g rande  ac t i v i t é  s ign i f i a i t  éga lemen t  l a  nécess i té  pou r

les  ma î t res  de  fo rges  de  rec ru te r  des  ouv r ie rs .

E f fec t i vemen t ,  à  pa r t i r  des  de rn ie rs  mo is  de  1936  les  deman-

des  de  ma in -d 'æuvre  augmen tè ren t  au  po in t  qu 'une  c i r cu la i re  du

min is t re du Travai l  a f f i rmai t  que son dépar tement  éta i t  "dé jà sa is i

de  nombreuses  demandes  de  ma in -d 'æuvre ,  no tamment  pa r  l es  M i -

nes de fer  de l 'Est ,  les Mines de houi l le  et  les Industr ies de Ia  mé-
.  1 t  l 5 6 t t  rta l lu rg ie ' ' " " .  Les  responsab les  des  us ines  proposa ien t  de  fa i re  face

à leurs  nouveaux beso ins  de  main-d 'æuvre  en  réamorçant  d 'une

par t  les  f lux  in te rna t ionaux  pour  récupérer  les  ouvr ie rs  é t rangers

ren t rés  dans  leur  pays ,  e t  d 'au t re  par t  en  rassemblan t  la  ma in-

d 'ceuvre  é t rangère  qu i  é ta i t  res tée  en  France mais  qu i  s 'é ta i t  d is -

persée sur  le  te r r i to i re  f rança is  au  cours  des  années de  marasme.

Les  au tor i tés  du  Fron t  Popu la i re  ava ien t  dans  I ' i dée  de  fa i re

cesser  les  p ra t iques  d isc r im ina to i res  e t  au tor i ta i res  qu i  ava ien t  p ré-

va lu  au  cours  des  années de  c r ise .  Les  dép lacements  des  ouvr ie rs

rédu i t s  après  les  mesures  p r i ses  en  1935 ,  puren t  reprendre .  Les  d is -

pos i t ions  v isan t  à  rapat r ie r  de  fo rces  les  fami l les  é t rangères  fu ren t

assoup l ies  e t  ce l les  qu i  f re ina ien t  la  dé l i v rance des  pap iers  de  t ra -

va i l leurs  fu ren t  a l légées .  Les  en t rées  des  f lux  ex tér ieurs  purent  à

nouveau ê t re  re lancées .

Ma is  p lu tô t  que  de  la i sser  jouer  les  lo i s  de  l ' o f f re  e t  l a  de-

mande en  mat iè re  de  main-d 'æuvre ,  désormais  " i l  es t  souha i tab le

que les  recru tements  auxque ls  i l  conv ien t  de  procéder  so ien t  p lus

spéc ia lement  coordonnés e t  d i r igés  par  l ' admin is t ra t ion  cent ra le

e l le -mêmets7  " .  Largement  échaudés par  la  c r ise  que l ' i ndus t r ie  ve-

na i t  de  t raverser  e t  dont  e l le  ne  se  remet ta i t  que len tement ,  les  res-

ponsab les  du  pays  pré férèren t  app l iquer  une po l i t ique  de  cont rô1e

s t r i c t  des  in t roduc t ions  de  main-d 'æuvre  é t rangère .

D 'un  cô té  I ' admin is t ra t ion  p ré féc to ra le  envoya  des  d i rec t i ves

préc ises  aux  au tor i tés  loca les  a f in  qu 'e l les  se  conforment  aux  nou-

ve l les  d ispos i t i ons  d 'a l légement  p r i ses  par  les  gouvernements  p ré -

cédents .  D 'au t re  par t ,  la  po l i t ique  d ' ins taurer  de  pré férence des

courants  de  t rava i l leurs  f rança is  ou  d 'é t rangers  <  ass imi lab les  ) )  en

d i rec t ion  des  fo rges  f rança ises  exp l iquent  que le  réapprov is ionne-

" u  A . D . M . ,  3 1 0  M  4 5
t t t  A . D . M . 3 1 0  M  4 5 ,  m i n i s t è r e  d u  T r a v a i l ,  d i r e c t i o n  d u  T r a v a i l ,  c i r c u l a i r e  à
M M .  l e s  p r é f e t s  ( o f f i c e s  d é p a r t e m e n t a u x  d e  p l a c e r n e n t ) ,  e t  M M .  l e s  I n s p e c -
t e u r s  d i v i s i o n n a i r e s  d u  t r a v a i l  e t  l e  l a  m a i n - d ' G u v r e ,  2 2  i a n v i e r  7 9 3 7
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Pour  les  gouvernants ,  i l  é ta i t  hors  de  ques t ion  d ' in t rodu i re  de

nouveaux cont ingents  de  main-d 'æuvre  é t rangère  tan t  qu ' i l  ex is ta i t

encofe  en  France des  chômeurs  en  quête  de  t rava i l '  Parmi  ces  chô-

meurs  on  t rouva i t  beaucoup d 'ouvr ie rs  f rança is ,  ma is  éga lement

une fo r te  p ropor t ion  d 'ouvr ie rs  é t rangers  sans  occupat ion  qu i

ava ien t  réuss i  à  se  main ten i r  en  France malgré  les  po l i t iques  de  re -

fou lement .  Or ,  les  au tor i tés  se  t rouvèrent  devant  un  prob lème de

rec lassement  de  ce t te  popu la t ion  ouvr iè re  sans  emplo i .  Dans beau-

coup de  cent res  indus t r ie ls ,  on  sava i t  que les  chômeurs  d ispon ib les

sur  p lace  e t  dans  les  loca l i tés  avo is inantes  a l la ien t  ê t re  absorbés

par  les  beso ins  grand issants  en  main*d 'ceuvre  au  fu r  e t  à  mesure

que la  repr ise  économique s ' ins ta l la i t  à  nouveau '  que la  lo i  des  40

heures  e t  les  e f fe ts  des  congés payés  in te rvena ien t '  Ma is  on  c ra i -

gna i t  éga lement  que ce  personne l  d ispon ib le  ne  para isse  insu f f i san t

aux  maî t res  de  fo rges  qu i  devra ien t  a lo rs  d ra iner  des  ouvr ie rs  à

par t i r  des  rég ions  avo is inantes ,  là  où  les  indus t r ies  é ta ien t  t rop  peu

nombreuses  ou  mar  remises  de  ra  c r i se .  on  es t ima i t  qu 'ensu i te

seu lement ,  une fo is  le  chômage résorbé,  les  indus t r ie ls  pour ra ien t

demander  I ' i n t roduc t ion  des  f lux  in te rna t ionaux .

L 'E ta t  so l l i c i ta  a lo rs  le  concours  du  réseau des  serv ices  de

p lacement  e t  des  o rgan ismes  géran t  la  ma in -d 'æuvre .  D 'un  cô té '  i l

fa l la i t  in fo rmer  les  indus t r ie ls  en  quête  de  bras  des  d ispon ib i l i tés

rée l les  e t  supposées su ivant  les  rég ions  e t  d 'au t re  par l ,  i l  é ta i t  né-

cessa i re  de  sou lager  les  rég ions  en  d i f f i cu l té  des  ouvr ie rs  sans  em-

p lo i .
Depu is  le  début  des  années V ing t '  cer ta ins  o f f i ces  rég ionaux

avec  en  par t i cu l ie r  ce lu i  de  Par is  e t  de  sa  proche rég ion ,  se  char -

gea ien t  de  fa i re  le  recensement  de  tous  les  ouvr ie rs  sans  emplo i '

Eventue l lement ,  en  fonc t ion  des  demandes I 'o f f i ce  rég iona l  de  Pa-

r is  fo rmai t  des  convo is  d 'ouvr ie rs  sans  emplo is  à  des t ina t ion  des

us ines  s idérurg iques  de  l 'Es t .  Les  demandes de  main-d 'ceuvre
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é t rangère  fo rmu lées  pa r  l es  m ines  de  fe r  deva ien t  ê t re  ad ressées

aux  o f f i ces  dépar temen taux  de  Nancy  ou  de  Me tz .  Là ,  e l l es  é ta ien t

examinées  e t  s i  aucune  o f f re  ne  pouva i t  l es  sa t i s fa i re ,  e l l es  é ta ien t

t ransmises  aux  o f f i ces  rég ionaux .

"Nous  nous  sommes  in té ressés  de  l a  ques t i on  ma in -d 'æL tv re  pou r

m ines  de  fe r  e t  nous  nous  sommes  p réoccupés  de  reche rche r  e t

d 'envoye r  à  des t i na t i on ,  d 'acco rd  avec  Ie  comi té  des  Fo rges  e t  l es

indus t r i es  m in iè res "  déc la ra ien t  l e  che f  de  l 'O f f i ce  Rég iona l  de  l a

ma in -d 'æuv re  à  Pa r i s  e t  ce l u i  du  Se rv i ce  de  l a  ma in -d 'æuv re  é t ran -
.  1 5 8gère  à  Pa r i s  ' ' "  .  Ces  recensemen ts  de  l a  rég ion  pa r i s ienne  é ta ien t

hebdomada i res  e t  l es  l i s tes  é ta ien t  d ressées  en  f i n  de  sema ine  ( l e

samed i ) .  La  p l upa r t  des  ouv r i e r s  qu i  é ta i en t  suscep t i b l es  d ' a l l e r

t rava i l l e r  en  Lo r ra ine  é ta ien t  réun is  l e  merc red i  ma t in .  Ce t te  réu -

n ion  pe rme t ta i t  d ' e f f ec tue r  une  sé r ie  d 'examens  :  " t echn iquemen t

par  un représentant  des nt ines de fer ,  médica lentent  par  un médecin

qu i  se  p réoccupe  s ' i l s  on t  au  po in t  de  vue  phys ique ,  I ' ap t i t ude  su f -
t 5 9 . .

f i san te ' " " .  Les  cand ida ts  jugés  ap tes  par ta ien t  a lo rs  de  la  gare  de

I 'Es t  ve rs  la  Meur the-e t -Mose l le  e t  l a  Mose l le  dès  le  lendemain

mat in .
Pour tan t ,  ma lgré  ces  d ispos i t ions ,  la  c i rcu la t ion  des  courants

de main-d 'æuvre  inoccupée à  l ' i n té r ieur  des  f ron t iè res  f rança ises

ne deva i t  concerner ,  aux  yeux  des  au tor i tés ,  en  pr io r i té  que les  ou-

v r ie rs  d 'o r ig ine  é t rangère .  Cet te  a t t i tude  s 'exp l iqua i t  a lo rs  par

p lus ieurs  mot iva t ions .

3 .2 .2 .1 .1 .2 .  La  mob i l i t é  é t rangère  comme fac teur  d 'adap tab i l i t é

Tout  d 'abord ,  la  ma in-d 'æuvre  f rança ise  accepta i t  ma l  d 'ê t re

dép lacée  d 'une  rég ion  à  l ' au t re .  Les  rappor ts  de  I ' i nspec t ion  du

t rava i l  regre t ta ien t  que le  dép lacement  des  ouvr ie rs  f rança is  d 'une

rég ion  "dens  laque l le  i l s  on t  vécu pendant  de  nombreuses  années,

souvent  depu is  tou jours  ( . . . ) tuo"  é ta i t  une opéra t ion  dé l i ca te .  Beau-

coup d 'ouvr ie rs  ne  pouva ien t  se  résoudre  à  se  couper  de  leurs  a t ta -

ches  fami l ia les ,  de  leurs  re la t ions  pour  a l le r  dans  une nouve l le  ré -

g ion  où  i l s  pouva ien t  se  sent i r  é t rangers  aux  gens  e t  aux  coutumes.

Ces cons idéra t ions  a f fec t i ves  é ta ien t  la  p lupar t  du  temps appuyées

par  un  re fus  de  perdre  une s i tua t ion  appréc iab le  lo rsque les  ou-

t t t  A . D . M . M . ,  1 o  M  4 9
r 5 e  A . D . M . M . ,  1 o  M  4 9
' u o  A . D . M . , 3 1 0  M  4 5
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v r ie rs  dép lacés  qu i t t a ien t  une  rég ion  à  hau ts  sa la i res  pou r  une  zone

où  les  avan tages  acqu is  d i spa ra i ssa ien t .  "L 'ouv r ie r  dé rac iné  a  t rop

souven t  I ' imp ress ion  qu ' i l  a  accep té  sous  l a  p ress ion  d ' événemen ts

qu ' i l  ne  con t rô le  pas ,  une  déchéance  peu t -ê t re  dé f i n i t i ve r6 l " -  A

con t ra r i o ,  l ' admin i s t ra t i on  cons idé ra i t  que  l es  ouv r ie rs  é t rangers ,

généra lemen t  i ns ta l l és  en  F rance  depu is  que lques  années  au  p lus ,

ava ien t  au  cou rs  même de  l eu r  sé jou r ,  changé  p lus ieu rs  fo i s  de  ré -

s idence  e t  de  p ro fess ion  e t  é ta ien t  en  conséquence '  "de  pa r  l eu r

qua l i t é  même d ' immig ran ts ,  mo ins  sens ib les  à  une  t ransp lan ta -
l 6 l , :t t  on

Enf in ,  dans  beaucoup de  cas ,  e t  en  par t i cu l ie r  pour  la  s idé-

ru rg ie  de  I 'Es t ,  les  en t repr ises  ava ien t  recru té ,  avant  la  c r ise '  la

p lupar t  des  é t rangers  qu i  s 'é ta ien t  ensu i te  dép lacés  vers  d 'au t res

rég ions .  Le  gouvernement  es t ima qu ' i l  é ta i t  l og ique  que  ces  indus-

t r ies  pu issen t  récupére r  ce t te  ma in -d 'æuvre  qu 'e l les  ava ien t  con t r i -

bué à  in t rodu i re  en  France.

D 'où  la  mose  en  æuvre  d 'une  sér ie  de  règ les  généra les  app l i -

cab les  à  la  ma in-d 'æuvre  é t rangère  e t  v isan t  à  fa i re  appe l '  pour  les

dép lacements ,  aux  t rava i l leurs  é t rangers  rés idants  en  France e t

, ,même d 'exercer  une sor te  de  press ion  sur  eux  pour  les  amener  à

accepter  les  dép lacements t62" .  Mu is  i l  ne  fa l la i t  sur tou t  pas  que les

dép lacements  des  f lux  de  t rava i l leurs  é t rangers  d 'un  dépar tement

ne  péna l i sen t  la  repr i se  éven tue l le  de  ce t te  rég ion '  Après  I936 '

dans  le  contex te  de  repr ise  économique qu i  se  met ta i t  en  p lace  au

f i l  des  mois ,  les  au tor i tés  c ra igna ien t  sur tou t  que la  t ransp lan ta t ion

de la  ma in-d 'cauvre  d 'une rég ion  à  I 'au t re ,  ne  v ienne remet t re  en

cause le  démarrage des  indus t r ies  p r ivées  de  bras  au  moment  où  1es

af fa i res  commença ien t  à  renouer  avec  1 'embe l l ie  économique '  Cet te

rég ion  .qu i  voya i t  par t i r  sa  main-d 'æuvre  dans  les  dépar tements

vo is ins  sera i t  a lo rs  dans  l 'ob l iga t ion  de  recour i r  à  une au t re  main-

d 'æuvre  ex tér ieure  au  r i sque de  vo i r  appara î t re  les  incohérences  du

sys tème.

3  .2 .2 .  1 .1 .3 .  Sé lec t ion  des  é t rangers

C 'es t  pourquo i  les  courants  de  main-d 'æuvre  é t rangère  qu i

pouva ien t  ê t re  dép lacés  d 'une zone à  I 'au t re  fu ren t  sé lec t ionnés  en

fonc t ion  du  degré  d ' in té rê t  qu ' i l s  susc i ta ien t .  I l  é ta i t  hors  de  ques-

t u t  A . D . M . 3 1 o  M  4 5 ,  o p .  c i t
' u t  A . D . M . ,  3 1 0  M  4 5
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t ion  de  t rans férer  les  t rava i l leurs  é t rangers  en  s i tua t ion  régu l iè re  e t

pourvus  d 'un  emp lo i .  Seu ls  les  ouvr ie rs  é t rangers  en  s i tua t ion  ré -

gu l iè re  e t  en  chômage ou les  ouvr ie rs  é t rangers  en  s i tua t ion  i r régu-

l i è re  pouva ien t  ê t re  expéd iés  ve rs  des  rég ions  demandeuses  de

main -d 'æuvre .
Pour  la  ca tégor ie  des  ouvr ie rs  en  s i tua t ion  régu l iè re ,  i l  fa l la i t

sur tou t  les  main ten i r  à  leur  p lace  e t  év i te r  les  débauchages tand is

que des  so lu t ions  durent  ê t re  appor tées  par  I 'admin is t ra t ion  au  re -

c ru tement  des  ouvr ie rs  é t rangers  sans  emplo i  e t  sans  pap iers -  A  la

pro tec t ion  du  t rava i l  na t iona l  les  au tor i tés  ra jou tèren t  la  vo lon té

d 'év i te r  le  débauchage des  ouvr ie rs  é t rangers  dé jà  p résents  sur  le

so l  na t iona l  e t  de  ceux  in t rodu i t s  au  cours  des  mo is  d 'embe l l i e

économique .
En  1938 ,  la  p ro tec t ion  du  marché  du  t rava i l  na t iona l  reposa i t

encore  su r  la  lo i  du  11  aoû t  1926  e t  su r  les  d ispos i t i ons  p r i ses  en

1932.  Le  tex te  de  I926 règ lementa i t  les  cond i t ions  dans  lesque l les

les  t rava i l leurs  é t rangers  é ta ien t  au tor isés  à  t rava i l le r  en  France.

L 'occupa t ion  d 'un  emp lo i  n 'é ta i t  poss ib le  que  s i  l a  ma in -d 'æuvre

f ranga ise  é ta i t  in t rouvab le  pour  le  pos te .  Après  une décenn ie  le

manque d 'e f f i c ience d 'un  te l  tex te  apparu t  comme év ident ,  sur tou t

avec  la  repr i se  de  l ' ac t i v i té  économique  qu i  n 'ava i t  pas  la  même

in tens i té  par tou t .

Les  par lementa i res  a l la ien t  met t re  en  p lace  un  nouveau tex te

qu i ,  p lu tô t  que de  remplacer  les  mesures  de  pro tec t ion  de  la  ma in-

d 'æuvre  na t iona le ,  a l la i t  cor r iger  la  lo i  de  1926 a f in  d 'en  adapter

les  d ispos i t ions  aux  nouve l les  réa l i tés .  I l  fa l la i t  à  la  fo is  ê t re  p lus

fe rme avec  les  courants  é t rangers  qu i  pénét ra ien t  sur  1e  te r r i to i re

f rança is  en  les  empêchant  de  se  dép lacer  à  leur  g ré  e t  en  même

temps,  s 'adapter  à  la  nécess i té  de  t ransp lan ter  cer ta ins  ressor t i s -

san ts  là  où  on  ava i t  beso in  d 'eux .  ce t  ensemble  de  cons idéra t ions

about i t  à  la  pub l i ca t ion  du  décre t - lo i  sur  la  p roduc t ion  du  2  mai

1938 .

3 .Z . l .L2 .  Le  décre t - lo i  du  2  ma i  1938

La po l i t ique  des  au tor i tés  f rança ise  v isa  a lo rs  deux  ob jec t i f s '  En

premier  l ieu ,  s tab i l i ser  les  courants  de  main-d 'ceuvre  dans  leS pro-

fess ions  pour  lesque l les  on  les  ava i t  recru tés .  Ensu i te  empêcher  la

c i rcu la t ion  in tempest ive  des  f lux  d 'ouvr ie rs  à  l ' i n té r ieur  des  f ron-

t iè res .  Pour  fa i re  about i r  ce  pro je t ,  un  cer ta in  nombre  de  mesures

furen t  app l iquées .
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3.2 .1 .1 .2 . I .  Imposer  fe rmement  la  responsab i l i t é  des  emp loyeurs .

Désorma is ,  tou t  en  con t rô lan t  les  f l ux  de  ma in -d 'æuvre  qu i
en t ra ien t  en  France e t  c i rcu la ien t  ensu i te  sur  le  te r r i to i re  na t iona l ,
l e  lég is la teur  ava i t  p révu  d 'é tab l i r  une  ma inmise  sur  les  em-
p loyeurs .  La  lo i  du  l1  aoû t  1926  s 'app l iqua i t  à  " tou te  personne
employant  un  é t ranger " .  Le  décre t - lo i  de  1938 repr i t  les  mêmes
te rmes  avec  l ' i dée  que  le  mot  "emp loyan t "  deva i t  avo i r  l e  sens  le
p lus  la rge  poss ib le .  L 'emplo i  é ta i t  carac tér isé  par  " le  l ien  de  su-
bordinat ion qui  se mettai t  en place dans le contrat  de louage de
serv ice  en t re  l ' ouvr ie r  é t ranger  e t  le  pa t ron  qu i  p ro f i ta i t  de  ses
serv ices  que l  que so i t  le  mode de  pa iement " .  Les  prescr ip t ions  de
la  lo i  de  1938  v isa ien t  un iquement  les  emp loyeurs  e t  c 'é ta i t  à  eux
seu ls  que  s 'app l iqua ien t  les  sanc t ions .  Les  ouvr ie rs  é t rangers  res -
ta ien t  pass ib les  des  pe ines  p révues  non  p lus  dans  la  lo i  de  1938

mais  dans  les  d ispos i t i ons  re la t i ves  aux  pap ie rs  d ' i den t i té .

Auparavant ,  la  lo i  de  1926 in te rd isa i t  à  I 'employeur

d 'embaucher  un  é t ranger  dans  une pro fess ion  d i f fé ren te  de  ce l le
qu i  é ta i t  inscr i te  sur  la  car te  d ' iden t i té .  Ma is  ce t te  in te rd ic t ion

tombai t  au  bout  d 'un  an .  A  par t i r  de  ce  dé la i ,  I ' employeur  pouva i t

récupérer  des  courants  de  main-d 'æuvre  qu i  n 'é ta ien t  pas  prévus ,

au  dé t r iment  de  la  ma in-d 'æuvre  loca le .  Un décre t  de  févr ie r  1935

ava i t  cherché à  rég lementer  la  dé l i v rance de  la  car te  d ' iden t i té  des

ét rangers  dans  un  sens  p lus  s t r i c t  ma is  ses  e f fe ts  res tè ren t  l im i tés .

L 'a r t .9  du  décre t  du  6  févr ie r  1935 s t ipu la i t  qve  " tou t  é t ranger

( . . . )  q " i  dés i re  exercer  une pro fess ion  au t re  que ce l le  ment ionnée

sur  ce t te  car te  devra  au  préa lab le  ob ten i r  une au tor isa t ion  spéc ia le

dé l i v rée  par  l 'O f f i ce  Dépar tementa l  de  P lacement " .  Seu ls  les  ou-

v r ie rs  é ta ien t  tenus  responsab les  des  in f rac t ions  commises  e t  les

sanc t ions  é ta ien t  d i f f i c i lement  app l i cab les  vu  la  mob i l i té  géogra-

ph ique ex t rême des  t rava i l leurs  e t  leur  manque de  so lvab i l i té .

En  ver tu  de  la  lo i  de  1926 ,  l ' emp loyeur  n 'é ta i t  pas  inqu ié té  à

par t i r  du  moment  où  I 'ouvr ie r  fau t i f  qu i  ava i t  changé de  pro fess ion

sans  au tor isa t ion  ava i t  une car te  d ' iden t i té  dé l i v rée  depu is  p lus

d 'un  an .
Le  nouveau tex te  p rena i t  à  cont re -p ied  ces  anc iennes d ispo-

s i t ions .  Para l lè lement  au  cont rô le  des  t rava i l leurs ,  l 'É ta t  dans  son

rô le  d 'a rb i t re  ava i t  tenu à  met t re  au  pas  les  employeurs .  I l  é ta i t

désormais  in te rd i t  à  tou t  employeur  d 'embaucher  un  é t ranger  dans
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l es  pap ie rsque  ce l l e  i nsc r i t e  su r

3 .2 .2 .1 .2 .2 .  F ixe r  les  couran ts  de  ma in -d 'ceuvre

Après  r936 ,  au  goû t  des  responsab les  po l i t i ques ,  les  couran ts
de  ma in -d 'æuvre  n 'ava ien t  pas  é té  su f f i samment  cana l i sés  par  les
d ispos i t ions  pr ises  an tér ieurement .  Aucun tex te  ne  rég lementa i t
sér ieusement  le  dép lacement  des  ouvr ie rs  à  l ' i n té r ieur  des  f ron t iè -
res  f rança ises .  La  lo i  de  1926 accorda i t  tac i tement  le  d ro i t  aux
ét rangers  en  règ le  qu i  ava ien t  ob tenu leurs  pap ie rs  de  t rava i l leurs
dans  un  dépar tement  p réc is ,  d 'a l l e r  s 'occuper  n ' impor te  où  a i l l eu rs
sans  ê t re  inqu ié tés .  Cet te  absence de  d ispos i t ions  f i t  d i re  au  chef
du  Serv ice  de  la  Ma in-d 'æuvre  é t rangère  à  Par is  que "98  ok  des
ét rangers  sont  p lacés  dans  un  rayon d 'au  moins  300 km de pa-

, i s t63"  en  rappe lan t  qu 'une  des  causes  de  l ' i ns tab i l i t é  de  la  ma in -
d 'æuvre  des  dépar tements  de  l ' es t  de  la  F rance  é ta i t  due  à
l 'at t ract ion qu'exerçai t  Par is :  "nous trouvons à Par is des transfu-
ges  de  tou te  la  Francet63" .

Ces dép lacements  inop inés  ru ina ien t  les  e f fo r ts  des  d i f fé ren ts
serv ices  du  min is tè re  du  Trava i l  e t  ceux  des  maî t res  de  fo rges  dans
les  dépar tements  où  le  manque de  main-d 'æuvre  se  fa isa i t  sen t i r  de
façon pressante  depu is  la  repr ise  économique e t  ob l igea ien t  les
maî t res  de  fo rges  à  in tens i f ie r  leurs  demandes d ' in t roduc t ion
d '  é t ran  gers .

Pour  pa l l i e r  ces  désagréments ,  que lques  mesures  t rop  r ig ides
fu ren t  p r i ses  par  le  décre t  de  193  5 .  L '  a r t i c le  4  l im i ta i t  l a  va l id i té
de la  car te  d ' iden t i té  des  é t rangers  en  tan t  que f i xa t ion  du  domic i le
au dépar tement  pour  leque l  les  pap ie rs  ava ien t  é té  é tab l i s .  Le
mo indre  changement  de  rés idence  supposa i t  que  l ' ouv r ie r  a t tende
l 'assen t iment  de  l ' admin is t ra t ion  p ré fec to ra le  don t  dépenda i t  l a
nouve l le  loca l i té .  Cet  a r t i c le  fu t  reconnu comme e f f i cace  pour  en-
d iguer  les  dép lacements  des  f lux  d 'ouv r ie rs .  Ma is  dans  le  con tex te
de  c r i se ,  l es  t rans fe r ts  d 'ouv r ie rs  de  rég ions  surchargées  de  chô-
meurs  vers  des  zones  où  la  ma in-d 'æuvre  fa isa i t  dé fau t  é ta ien t  pé-
na l i sés .  Ensu i te  avec  les  p remie rs  s ignes  de  repr i se  économique ,  i l
f a l l a i t  pouvo i r  dép lacer  les  chômeurs  ve rs  les  zones  demandeuses
d 'emp lo i .  D 'où  l ' ab roga t ion  de  ces  d ispos i t i ons  par  le  décre t  du  14

' u '  A .D .M .M. ,  r o  M  48 ,
pa r temen ta l  e t  mun ic ipa l
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oc tobre  I936  qu i  mod i f ia i t  dans  un  sens  p lus  soup le  les  cond i t i ons

du sé jour  des  é t rangers  en  France e t  leur  éventue l  t ransp lan ta t ion

dans  d 'au t res  rég ions  de  France l6a '

Avec  la  lo i  de  1938 ,  le  p rob lème des  dép lacements  sau \ /ages

de la  ma in-d 'æuvre  dans  les  dépar tements  indus t r ie ls  a t te in ts  par  1e

marasme économique ne  fu t  pas  réso lu .  Le  lég is la teur  ava i t  p révu

que I 'employeur  ne  pour ra i t  p lus  recru ter  un  é t ranger  t i tu la i re

d 'une car te  d ' iden t i té  dé l i v rée  dans  un  dépar tement  s i  ce  dern ie r

n 'é ta i t  pas  ce lu i  où  se  t rouva i t  I ' us ine .  Ce  n 'é ta i t  p lus  le  l i eu  de

rés idence  qu i  é ta i t  u t i l i sé  comme base  de  ré f lex ion  ma is  be l  e t  b ien

le  l i eu  de  t rava i l .  L 'ouv r ie r  pouva i t  t rès  b ien  changer  de  l i eu  de

rés idence  à  sa  gu ise  (à  cond i t i on  de  respec te r  les  tex tes  à  ce  su je t ) ,

ma is  son  l i eu  d 'emp lo i  res ta i t  f i xe  à  mo ins  d 'ob ten i r  l es  au to r i sa -

t ions  nécessa i res .
I l  fa l lu t  a t tendre  un  décre t  du  14  mai  1938 pour  que so ien t

f i xées  durab lement  les  cond i t ions  de  sé jour  des  é t rangers  en  France

en remplacement  du  décre t  du  6  févr ie r  1935 sur  la  ca f ie  d ' iden t i té

des  t rava i l leurs  é t rangers .  L ' ,a r t i c le  7  de  ce  nouveau tex te  in te rd i -

sa i t  à  l ' é t ranger  d 'a l le r  s 'employer  dans  un  dépar tement  au t re  que

celui  pour lequel  la cat te avai t  été établ ie.

ces  deux  mesures  se  complé ta ien t  e t  v isa ien t  à  la  fo is

I ' emp loyeur  e t  son  emp loyé  en  cas  d ' i n f rac t ion  à  l ' une  ou  l ' au t re

des  d ispos i t ions .  L 'employeur  é ta i t  tenu de  recru ter  les  ouvr ie rs

d ispon ib les  du  dépar tement  ou  de  la  rég ion  tand is  que les  t ra -

va i l leurs  é t rangers  ne  pouva ien t  pas  a l le r  s 'embaucher  a i l leurs  que

là  où  i l s  ava ien t  é té  p lacés  au  dépar t '  Le  sys tème de  ma i  1938  su t

res ter  accommodant  g râce  à  une sér ie  de  dérogat ions .  Ces  soupapes

de sécur i té  qu i  permet ta ien t  aux  f lux  de  s 'écou ler  a i l leurs  que là  où

on les  a t tenda i t ,  démont ra ien t  un  assoup l issement  des  déc is ions

lég is la t i ves  en t re  le  décre t  de  ma i  1938  e t  ce lu i  de  fév r ie r  1935 .

Les  au tor i tés  c ra igna ien t  qu 'en  empêchant  le  dép lacement  des  chô-

meurs ,  les  courants  de  main-d 'æuvre  ne  Stagnassent  aux  f ra is  des

munic ipa l i tés  incapab les  de  leur  fourn i r  de  I 'occupat ion .  Dans

l , imposs ib i l i t é  de  re fou le r  ces  é t rangers  en  s i tua t ion  régu l iè re  ma is

sans  t rava i l ,  i l  va la i t  m ieux  favor iser  le  t rans fer t  des  ouvr ie rs  en

surnombre  vers  les  rég ions  où  la  ma in-d 'æuvre  fa isa i t  dé fau t .

Les  au tor isa t ions  de  changement  de  dépar tement  dé l i v rées  par

les  o f f i ces  dépar tementaux  de  p lacement  p r i ren t  p lus ieurs  fo rmes.

Af in  de  jus t i f ie r  les  au tor isa t ions  reçues  en  ver tu  des  dérogat ions

l 6 a  A r t i c l e  1  " '
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consen t ies ,  i l  f a l l a i t  que  les  emp loyeurs  e t  l es  ouvr ie rs  pu issen t  à

tou t  moment  mont re r  que  l ' au to r i sa t ion  des  o f f i ces  de  p lacement

ava i t  be l  e t  b ien  é té  accordée.  A  te rme,  i l  é ta i t  p révu  que "pour  ré -

pondre  aux  in ten t ions  de  la  lo i ,  de  nouveoux modè les  de  car tes

d ' iden t i té  devron t  ê t re  m is  en  c i rcu la t io r t65n .  Ma is  les  dé la is  de

concep t ion  e t  de  fab r i ca t ion  r i squa ien t  d 'ê t re  longs ,  auss i  "à  t i t re

t rans i to i re "  tou te  un  d ispos i t i f  fu t  m is  en  p lace  pour  a t t r ibuer  les

autor isa t ions .  A ins i ,  un  employeur  qu i  vou la i t  recru ter  un  ouvr ie r

é t ranger  en  règ le  pour  un  au t re  dépar tement  que ce lu i  où  i1  dés i ra i t

1 'emp loyer ,  deva i t  ad resser  une  s imp le  demande à  I ' o f f i ce  dépar te -

menta l  de  p lacement  du  l ieu  d 'emplo i .  Sur  ce  document  deva ien t

ê t re  inscr i t s  les  ré fé rences  s igna lé t iques  de  l 'ouvr ie r  en  ques t ion ,

son numéro  de  car te  d ' iden t i té ,  sa  na t iona l i té  e t  sa  pro fess ion .  I l

fa l la i t  éga lement  donner  1a  na ture  de  I 'emplo i  qu i  é ta i t  p roposé par

l ' emp loyeur ,  l e  nouveau  l i eu  de  t rava i l  e t  l e  sa la i re  o f fe r t .  La  s i -

gnature  du  demandeur  deva i t  ê t re  cont res ignée par  le  Ma i re  ou  le

Commissa i re  de  Po l i ce .

L 'o f f i ce  dépar tementa l  concerné re tourna i t  ensu i te  la  requête

à  l 'employeur  avec  un  v isa  d 'au tor isa t ion  s i  la  demande é ta i t  re te -

nue ou  une déc is ion  de  re fus  s i  la  demande é ta i t  re je tée .  Ce v isa  de

dép lacement  deva i t  ob l iga to i rement  por te r  le  cachet

d 'au thent i f i ca t ion  de  l 'o f f i ce  dépar tementa l  de  p lacement  avec  s i -

gnature  de  la  d i rec t ion .  Aut rement  d i t ,  I ' ouvr ie r  garda i t  ses  pap iers

d ' ident i té  en  poche e t  ne  présenta i t  aux  agents  chargés  du  cont rô le

que le  v isa  au tor isan t  son  dép lacement .

3  .Z .Z  .L2 .3 .  Favor i se r  l ' en rac inement  des  é t rangers

Les  au tor i tés  chercha ien t  à  d i f fé renc ie r  dans  les  d i f fé ren tes

communautés  é t rangères ,  les  é léments  suscept ib les  de  se  s tab i l i ser

de  ceux  qu i  ne  chercha ien t  qu 'un  pré tex te  pour  pénét re r  en  France

sans in ten t ion  de  se  f i xer  e t  d 'ê t re  p roduc t i f s '

3  .2 . i .1 .2 .3 .  1 .  L '  ass im i la t ion .

Le  nouveau débat  qu i  aPParu t

ran ts  de  main-d 'æuvre  é t rangère  fu t

po l i t i que  d ' immigra t ion  ra t ionne l le

r u t  A . D . M . M . ,  1 o  M  4 8
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après  1936  à  p ropos  des  cou-

ce lu i  de  cons t ru i re  en f in  une

e t  coordonnée166.  Le  nouveau

n i t  n  6 4 7
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d iscours  chercha i t  ses  insp i ra t ions  dans  p lus ieurs  pensées  à  la  fo i s

po l i t i ques .  démograph iques  e t  économiques l6T '  Ce t te  nouve l le  vo -

lon té  n 'eu t  pas  le  temps de  se  met t re  en  p lace  avant  la  guer re  mais

e l le  réuss i t  à  amorcer  une  nouve l le  v i s ion  des  f lux  de  ma in -

d ,æuvre  qu i  n 'abou t i t  rée l lement  qu 'après  la  Seconde  Guer re

mond ia le .
Le  con tex te  de  la  f i n  des  années  Tren te  même s ' i l  s ' i nsc r i va i t

dans  une pér iode de  re lance économique,  garda i t  des  s t igmates  de

|a  c r i se  ,  La  dépress ion  économique  passagère  de  1938  ne  f i t

qu ,aggraver  la  peur  de  re tomber  dans  une c r ise  équ iva len te  à  ce l le

qu i  ava i t  sév i  au  début  de  la  décenn ie .  Les  t roub les  po l i t iques  de

tous  genres  e t  la  v i ru lence de  la  xénophob ie  acheva ien t  de  rendre  le

c l imat  t rès  tendu  pour  les  é t rangers .  Le  p rob lème de  con t rô le r  les

f lux  de  ma in -d 'æuvre  par  une  rée l le  po l i t i que  de  I ' immigra t ion

ava ien t  é té  sou levé  par  des  un ivers i ta i res  comme G'  Mauco dont  la

thèse sur  les  é t rangers  connut  des  échos  favorab les  dans  le  gouver -

nement  du  Fron t  Popu la i re .  Dans  un  p remie r  temps ,  l ' i dée  qu i  p r i -

ma fu t  ce l le  qu i  p roc lamai t  que cer ta ines  popu la t ions  é t rangères

pouva ien tê t re récupéréeSavecpro f i tpa r lepeup le f rança isparce
qu 'e l les  é ta ien t  ass imi lab les  cont ra i rement  à  d 'au t res .

Ce fu t  à  cause de  ce t te  vo lon té  de  d i f fé renc ie r  les  ouvr ie rs

. ,ass im i lab les"  des  au t res  que  l ' a r t i c le  8  du  décre t  de  ma i  1938  p ré -

voya i t  une sor te  de  graduat ion  dans  l 'a t t r ibu t ion  des  au tor isa t ions

de dép lacement .  Les  courants  de  main-d 'ceuvre  é t rangère  qu i

é ta ien t  p résents  en  France depu is  un  temps p lus  ou  moins  long pou-

va ien t  bénéf ic ie t  d 'avantages  re fusés  aux  é t rangers  f ra îchement

ar r i vés  sur  le  te r r i to i re  na t iona l  ou  qu i  ne  chercha ien t  pas  à

s ,é tab l i r  sur  le  so l  f rança is .  con t ra i rement  à  la  lo i  de  1926 qu i

app l iqua i tà tous lesé t rangersunrég imeun ique , la lo ide l93Ste -
na i t  compte  des  s i tua t ions  par t i cu l iè res .  I l  é ta i t  p révu  que les  pa-

p ie rs  d ' iden t i té  pouva ien t  ê t re  dé l i v rés  so i t  pour  un  seu l  dépar te -

ment  e t  une seu le  p ro fess ion ,  so i t  pour  tou te  la  France e t  sans  l i -

m i te  de  pro fess ion .  Au p i re ,  I 'ouvr ie r  qu i  en t ra i t  par  exemple

comme ouvr ie r  lamineur  à  Joeuf  deva i t  garder  ce t  emplo i  dans

l ,  une  des  us ines  de  Meur the-e t -Mose l le  tand is  qu ' inversement '

dans  le  me i l leur  des  cas ,  la  p lus  g rande l iber té  de  mouvement  é ta i t

la issée à  l 'ouvr ie r  é t ranger  qu i  se  voya i t  a t t r ibuer  une car te

d , ident i té  avec  laque l le  i l  pouva i t  non seu lement  changer  de  pro-

fess ion  (passer  mineur  ou  agr icu l teur  a lo rs  qu ' i l  ava i t  ob tenu une

t u t  W E I L  ( P . ) ,  o p .  c i t . ,  P .  3 7
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i n t r oduc t i on  comme ouv r i e r  d ' us i ne )  ma i s  en  p l us  i 1  pouva i t  f r an -

ch i r  l es  l im i t es  de  l a  Meu r the -e t -Mose l l e  e t  a l l e r  s ' embauche r  dans

n ' impo r te  que l l e  us i ne  de  F rance '

L 'a r t i c l e  8  p réc i sa i t  que  " l es  p lus  l a rges  fac i l i t és  peuven t

ê t re  acco rdées  aux  é t rangers  j us t i f i an t  d ' un  t rès  l ong  sé jou r  su r

no t re  te r r i t o i re ,  de  même qu 'à  ceux  ayan t  des  a t taches  f rança ises

ou  qu i  on t  rendu  des  se rv i ces  s igna lés  au  pays t68 " '  I l  s ' ag i ssa i t  be l

e t  b ien  d 'e f fec tue r  une  d i sc r im ina t i on  en t re  l es  f l ux  tempora i res  e t

ceux  chez  qu i  un  ce r ta in  en rac inemen t  p rena i t  f o rme '  A '  P r i n t z  c i t e

ce t te  ca r te  de  " rés iden t  p r i v i l ég ié  des t i née  aux  é t rangers  qu i  son t

en  F rance  depu is  l ong temps  e t  qu i  on t  f a i t  p reuve  d 'a t tachemen t  à

la  communau té  f t ' ança i se tun " .  C . t t e  ca r te  é ta i t  va lab le  pendan t  d i x

ans  a lo rs  que  l es  rés iden ts  o rd ina i res  ne  pouva i t  p ré tend re  qu 'à  des

sé jou rs  de  t ro i s  ans  avec  l eu r  ca r te  de  cou leu r  ve r te  e t  l es  rés iden ts

tempora i res  deva ien t  renouve le r  l eu rs  pap ie rs  de  cou leu r  rouge

chaque  année .

Une  évo lu t i on  s ' a f f i rma  dans  l es  déc i s ion  conce rnan t  l es  na -

tu ra l i sa t i ons .  M .  Amar  e t  P .  M i l za  es t imen t  que  seu ls  300  000

é t rangers  pu ren t  acquér i r  l a  na t i ona l i t é  f rança ise  dans  l a  p remiè re

mo i t i é  des  années  T ren te ,  so i t  une  ba i sse  d 'env i ron  5  %o  pa r  rappor t

aux  anné  es  Ig26 -1g30170 .  ce t te  c r i spa t i on  de  I ' admin i s t ra t i on  f ran -

ça i se  v i s -à - v i s  des  é t range rs  es t  assez  compréhens ib l e  vu  l e  con -

tex te  de  c r i se  des  p remiè res  années  de  l a  décenn ie  e t  l e  re je t  xéno -

phobe  des  é lémen ts  é t rangers  de  l a  pa r t  d ' une  pa r t i e  de  l ' op in ion

f rança i se lT l  .

Pou r tan t ,  en  Lo r ra ine  l e  cons ta t  do i t  ê t re  nuance '

une  é tude  en t rep r i se  dans  l e  cad re  de  l a  reche rche  p résen tée

i c i  e t  qu i  a  se rv i  éga lemen t  pou r  l a  t hèse  de  M l l "  M . -L .  An tenucc i ,

révè le  p lus ieu rs  tendances  dans  l a  na tu ra l i sa t i on  de  l a  popu la t i on

t ransa lp ine  de  Mose l l e  ( vo i r  annexes ) '

A ins i , en tenan tcomp tedudéca lagequ iex i s t a i t en t re l e

nombre rée ldedoss ie r s t r a i t ése t l apub l i ca t i ono f f i c i e l l edesna tu -

ra l i sa t i ons  accep tées ,  i l  semb le ra i t  que  l e  vo lume g loba l  des  répon-

ses  f avo rab les  a  augmen té  en t re  1933  e t  1938 .  A ins i ,  l e  pou rcen -

tage  des  réponses  f avo rab les  es t  passé  d ,env i r on  40  oÂ  en  | 933  à

t u t  A . D . M . M . ,  1 o  M  4 8
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60 % en  1938 .  De  p lus ,  su r  100  doss ie rs  t ra i tés '  l es  re fus  ca tégor i -

ques  é ta ien t  assez  fa ib les .  Ent re  les  annu la t ions  pour  v ice  de  fo rme

oudeprocédure (env i ron l0à |5%) , lesa journementspourcom-
p lément  d , in fo rmat ion  (20  à  30  %)  e t  l es  t ransmiss ions  des  deman-

des  à  Par i s  (40  à  50  %) , les  vé r i tab les  re je ts  res tè ren t  assez  fa ib les

osc i l lan t  en t re  3  e t  7  0Â des  mot i fs  de  non- t ra i tement  des  données '

A  Hayang 
" r72  

d"  Ig32 à  la  guer re ,  sur  412 demandes de  na tu-

ra l i sa t ion ,  la  mo i t ié  émana i t  de  ressor t i ssants  i ta l iens '  un  peu

moins  d 'un  quar t  d 'A l lemands  tand is  que  les  Po lona is  n 'é ta ien t  que

|2 ,5vo .A .Pr in tzes t ima i tque25oÂdesdemandes i ta l i enneson t
é té  reçues  favorab lement  à  Hayange en t re  1932 e t  1939 '

Pour tan t ,  la  vo lon té  d ,accepter  Sur  le  so l  f rança is  les  é |é .

ments  les  p lus  in té ressan ts  comb inés  avec  la  montée  de  la  xéno-

phob ie  e t  le  re fus  de  prendre  un  r i sque po l i t ique  en  augmentant  le

nombredes"França isdepap ie r "exp l ique lesnuancesàappor te r
aux  in fo rmat ions  précédentes .  A ins i ,  s i  le  nombre  des  doss ie rs  qu i

s ,é ta ien t  vus  opposer  un  re fus  ca tégor ique n 'évo lua  que t rès  peu '

par  cont re  l ' admin is t ra t ion  pré féra  recu le r  1es  déc is ions  en  a jour -

nan t  les  doss ie rs ,  ou  en  annu lan t  les  demandes .  C 'es t  pourquo i ,  l e

nombre  des  doss ie rs  a journés  qu i  ne  représenta i t  que 18  % en 1933

augmentacons idérab lementpar lasu i tee ta t te ign i t3SoÂen1938.

3  .Z .Z  . l  .2 .4 .  Ev i te r  l e  débauchage

Aucoursdesdécenn iesprécéden tes , lese f fo r tspours t ruc tu -

re r  les  courants  de  main-d 'ceuvre  ava ien t  en  par t ie  échoué par  man-

que de  d isc ip l ine  des  employeurs  eux-mêmes '  Bon nombre  de  cas

de débauchage fu ren t  dénoncés  par  cer ta ins  maî t res  de  fo rges '  La

lo i  de  1926 ava i t  ten té  de  ré tab l i r  de  I 'o rd re  dans  ce  domaine '  I l

é ta i t  a lo rs  in te rd i t  pour  tou t  indus t r ie l  d 'embaucher  un  ouvr ie r  ré -

gu l iè rement  in t rodu i t  en  France à  la  demande d 'un  t ie rs ,  avant  que

le  cont ra t  de  t rava i l  qu i  l ia i t  les  deux  par t ies  fu t  exp i ré '  I l  fa l la i t

p réserver les in té rê tsdespa t ronsqu ip rena ien t lape ine
d ,accompl i r  des  fo rma l i tés  léga les  d ' i n t roduc t ion  de  personne l  e t

qu idéboursa ien tunecer ta inesommeparouvr ie r in t rodu i t .o r ,une
des c lauses  de  ce t te  lo i  renda i t  inapp l icab le  I ' i n te rd ic t ion  de  dé-

bauchage lo rsque l ,ouv r ie ré t rangerava i t s ignéavecsonanc ien
employeurunerés i l i a t iondecon t ra t .Devan t lesabus , lanouve l ie
lo i  de  193 8  chercha à  rendre  p lus  s t r i c te  les  cond i t ions

' t t  P R I N T Z  ( A d r i e n ) ,  L e s  i m m i g r é s ,  o p '  c i t ' '  p p '  1 6 7 - 1 7 1
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d 'app l i ca t ion  des  mesures  con t re  le  débauchage .  Désorma is ,  ce

n 'é ta i t  p lus  un  s imp le  accord  passé  en t re  l ' emp loyeur  e t  son  ou-

v r ie r  qu i  a l la i t  su f f i re  pour  dénoncer  un  cont ra t  ma is  une déc is ion

de jus t i ce  ou  une au tor isa t ion  exp lesse de  l 'O f f i ce  de  P lacement '

De p lus ,  pour  I ' i ndus t r ie  f rança ise  rena issante  i l  fa l la i t  év i te r

que cer ta ines  rég ions  agr ico les  ne  v iennent  ponc t ionner  des  t ra -

va i l leurs  comme ce  fu t  le  cas  aux  moments  les  p lus  sombres  de  |a

cr ise .  Cet te  peur  du  débauchage qu i  faussa i t  le  sys tème pat iemment

é laboré ,  jus t i f ia i t  les  sanc t ions  pr ises  par  les  au tor i tés  qu i  tena ien t

à  S ,y  , ,opposer  t rès  fe rmemenr l13  
n .  LeS no 'veaux  moyens

d 'app l i ca t ion  de  la  vo lon té  de  cont rô1e des  mouvements  de  main-

d ,æuvre  fu ren t  basés  Sur  un  ren forcement  des  mesures  ex iS tan tes '

3 .2 .2 .1 .2 .5 .  Les  nouveaux  moyens  d 'app l i ca t ion

Comme nous  l ' avons  vu ,  la  lo i  du  1 i  aoû t  1926  ava i t  p révu  de

sanct ionner  sévèrement  les  in f rac t ions  cons ta tées  à  ses  d ispos i -

t ions .  La  p lupar t  des  t r ibunaux hés i ta ien t  à  app l iquer  s t r i c tement

les  amendes prévues  e t  tourna ien t  la  r igueur  de  la  lo i  en  app l iquant

la rgement  I ' a r t i c le  463  du  Code péna l .  A f in  d 'év i te r  que  la  nou-

ve l le  lo i  de  1938  ne  so i t  une  fo is  de  p lus  ma l  app l iquée ,  les  par le -

menta i res  op tèren t  pour  une réduc t ion  du  taux  de  péna l i té  ma is  dé-

c idèren t  que les  c i rcons tances  a t ténuantes  sera ien t  p lus  d i f f i c i les  à

obten i r .
A ins i .  les  in f rac t ions  aux  ar t i c les  64  e t  64A ne pouva ien t

ê t re  sanc t ionnées que par  une amende n 'excédant  pas  200 f rancs

a lo rs  qu 'auparavant  la  somme max imale  due pouva i t  dépasser  les

1000  f rancs .  Les  péna l i tés  p révues  pour  les  in f rac t ions  à  l ' a r t i c le

64b res tèren t  assez  modérées .  Lorsque par  exemple  I 'employeur

n , inscr iva i t  pas  dans  un  dé la i  de  v ing t -quat re  heures  su ivant  leur

embauchage les  ouvr ie rs  é t rangers  dans  un  reg is t re  spéc ia l ,  i l  é ta i t

sanct ionn é par une amende de 1 à 5 f rancs'

L 'ensemble  de  ces  mesures  exp l iquen t  que  la  hausse  des  em-

bauches enreg is t rée  à  par t i r  de  1936 ne  pouva i t  p lus  se  jus t i f ie r  par

l ' i n t roduc t ion  mass ive  d 'é léments  ex tér ieurs  comme ce la  fu t  le  cas

au cours  des  pér iodes  précédentes .  Les  us ines  ne  purent  avo i r  re -

cours  qu ,à  des  f lux  é t rangers  c i rcu lan t  à  l ' i n té r ieur  des  f ron t iè res

f rança ises  ou  possédant  un  s ta tu t  par t i cu l ie r .  So i t  les  courants  qu i

l t '  A . D . M . M . ,  1 o  M  4 8
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fu ren t  so l l i c i tés  é ta ien t  composés  d 'é t rangers  en  règ le  qu i  se  t rou -

va ien t  dé jà  sur  1e  so l  f rança is  e t  qu ' i l  su f f i sa i t  de  dra iner  vers  les

ins ta l la t ions  s idérurg iques ,  so i t  on  f i t  appe l  comme par  le  passé

aux ressources  humaines  des  te r r i to i res  f rança is  d 'ou t re -mer '

3 .2 .5 .2 .  La  marge de  manoeuvre  rédu i te  des  maî t res  de  fo rges

3  .Z .Z  .2 . I  .  La  repr i se  du  rec ru tement

Le recru tement  p lus  soutenu de  nouveaux ouvr ie rs  commença

à Joeuf  à  par t i r  de  décembre  1936,  da te  à  laque l le  les  mesures  so-

c ia les  concernant  1a  durée du  temps de  t rava i l  accentuèrent  les  be-

so ins  en  hommes.  Par  rappor t  à  août  1930 -  qu i  fu t  le  dern ie r  mo is

avan t  la  ba isse  des  e f fec t i f s  -  l es  ind ices  d 'embauche  pour  1935  ne

dépassèren t  jama is  la  bar re  des  10  jusqu 'en  aoû t  I936 ,  c ' ,es t -à -d i re

jusqu 'à  l ' i ns taura t ion  des  congés  payés  le  11  aoû t '  Les  dépar ts  en

vacances  la issèren t  des  p laces  vacantes  qu ' i l  fa l lu t  en  par t ie  a t t r i -

buer  à  des  ouvr ie rs  ex tér ieurs  à  l ' ,us iner7a .  Par  la  su i te  les  ind ices

de septembre-oc tobre  e t  novembre  1936 tournèrent  au tour  de  25  '

sub i tement  dès  décembre  on  passa  à  f  i nd ice  I l 4  pu is  en

janv ie r  Ig37  à  141 .  Or ,  ce  fu t  l e  7  décembre  1936  que  la  lo i  des  40

heures  en t ra  en  v igueur  dans  la  p lupar t  des  us ines  lo r ra ines '  A  t i t re

ind ica t i f  i l  fau t  s igna le r  qu 'à  Joeuf ,  i l  y  eu t  p lus  d 'en t rées

d ,ouvr ie rs  en  décembre  1936  que  duran t  tou te  l ' année  1935 '

L 'e f fec t i f  de  l 'us ine  d 'uckange augmenta  de  200 % ent re  le  1" '

j u i l l e t  1936  e t  j u in  lg37  passan t  de  454  ouvr ie rs  à  915 '  La  m ise  à

feu  d ,un  nouveau fourneau ob l igea les  responsab les  de  I 'us ine  à

augmente r  les  équ ipes .  En t re  janv ie r  I936  e t  j anv ie r  |937 ,  |e  com-

p lément  d 'e f fec t i f  augmenta  de  15  % à  I 'Ac ié r ie  de  Joeuf  a lo rs  que

les  Hauts  Fourneaux de  Moyeuvre-Grande embauchèrent  pendant  ce

temps  I4  % d 'ouvr ie rs  en  P lus lT5  '

A lo rs  que  depu is  1930  les  taux  d 'acc ro issement  du  nombre

d 'ouvr ie rs  ba issa ien t  à  Joeu f ,  au  31  décembre  1936 '

l ,admin is t ra t ion  recensa une augmenta t ion  du  personne l  p résent  à

l ,us ine .  un  an  p lus  ta rd  le  taux  annue l  moyen  d 'acc ro issement  de  la

popu la t ionouvr iè redesForgesdeJoeu f fu tde4oÂ.Fndécembre
lg3S, le tauxannue lmoyen fu td 'env i ronSoÂpar rappor tà I936 .

' r o  E . A . u . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M . D . F . ,  R a p p o r t s  d e  l a  d i r e c t i o n  d e  J o e u f  1 9 3 6 -

7 g 3 7 ,  K 2 3  l 1
t t t  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a  M ' D ' F ' ,
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ce t te  augmen ta t i on  des  e f fec t i f s  dès  1936  toucha  éga lemen t

des  us ines  vo i s i nes  de  ce l l e  de  Joeu f ,  comme Homécou r t  ou  en  Mo-

se l l e  l a  S .M .K .  Aux  f o rges  de  l a  Ma r i ne  à  Homécou r t ,  I ' u s i ne  qu i

n ' ava i t  embauché  qu 'env i r on  200  ouv r i e r s  en t re  décembre  I 934  e t

décembre  1935 ,  rec ru ta  c inq  fo i s  p lus  de  pe rsonne l  au  cou rs  de

l ,année  1g36176  .  A  Knu tange  la  rep r i se  des  embauches  ava i t  débu té

t im idemen t  au  cou rs  du  p remie r  semes t re  1936  ma is  au  cou rs  de

l , exe rc i c  e  1936 -1g37 ,  l a  hausse  des  en t rées  pa r  r appo r t  à  l ' e xe rc i ce

1935-1936  fu t  de  50  o^ '

50

100 = 1930 40

r n /' " ' / ,

193'7

Années de recrutemenl

s o n n e l  d e s  u s i n e s  t l ' H o m é c o u r t '  J o e u f  e t  K n u t a n s e

3 .Z .Z  .2 .2 .  Une  compos i t i on  des  couran ts  de

" imposée"

main -d ' ceuv re

Les  cou ran ts  de  ma in -d ,  couv re  fu ren t  composés  essen t i e l l emen t

d 'é lémen ts  f rança is  même s i  ce  te rme  cacha i t  p lus ieu rs  réa l i t és '

Pour tan t  l es  f l ux  de  ma in -d ' ceuv re  i n te rna t i onaux  n 'é ta ien t  pas  ex -

c l use t réuss i r en tàsema in ten i r dans l ' uS ine jov i c i enne .

t t u  E . A . u . s . ,  d é p ô t  d ' a r c h i v e s

r i n e  d ' H o m é c o u r t ,  n o  2 2 ,
d e  R o m b a s ,  r e g i s t r e s  d u  p e r s o n n e l  d e  l a  M a -



3 .2 .1 .2 .2 .1 .  Domina t ion  des  ouvr ie rs  f rança is

La compos i t ion  na t iona le  des  équ ipes

Joeuf  se  mod i f ia  dès  1936 '  Apparemment

cont inua i t  à  s 'a f f i rmer  au  cæur  de  l 'us ine '

5 6 8

présen tes  à  I ' us ine  de

1a présence f rança ise

Ir.
t4%

I

/

\ /
\ . /'--....--___----,,t 

Fr.
83%

sources  :  E .A.U.S.  :  versement  de  la  MDF.  fo rges  de  Joeuf ,  sér ies  K  u / - .1 '  v11  -  4 / -2  -  4 / -2

Ent re  lg36 e t  le  déc lenchement  de  1a  Seconde Guer re  mon-

d ia le ,  p lus  de  8  ouvr ie rs  sur  1  0  p résents  à  Joeuf  é ta ien t  des  Fran-

ça is .
ce t te  s i tua t ion  dans  les  équ ipes  fu t  con f i rmée dans  le  type  de

recru tement  p ra t iqué par  I 'us ine '

au!
Autres

5%

Italiens
t '7%

i

I

,/ rneNc,cts
71%

Les f lux  d 'ouvr ie rs  na t ionaux  é ta ien t  p r iv i lég iés  éga lement

au bureau d 'embauche mais  en  regardant  de  p lus  p rès  la  cons t i tu -
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t ion  in te rne  du  f lux  f rança is ,  i l  appara î t  que l 'é lément  mét ropo l i -

ta inn ,é ta i tpaS lep lusdynamiquedans les f lux rec ru tésaprès
1936.  Le  fac teur  maghréb in  a l la i t  p rédominer  dans  les  en t rées  dans

l ,us ine  de  Joeu f  même s i  l es  équ ipes  de  I ' us ine  ne  p r i ren t  pas  pour

autan t  une co lo ra t ion  co lon ia le '

3 .2 .2 .2 .2 .2 .  La  hausse  de  l ' en rô lement  co lon ia l

cer ta ines  é tudes  menées dans  la  rég ion  par is ienne a f f i rment

qu ,au  cours  des  années Tren te  " les  t rava i l leurs  a lgér iens  seron t

rapat r iés ,  nombreux  e t  les  p remiers ,  sans  beaucoup émouvo i r177" '

Au cont ra i re ,  en  Lor ra ine  la  seconde par t ie  des  années Tren te

cons t i tua  l ' apogée  de  I ' i n t roduc t ion  d 'une  ma in -d 'æuvre  nord -

a f r i  ca ine .

3 .2 .2 .2 .2 .2 .  i .  Ba isse  des  França is  mét ropo l i ta ins

Mêmes i lesFrança isgarda ien tdese f fec t i f snumér iquement

impor tan tsdans l 'us ine ,para l lè lementà i ' augmenta t iondurec ru -
tement  é t ranger  on  v i t  ba isser  les  en t rées  rée l lement  " f rança ises"

composéesdeFrança isde lamét ropo le .En1935 ,90oÂdesouvr ie rs
ent rés  à  l 'us ine  é ta ien t  França is  de  la  mét ropo le ,  I 'année su ivante

i l s  perd i ren t  8  po in ts  en  revenan t  à  82% e t  en  1937  sur  100  ou-

v r ie rs  nouve l lement  recru tés ,  seu ls  62  é ta ien t  des  França is  mét ro-

po l i ta ins .  Aut rement  d i t ,  le  recensement  à  I ' i n té r ieur  de  I 'us ine  ne

re f lé ta i t  p lus  après  lg36 la  compos i t ion  rée l le  des  courants  de

main-d ,  æuvre  qu i  se  présenta ien t  à  l ' embauche '  ce t te  s i tua t ion

suppose deux  so lu t ions  :  ou  b ien  la  ma in-d 'æuvre  f rança ise  é ta i t

devenue un  modè le  de  s tab i l i té  ma is  ce  fu t  lo in  d 'ê t re  le  cas '  ou

b ien  cer ta ins  é1éments  a l logènes vena ien t  gonf le r  a r t i f i c ie l lement

les cont ingents di ts " f rançais" '

Cechangementdans lacompos i t i ondescouran ts ( I rança lS) )

carac tér ise  la  seconde pér iode des  années Tren te '

t t t  A M A R  ( M a r i a n n e ) M I L Z A  ( P i e r r e ) ,  o P . c i t ' ,  P ' 3 7



de 1936  ù  1939
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Autres Frmçals
l2v'

Coloniaux
37%
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L 'admin is t ra t ion  de l 'us ine  no ta i t  sYs témat iquement

, ,  
! , ' r r rn,Qo.,r-v 

> tous les ouvr iers qui  entraient dans I 'usine et  qui  fa i -

sa ien t  par t ie  so i t  des  courants  venus  de  la  mét ropo le ,  so i t  de  ceux

recru tés  dans  les  co lon ies .  Dans les  tab leaux  s ta t i s t iques  fourn is

par  les  d i rec teurs  d 'us ine  aux  Grands  Bureaux  cent raux  de

Hayange,  aucune d is t inc t ion  n 'é ta i t  fa i te  en t re  les  d i f fé ren tes  com-

posan tesde lacommunauté f rança ise .En1938et |939seu leune
seu leco lonne fu t ra jou téequ i ind iqua i t l enombrede<Nord-
A f r i ca ins>présen tsau3 idécembre 'Apparemment ' l esouvr ie rs
maghréb ins res tè ren t ra resdans l ,us ineaucoursdecesdeuxan-
nées :àpe ine :^ ,5oÂde lapopu la t ionouvr iè redes fo rges jov ic ien -
nes  é ta \ t  composée de  nord-a f r i ca ins .  Pour tan t  a lo rs  que l 'us ine

voya i tba issersesen t réesenouvr ie rs locaux ,seu ls lesembauches
enprovenanceduMaghrebconnuren tuncer ta indynamisme.

Lapar tde laMeur the-e t -Mose l ledans lecouran t f rança is

d im inua  sans  cesse  de  1936  à  : .g3g  passan t  de  76  oÂ en  1935  à  54  %

en 193 8  e t  26  oÂ en : -g3g.  Les  Mose l lans  e t  les  A lsac iens  perd i ren t

éga lementdu te r ra inenpassan ten t re1936e t lg3gde l3%à8%
pour lespremie rse t6%à4Topour lesseconds .Leres tede la
France mét ropo l i ta ine  res ta  cons tamment  en t re  10  e t  14  % de la

popu la t ion  f rança ise  su ivant  les  années '

seu l  le  nombre  des  ouvr ie rs  nord-a f r i ca ins  augmenta '  Quas i -

ment  absen ts  de  l ,us ine  avan t  |936 ,  (en  |934  i l s  ne  fo rma ien t  que

IoÂde lapopu la t ion f rança isede l 'us inedeJoeu fe ten l936 i l s
é ta ien tencoreàpe ine2%) tou tàcoup ,en lg3T,onv i ta r r i ve rdes

Alsaciens
3 %
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con t ingen tscomple tsdemain -d ,æuvrea lgér ienne .En I93 ] , lapar t
desouvr ie rsa lgér iensdans lescouran ts f rança isqu ipéné t ra ien tà
Joeu fpassaà44%pu isaugmenta jusqu 'en1g3g ,da teà laque l le
e l le  déPassa  les  50  % '

Aut rement  d i t ,  la  seconde moi t ié  des

l ' avènement  d 'un  couran t  qu i  j usque- là  n '

c r im ina t ions  des  responsab les  d 'us ine '

années  T ren te  consac ra

ava i t  a t t i r é  que  l es  r é -

3.z .z .2 .2 .2 .2 .Les f luxdeKaby lesé ta ien tp rédominan ts .

S iJoeu fava i t j e tésondévo lusur l ,A lgér ie ,ce r ta inesus ines

commelaS.M.K.par la ien  - , ,d ,Arabes ' ' i n t rodu i t sduMarocoude

Tun is ie .Engénéra | , l esouvr ie rsnords -a f r i ca insdeLor ra ine
é ta ien tpour lap lupar to r ig ina i resde l 'A lgér ie , ,e tpaysvo is insqu i
ne  sont  pas  c i toyens  mais  s imp les  su je ts  f rança is l t * " '  Dut t t  cer ta i -

nes  us ines  on  no ta i t  s imp lement  le  pays  de  dépar t  de  ces  nouveaux

immigran tssans ind iquerp réc isément leu r l i eud 'o r ig ineexac t .Les
Kaby les fu ren tde lo in lesp lusnombreuxmaiscer ta inesus inesne
sepréoccupa ien tpasdeconna î t reexac tement lap rovenancedes
f luxdece t tema in -d ,cguvre .Aux lamino i rsdeTh ionv t l l re , , , l ebu-
reQude lama in -d 'æuvrede l 'us inedesHautsFourneauxde
Th ionv i l l ene fa i taucuned i f fé renceen t re lesnords -a f r i ca insde
Kab i l i eoud ,a i l l eu rS( . . . ) i l i gnoreb iensouven ts i les ind igènes
embauchés sont  des  Kaby les ,  des  Berbères  ou  des  Arabes t le " '  A l -

ger  e t  Constan t ine  fu ren t  les  deux  pr inc ipaux  v iv ie rs  de  main-

d ,æuvrea lgér iennepour lesus inese tminesdeLor ra ine lsO.A
l ,us inedeJoeu f , lap lupar tdesouvr ie rsmaghréb ins rec ru tés
é ta ien tdesA lgér iens .Ape ine0 ,ToÂdesouvr ie rsnord -a f r i ca ins
qu ipéné t ,è , .n tauxForgesdeJoeu fen t re lg36e t ladéc la ra t ionde
gu. r . "  é ta ien t  tun is iens  e t  1 '1  %o maroca ins '

Dansce t tedern iè reus ine , lesBerbères fu ren tne t tementma-
jo r i ta i res  .15  % vena ien t  de  Kaby l ie '  La  rég ion  de  D ju rd ju ra  res ta

la  mieux  représent  ée  (42  oÂ des  nords-a f r i ca ins  de  Joeuf ) ,  pu is  ce l ie

de  T \z i  Ouzou  (11  %)  e t  Sé t i f  ( t2  %) '  Que lques  Berbères  de

l ,Aurès  fu ren t  éga lement  d ra inés  dans  des  propor t ions  aSSeZ fa ib ies

t t t  A . D . M . ,  3 1 0  M

d e  l a  M o s e l l e .
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( 4  %)  ma i s  I ' e ssen t i e l  des  con t i ngen ts  a l gé r i ens  vena ien t  de  l a  Ka -

by l i e  du  cô té  d 'A lge r .

3.2 .2 .2 .2 .2 .3 .  Les  c i r cu i t s  de  rec ru tement

Un ce r t a i n  nombre  d ' ouv r i e r s  a l gé r i enS  rec ru tés  pa r  l es  t ns -

t a l l a t i ons  s i dé ru rg i ques  l o r ra i nes  a r r i va i en t  de  Pa r i s ,  ma i s  60  % des

ouv r ie rs  qu i  se  p résen ta ien t  ap rès  1936  à  I ' embauche  vena ien t  d i -

r ec temen t  d 'A lgé r i e t81  .  Des  o rgan i smes  f onc t i onna ien t  en  Lo r ra i ne

sous  l e  con t rô1e  des  au to r i t és  f rança ises .  Une  ce r ta ine  Assoc ia t i on

des  Musu lmans  sous  l a  d i r ec t i on  d ' un  nommé Amou  M iss i one t

M 'Cesa r  envoya  que lques  co r respondances  à  des  d i r ec teu rs

d ' us i nes ,  ma i s  l a  Fédé ra t i on  Na t i ona le  des  No rd -A f r i ca i ns  en

France  é ta i t  1e  p r i nc ipa l  re la i s  pou r  l e  rec ru temen t  des  Maghré -

b ins l 82 .  Ce t t e  de rn iè re  embaucha i t  l es  ouv r i e r s  des t i nés  à  l a  s i dé -

rurg ie lor ra ine gràce "aux d i f férents  comi tés af r ica ins fonct ionnant

en  A l  gé r ie  sous  l e  con t rô le  de  M.  l e  Marécha l  F ranche t

d 'Esperey t t t u .  Les  p remie rs  a r r i vés  en  Lo r ra ine  fu ren t  assez  b ien

encadrés  pa r  l es  o rgan ismes  o f f i c i e l s .  " I l s  res ta ien t  g roupés ,  sou -

vent  accompagnés par  des représentants de la  Fédérat ion des

Nord-Afr ica ins"  pu is  les rappor ts  préféctoraux se p la ign i rent  que

leu r  i n t roduc t i on  se  fa i sa i t  pa t  "pe t i t s  paque ts  p rovenan t  généra le -

men t  d ' un  même v i l l age t t o " .  Lu  de rn iè re  é tape  dans  l ' i n t r oduc t i on

des  f l ux  d 'A f r i que  du  no rd  se  ca rac té r i sa  pa r  des  a r r i vées  ma l  con -

t r ô l ées .

"Dens  l es  de rn ie rs  temps ,  l es  i n .dus t r i es  de  I 'Es t  on t  é té  en -

vahies par  un af f lux considérable de nord-af r ica ins venant  sans

au t res  i nd i ca t i ons  que  des  <  on -d i t ,  ( . . . )  su r  des  i nd i ca t i ons  ex -

t rêmement  vagues  venan t  souven t  de  l e t t res  de  pa ren ts  t rava i l l an t

en  F rance ,  se  son t  embarqués  en  F rance  dans  un  po r t  a f i " i ca in  à

des t i na t i on  de  Marse i l l e ,  Lyon ,  Pa r i s  e t  ensu i te  pou r  l a  rég ion

E stl85 " .

La  mécan ique  d ' i n t roduc t i on  des  cou ran ts  de  ma in -d ' ceuv re

é t rangère  en  F rance  que  l es  au to r i t és  espé ra ien t  co r rec temen t  rodée

ap rès  des  décenn ies  d ' expé r i ence  e t  des  d i za ines  de  t ex tes  l ég i s l a -

r 8 r  A . D . M . ,
1 9 3 9
t t t  A . D . M . ,
t t 3  A . D . M . ,
1 8 4  A . D . M . ,
' t t  A . D . M . ,
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t i f s ,  res ta i t  somme tou te  aSsez mal  maî t r i sée .  Pendant  les  années de

repr ise  précédentes ,  les  maî t res  de  fo rges  ava ien t  ten té  de  dra iner  à

eux  des  e f fec t i f s  ouvr ie rs  tou jours  p lus  impor tan ts '  I l  semblera i t

qu 'avec  la  communauté  nord-a f r i ca ine  i l s  semblèren t  débordés  non

parceque le t rava i lmanqua i tma isparceque lesouvr ie rsqu iSe
présenta ien t  é ta ien t  ma l  acceptés '

3 .2 .2 .2 .2 .2 .4 .  Un  accue i l  hos t i l e

L 'a r r i vée  des  ouvr ie rs  co lon iaux  en  France a l la i t  re lancer

l ,an imos i té  qu i  s 'é ta i t  man i fes tée  à  l ' encon t re  de  chaque  nouve l le

communauté  in t rodu i te  par  les  maî t res  de  fo rges  lo r ra ins '  La  com-

munauté ouvr ière maghrébine avai t  déjà été '  introdui te avant la

première  Guer re  e t  jus te  après  l ' ,A rmis t i ce  de  1918 mais  ava i t  la is -

sé  une mauva ise  impress ion  aux  maî t res  de  fo rges  lo r ra ins  qu i  p ré-

fé rèren t  p lu tô t  accentuer  I ' i n t roduc t ion  de  f lux  venus  de  l 'Es t '  Les

nouve l les  cond i t ions  imposées par  les  au tor i tés  c iv i les  qu i  cher -

cha ien t  ma lgré  tou t  à  conserver  un  carac tère  "na t iona l "  aux  embau-

ches  de  la  f in  des  années Tren te  ob l igèren t  les  barons  du  fe r  à  re -

lancer  l ,  appe l  aux  ouvr ie rs  co lon iaux .  Ma is  ces  ouvr ie rs  fu ren t

v ic t imes d ,une hos t i l i té  a f f i chée de  la  par t  des  employeurs  de la  s i -

dérur  g ie .

on  reprocha i t  aux  ouvr ie rs  co lon iaux  leurs  carences  pnys l -

ques :  " la  ma jor i té  de  ces  hommes sont  chét i f s '  peu musc lés  d 'un

tonus  généra l  insu f f i sanr ls6  
r .  On t rouva i t  que les  cond i t ions

d 'hyg iène  dans  lesque l les  i l s  v i va ien t  é ta ien t  incompat ib les  avec  le

t rava i l  s idérurg iqu" l87 .  D 'une man ière  généra le ,  un  ouvr ie r  mineur

ou un  s idérurg is te  ava i t  beso in  d 'une a l imenta t ion  r i che  pour  pou-

vo i r  ma in ten i r  un  e f fo r t  p roduc t i f  pendant  une journée complè te  de

t rava i l .  ce t te  nour r i tu r  e  "do i t  compor te r  des  sucres ,  des  hydra tes

de carbone,  des  gra isses  Sur tou t  en  sa ison f ro ide ,  des  a lbumines

( . . . )  un  appor t  su f f i san t  de  se ls  m inéraux  e t  de  v i tamines l t t " .o r ,

les  f lux  maghréb ins  év i ta ien t  de  f réquenter  les  cant ines  d 'us ines  où

les  repas  var iés  aura ien t  pu  leur  permet t re  l ,appor t  quot id ien  de

ca lo r ies .  Cont ra i rement  à  ce  que nous  pour r ions  imag iner '  co

n ,é ta i t  pas  l ' éven tue l le  v iande  de  porc  qu i  l es  rebu ta i t  pu isque

ce l le -c i  n ,  é ta i t  p résente  qu 'à  quat re  menu sur  les  quatorze  qu i

A . D . M . ,  3 1 0  M  6 1
N o u s  d é v e l o P P o n s  i c i  l e s
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é ta ien t  p résen tés  aux  repa :  ̂ d t '  
ouv r ie rs  du  l und i  m id i  (d îne r )  au

souper  de  a i *un t t t t  ' o i ' t * *  '  Dans  ce t te  can t i ne  de  Moyeuv re -

Grande , l eboeu fe t l eveaué ta ien t se rv i sp lussouven tma i s l avo -

l on téde fa i r edeséconomiesé ta i t p l us impo r tan tequece l l edese

nour r i r  co r rec temen t '

" l l s  se  rëun issen t  pa r  g roupes  de  3  à  6  i nd i v idus '  hab i tan t  l a

n têmec l t ambree tposséden tunpe^ t - i t r échaudàa l coo laveCdesus -

t ens i l esdecu i s i ne insu f f i san , . , l s l n .Leu rnou r r i t u requo t i d i enne

é ta i t su r t ou tàbasede fécu len t s ( , , du r i z , que lquespommeSde te r re

e t su r t ou tdesconse rves " ) 'Musu lmans ' l esg ra i ssesan ima lespeu

chères  comme le  po rc  l eu r  é ta ien t  i n te rd i t es  d ,où  l e  peu  de  rés i s -

t anceau f ro i de t l eu rmanquedev igueu rau t rava i l .D ' ap rès

l , i nspec t i ondépa r temen ta ledu t rava i | , , , lQp lupa r td ' en t reeuxes t

t ou t  au  p l us  capab le  d ' occupe r  un  pos te  de  manæuv re  o rd i na i r e

dans lan lé ta l l u rg i e , l ebâ t imen te tp l us ra remen tdans lesm inesde

f r , t rn " '  .  - ^ - - ^^ r .éc  c r r , .  T ta l i ens  avan t
Les  cond i t i ons  de  v ie  qu i  f u ren t  rep rochés  aux  I t a l i ens

laGrandeGuer re fu ren tdénoncéeschezcesouv r i e r s . , , Lesouv r i e r s

qu i l ogen tdanscescan t i nesson tdesm ino r i t ës , l ama jo r i t édesou .

v r i e rs  no rds -a f r i ca ins  on t  p re fé ré  se  Ioge r .à  l eu rs  f ra i s  dans  des

chambrespa r t . i cu l i è res |q l \ f son t l , exp ress ionpou rung randnom-

b re , l ap lusm isé rab ledeceque l ' ones t convenud 'appe le r l e tau -

d i s " . Lesc r i t i quesd 'unG 'Ho t t enge rno téesavan t l g l 4pou r l apo -

pu la t i on i t a l i ennen ,au ra ien tpase 'eaep tacéespa rm i l es rappo r t s

é tab l i spa r l esmédec insu t ' o t " ' desannéesT ren techez lesMa-

gh réb ins .  ^  :  ̂ . ^ . ^ ^ r r ^o
ou t re l escompé tencesp ro fess ionne i l esqu i f u ren t remtsesen

cause ,  l a  ma j " ; ;  f u . r i "  de  I , a  co r respondance  é tab l i e  en t re  l es  d i f -

f é ren t spa r tena i resconce rnéspa r l e rec ru temen tdesmagh réb ins

s ,a t t acha i t àdémon t re r l , i n cong ru i t éde lap résenceno rd -a f r i ca i ne

dans lepays lo r ra i n .on lesaccusa i t desmauxque l , on rep rocha i t à

l eu rsco l l èguesvenusd , I t a l i eque lquesdécenn iesp lus tô t . , , Leu r

a f f l uenceaco ïnc idéavecune rec rudescencede l , exh ib i t i onn i sme ,

de lapou rsu i t edes femmese t f i l l e t t esdansnosvene l l ese t sen t i e r s ,

descambr i o l ages ' desa t t aquese tmêmedesv io l snoc tu rnes "se

p la i gn i t  l e  ma i re  de  Longwy  en  j anv ie t  1931  '  Pou r  ce t  é i u '  l e s

no rd -a f r i ca i ns , , t r a înen t l eu r i ndo lencea tav ique , I esma lad ies

t t t  E . A . U . S . ,  V e r s e m e n t  d e  l a  M ' D ' F ' ,

fau t  pour tan t  pas  nég l iger - le  fa . i t  que

q " " f f !  q u ' e l l e  s o i t  é t a i t  e f f e c t u é e  a v e c

M o y e u v r e - G r a n d e ,  7 g 3 7  '  K ' . 0  l '  . I l  
n e

f u  
" ï i . r o n  

d e s  l é g u m e s  e t  d e  l a  v i a n d e

d u  s a i n d o u x  !
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pou r  des  p rob lèmes  de  con fo r t  j ugés  accesso i res '  Ma i s  ce t t e  po l i t i -

que  d ,économies  ava i t  des  répe rcuss ions  su r  l eu rs  capac i t és  phys i -

ques . " I l aé técons ta téque le rendemen tdesouv r i e r sno rd -

a f t " i ca i nses t t r ès fa i b l e ( . . . ) souven tpou ra r r i ve rà l ap roduc t i on

d 'un  ouv r ie r  f rança is  ou  é t ranger '  i l  f au t  emp loye r  2  ou  3  A lgé -

r i ens ,nu , , .  L " ,  rappor t s  des  médec ins  du  T rava i l  é ta ien t  ponc tués  de

rappo r t sd ' i ngén ieu rse td ' i ndus t r i e l squ i sep la i gna ien t "qu ' un

ce r ta i n  nombre  de  ces  hommes  cha rgen t  dans  l a  m ine  6 ,7  ou  B  t on -

nesdemine ra iensep theu rese tdem ia lo r sque lesLo r ra i ns ' l es
po lona i s  e t  l es  l t a l i ens  a r r i ven t  f ac i l emen t  à  l 6 -18  t onn " ' 1e7  

r

L , i nspec teu rdépa r temen ta ldu t rava i l deMose l l eavouaque
, , l es  i ndus t r i es  de  ma  sec t i on  n ' occupen t  p resque  pas  d ' ouv r i e r s

kaby lesen ra i sondu rendemen tne t t emen t i n fé r i eu rdece t t ema in -

o ,ou r rnLes , , t and i s  que  l ' i n spec t i on  d i v i s i onna i re  du  t r ava i l  e t  de  1a

ma in -d ,æuv resev i t sys téma t i quemen t re fuse r l ama in -d ,æuv re

no rd -a f r i ca i ne , , i n t e rd i c t i onnouses t f a i t epa rp resque tous les

emp loyeu rsqu i reche rchen tde lama in -d 'æuv rede leu rp résen te r

de s N o r d -Afr i  c ain' 
lee :: '

Le  d i rec teu r  de  Joeu f  déc la ra  que  "dans  l a  p ropo r t i on  m in ima

de 75 oÂ,  les Nord-Af i ' ica ins sont  incapables de fourn i r  un ef for t  e t

ne  peuven t  conven i r  aux  se rv i ces  à  feu  con t i nu200  "

Lap lupa r tdes fo rgesdeLo r ra i necon t i nuè ren tpou r tan tà

embaucher  ceS  ouv r ie rs  ma ig ré  l es  réc r im ina t i ons '  En  |936 ,  Uck -

a ï t gedéc idaqu 'e l l edeva i t " f a i r eappe là Iama in -d 'æuv rea lgé -

r i enne ,  qu i  es t  abondan te  au tan t  que  méd ioc re  ma i s  SanS  l aque l l e  i l

nous  e t ) t  é té  d i f f i c i t e  d 'a l l umer  un  deux ième fou rn 'ou t "  " '  A  ce t te

da te  l es  A lgé r iens  cons t i t ua ien t  un  t i e rs  de  l , e f f ec t i f  de  1 'us ine .  Pa r

l asu i t e l apa r td im inuama is res ta fo r t impo r tan te .Ennovembre

l93S ,Uckangecon t i nuaàembauche r200Nord -A f r i ca i nsqu i

cons t i t uè ren tàce t t eda te22 '6oÂde lapopu la t i onde l ' us i ne ' l o i n

devan t l esPo lona i s (10 ,7%) ' Joeu feu t recou rs "commetou t l e

mondeà Iama in -d ,æuv reno rd -a f r i ca i nepou rcomp lé te r | son fe f -

lu" t r rT*"  dans de for tes propor t ions au début '  pu is  d iminua leur

pa r t  dans  l es  équ ipes .  Les  réc r im ina t i ons  à  l ' encon t re  de  l a  popu la -

' o u  A . D . M  . ,  i b i d e m , 5  a o û t  1 9 3 7
' n '  A . D  . M . ,  i b i d e m '  r a p p o r t  d e  l a  M é d e c i n e  d u  T r a v a i l '

' n '  A . D . M  . ,  i b i d e m , 5  a o û t  1 g 3 ' 7  '  l n s p e c t e u r  d é p a r t e m e n t a l  a u  p r é f e t

t e n  A . D . M . ,  i b i d e m ,  T  o c t o b r e  1 9 3 7
t o o  E . A . U . S ' ,  u " r r " m e n t  d e  l a  M ' D ' F ' '  F o r g e s  d e  J o e u f '  s e r v i c e  d e s  H a u t s

F o u r n e a u x ,  a n n é e  1 g 3 7 ,  K 2 4  l 3
2 u ' E . A . U . S . , H a u t s F o u ' n e a u x d ' U c k a n g e ' v e r s e m e n t a s l o o ' e x e r c i c e 1 9 3 7

" '  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  1 a  M ' D ' e ' '  e i ' g t t  d e  J o e u f '  1 9 3 7 ' K ' o l '
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t i onmaghréb ineexp l iquen tengrandepar t iepourquo i lescouran ts
demain -d ,æuvreé t rangèrene fu ren tpasexc lusdesembauches .

cer ta ines  na t iona l i tés  é t rangères  fu ren t  re léguées à  une re -

p résen ta t ionsymbo l ique .Be lges 'A l lemandse tLuxembourgeo is
cons t i tua ien t  à  pe ine  1% des  ouvr ie rs  de  I ' us ine  jov ic ienne  tand is

que les l ta l i ense t lesPo lona iscons t i tua ien tencore l6%deséqu i -

P g S '  . ,  1 , 1 ^ - -  ^ ^ 1 1 ^

La s i tua t ion  à  l ' en t rée  des  Forges  de  Joeu f  re f lé ta i t  b ien  ce l le  qu l

fu t  t rouvée dans  les  s ta t i s t iques  proposées par  l ' admin is t ra t ion  de

l ,us ine .  Pour tan t  ce t te  s i tua t ion  f igée ,  ana lysée sur  1a  seconde

moi t ié  des  années Tren te  cache une au t re  réa l i té  que ce l le  p roposée

c i -dessus .Ené tud ian t lesen t réesannéeparannéeaprès1936 'nous
avons  pu  re la t i v i se r  I ' hégémon ie  f rança ise '

Ene f fe t ,ma lg réce t te incon tes tab ledomina t ionde l 'é1ément

f rança isaprès |936 , i |aé técons ta téundoub lephénomènequ i
con t r ibueàre la t i v i se rque lquepeuce t te idéedesuprémat ie f ran-

ça ise  dans  les  us ines  lo r ra ines .  D 'un  cô té  les  e f fec t i f s  é t rangers

ava ien tcesséded im inuere tonass is tamêmeauf i l desannéesà
unerepr i sedesembauchesd ,ouvr ie rsau t resquena t ionaux .D 'un
au t recô té , lasuprémat ie f rança isecacha i tp lus ieurs réa l i tésdé jà
dénoncées au  cours  de  la  décenn ie  1920 '

3 .2 .2 .2 .2 .3 '  La  remontée  des  e f fec t i f s  é t rangers

Ma lg ré la fa ib lessenumér iquedese f fec t i f sé t rangersdans

l ,us ine  de  Joeu f  dans  la  seconde  mo i t ié  des  années  Tren te ,  l e  recu l

decer ta inesna t iona l i tésenreg is t réaucoursdesannéesdecr i se
ava i t cessé .Cer tes lesLuxembourgeo is , lesA l lemands ' lesBe lges
e td ,au t resna t iona l i tésava ien tp ra t iquementd isparude lascène
s idéru rg ique ,ma is lesPo lona ise t les l ta l i enss tab i l i sè ren t leu rs
e f fec t i f s .  La  ba isse  enreg is t rée  pour  ces  deux  dern iè res  na t iona l i tés

ava i t  é té  enrayée  dès  1935  -1936 .  Dans  les  équ ipes  de  l ' us ine  de

Joeu f , IenombredesPo lona is recenséspar l ,admin is t ra t ionde
l ,us ineé ta i t res tés tab leau tourde5oÂdesouvr ie rsp résen ts tand is
que les l ta i i ens représen ta ien tenv i ron20%dese f fec t i f sau3 ldé .

cembredechaqueannéeent re Ig36e t lg3g .Enregardan tannéepar
annéenousavonscons ta téqu 'au f i l desmo is ,aprèsavo i r in te r rom-
pu leur recu l , I ta l i ense tPo lona is revena ien tp lusnombreux
qu ,auparavan t .Ce t teaugmenta t ion res ta fa ib iechez lesPo lona is
mais  dev in t  s ign i f i ca t i ve  chez  les  I ta l iens '
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Dans les  courants  qu i  se  présenta ien t  à  l ,embauche,  la  p ré-

Sencedes l ta l i ens f i tunbond impor tan ten t re |936e t1937 .Che2
les  Po lona is  la  par t  des  en t rées  parmi  les  au t res  na t iona l i tés  aug-

mentade5uÂen1935à12oÂen |936 .En1935.1936 ,sur100ou-
v r ie rsqu iseprésen ta ien t , l ' us ineembauchaunpeumoinsde l0
I ta l i ens 'En Ig3 ] ,32%desouvr ie rsnouve l lementembauchés
éta ien t  des  I ta l iens .  Aut rement  d i t  la  s tab i l i sa t ion  des  e f fec t i f s  po-

lona ise t i ta l i ensdans leséqu ipesdeJoeu fcacheb ienunehausse
re la t i ve  du  recru tement  é t ranger .  Les  e f fec t i f s  res tè ren t  s tab les  à

l , i n té r ieu rde l ,uS inemaisaupor t ie r , l es f luxé t rangersqu isepré -
senta ien t  fu ren t  p lus  nombreux  à  ê t re  enrô lés '

S t imu léspar la repr i sedesembauches , lescouran tsdemain -

d ,ceuvre  qu i  se  présenta ien t  à  I 'us ine  mod i f iè ren t  leur  compor te -

ment  tand is  que les  maî t res  de  fo rges  cherchèrent  à  récupérer  cer -

ta insacqu issoc iauxconcédéspar lesgouvernan tsduFron tPopu-
I  a i re .

3  .  Z .5 .3  .  La  res t ruc tu ra t ion  des  f lux

3 .2.3 .3 . r Le re fou lement  des  indés i rab les

Lapar t i c ipa t iondesouvr ie rsé t rangersauxévènementsde

|g36provoquauncer ta in ressen t imentde lapar tdesau to r i tésc iv i -
l es f rança isesma iséga lementde lapar tdesmaî t resde fo rges lo r .
ra ins .

GérardNo i r ie ldénonce lapra t iquedecer ta insmaî t resde

fo rgesdubass indeLongwyqu icherchèren tàsedébarasserdeme-
neurs  synd icaux  .  Chez de  Wende l ,  un  doss ie r  comple t  Sur  la

<< Main-d ,Guvr "e  é t rangère  indés i rab le"Z}3  fu t  é tab l i t  en  1936 e t  le

contenu é loquent  p rouve que les  barons  du  fe r  de  la  ma ison

d ,Hayangepro f i tè ren tdesag issementse tdes t roub lesduFron tPo-
pu la i re  pour  se  débarasser  d 'é léments  synd icaux  e t  d 'ag i ta teurs  en

tousgenres .Lesprocédéssu iv i spoursedébarasserdesgêneursne
fu ren tpasceuxd ,unecon f ron ta t iond i rec te ' t ropa léa to i redans le
con tex teag i tédumoment ,ma is l ' u t i l i sa t iondemoyensdé tournés .
A ins i '  des  l i s tes  d ,ouvr ie rs  é t rangers  qu i  Se sont  , , fa i t  inscr i re

dern iè rement  e t  dans  les  p remiers  dans  Ia  fo rmat ion  d 'un  synd ica t

C .G.T . [ / . , , fu ren t remisesaud i rec teurde l ,o f f i cedeP lacement .Ces
l i s tesé ta ien t tou tesanno téesde l 'en - tê te , 'Anepasconseryer , ,e t

t o 3  E . A . U . S . ,  F o r g e s  d e  J o e u f ,  v e r s e m e n t  1 0 '  c a r t o n  8 8
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un compte- rendu manuscr i t  qu i  les  accompagna ien t  p réc isa i t  que

ces documents avaient été rem\s " r/o /* m'atn' à /* m'rtz/i pour

la i sser  le  mo ins  de  t races  poss ib le .  F ranço is  de  wende l  sou l igna i t

dans  une cor respondance t rouvée dans  ce  fonds  que pour  év i te r

qu ,une mise  en  qu inza ine  ou  un  renvo i  de  ces  ouvr ie rs  é t rangers  ne

provoqueunec ;e r ta inee f fe rvescencedans lecon tex tede f ièv reso-
c ia le  qu i  p rédomina i t  a lo rs '  , ,ne  vaudra i t - i l  paS mieux  fa i re  en  sor te

qu ' i l sn 'ob t iennen tpas le renouve l lementde leurcon t ra tde t ra -

va i t ( ' ' . )? I t se ra i tpeu t -ê t reposs ib led ' in te rven i rauprèsde
l 'Of f i ce  Dépar tementa l  de  P lacement  pour  que ces  demandes ne

so ien t  pas  v isées  favorab lement  
1 '204n '

Cer ta insé lus locauxde leurcô téneres tè ren tpas inac t i f s ,n i

insens ib les  aux  ac t ions  menées par  les  é t rangers  lo rs  des  man i fes-

ta t ions  ouvr iè res .  Ma lgré  une déc la ra t ion  de  façade des  au tor i tés

pré fec tora les  déc la ran t  qu 'e l les  n 'ava ien t  j  amais  vou lu  inqu ié te r

aucunouvr ie ré t rangerpouruneac t i v i tépurementp ro fess ionne l le
e t  qu , i l  demeura i t  l i b re  d 'adhérer  au  synd ica t  de  son cho ix20s ,  le

min is tè re  de  l ' i n té r ieur  sommai t  son  admin is t ra t ion  de  " fa i re  p ro-

céderà l ,expu ls ionde tousceux I lesouvr ie rsé t rangers ]qu iseson t
mê lésauxd iscuss ionsdepo l i t i que in té r ieu ree tqu ipar leu rsa t t i -
tudes , leu rsmenacesou leursv io lencescon t re lespersonnese t les
b iens ,  se  sont  l i v rés  à  une ag i ta t ion  incompat ib le  avec  le  respec t

d i )  aux  lo is  de  la  na t ion  qu i  les  abr i te "206 '  Parmi  ces  ac tes  jugés

dé l i c tueuxon t rouva i tenpar t i cu l ie r l ,occupa t ionde locaux
d 'us ines  '

Ce t tevo lon téd ,évacuerde l 'us ine lesé lémentsper tu rba teurs

en t ra i tdans lecadrep lus la rged ,uned is t r ibu t iondes tâchesau
cceur  des  ins ta l la t ions .  L ' ,évo lu t ion  dess inée au  cours  des  pér iodes

précéden tesderépar t i t i ondes f luxdemain -d 'æuvredans leséqu i -
pesde t rava i i t rouvaunabout i ssementdans lesdern iè resannéesde
ladécenn ie I930 .Larécupéra t iondesp lacesde t rava i ldans les
pos tes répu tésd i f f i c i l espar lescouran tsdemain -d ,cguvre f rança ise

aucoursdesannéesdecr i sene fu t f i na lementqu 'unép isodeex-
cep t ionne l .Dès |a repr i sedesa f fa i res , lescouran tsdemain -
d ,æuvre lesp lusanc iensrepr i ren t leu rp rogress ionvers lesserv i -
cesmo insexposés tand isque les f lux lesp lus récen tsS ' ins ta l la ien t
à  la  Produc t ion .

f f i s  de  Joeuf ,  versement  1o '  car ton  88
2 o t  E . A . u  . s - ,  I b i d e m ,  5  a o û t  1 9 3 6
t o u  E . A . U . s . ,  I b i d e m ,  I 7  a o i t  1 9 3 6
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3 .2 .2 .3 .2 .  Ven t i l a t ion  par  équ ipes

Larepr i seéconomiquea l l i éeà1 'a r r i véedenouveaux f luxde

main-d 'ceuvre  peu qua l i f iée  exp l ique que la  vent i la t ion  des  f lux

dans  l ,us ine  se  mod i f ia  après  1g36.  Les  courants  locaux  e t  anc iens

abandonnèrent  dé f in i t i vement  les  sec teurs  de  I 'us ine  dans  lesque ls

i l sé ta ien tvenusseré fug ie rauxmoments lesp lussombresde la
cr ise .  ces  serv ices  d i f f i c i les  fu ren t  récupérés  major i ta i rement  par

les  ouvr ie rs  co lon iaux  e t  l es  Po lona is '

A ins i , seu ls lescouran tsouvr ie rs lesp lus récen tscomme

ceux venus  de  Po logne e t  les  ouvr ie rs  co lon iaux  fu ren t  d i r igés  vers

les  se rv ices  fonc t ionne ls  de  I ' us ine  de  Jæuf .  59  % des  Po lona is  e t

1g  % des  ouvr ie rs  maghréb ins  qu i  en t ra ien t  à  Joeuf  fu ren t  d i r igés

vers  les  sec teurs  en  amont  de  l ' us ine .  Les  I ta l i ens  e t  l es  F rança is

mét ropo l i ta ins  se  répar t i ren t  équ i tab lement  vers  ces  sec teurs  '  42  Yo

des I ta l iens  e t  43  % des  ouvr ie rs  f rança is  é ta ien t  p lacés  dans  ces

serv ices .
Inversement , lamo i t iédesouvr ie rsa lgér ienspar t t ren tve rs

lesHautsFourneaux ,con t reunsurc inqpour lesFrança ismét ro -
po l i ta ins 'unsurqua t repour les l ta l i ense tun t ie rspour lesPo lo -
na is .Leres tedesouvr ie rsmaghréb ins fu ren t répar t i sen t re
l ,Ac ié r ie (22%)e t lesCheminsdeFer (1s%) .Lesau t res l ta l i ens
par t i ren t  vers  le  serv ice  de  la  Cour  (26  %)  e t  les  Chemins  de  Fer

(10  %)  tand is  que les  A te l ie rs  s 'é to f fè ren t  d 'é léments  t ransa lp ins

(10%) .Parcon t reAc ié r iee tLamino i rs fu ren tquas imentdé la issés
par les f lux ia t ins (env i ron : -5%)con t ra i rementauxPo lona isqu i

s ,y  ma in t in ren t  (25  % des  Po lona is  qu i  a r r i va ien t  à  l ,us ine  de  Joeuf

y  en t rè ren t ) .
Au t rementd i t , l eschémadeven t i l a t iondé f in iaucoursdes

annéesprécédan t lac r i se fu t ré ins taurédès ] i936 .Lesouvr ie rs
f rança is  mét ropo l i ta ins  re je tè ren t  les  t ravaux  du  groupe fonc t ionne l

de  l ,us ine .  Les  na t iona l i tés  é t rangères  comme les  I ta l iens  se  par ta -

gea ien t  en t re  les  serv ices  Annexes  e t  les  équ ipes  en  amont  de

l ,us ine tand isque lescouran ts lesp lus récen ts -commeceuxdes
ouvr ie rs  co lon iaux  -  é ta ien t  p lacés  dans  les  sec teurs  les  p lus  durs

de l ,us ine .Joeu fsep la ign i tdès : l93 lquemalg ré iesavan tages
fourn is  par  la  d i rec t ion  aux  ouvr ie rs  f rança is  qu i  accepta ien t  de

res ter  aux  Hauts  Fourneaux,  les  fu i tes  du  personne l  f rança is  vers

les  au t res  sec teurs  de  l ,us ine  recommençèrent20 '  -  c "  redép lo iement

2 o t  E . A . U . S . ,  v e r s e m e n t  d e  l a M . D . F . ,  H a u t s  F o u r n e a u x  d e  J o e u f  K 2 a l '
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de lacommunauté f rança isemét ropo l i ta inequ ichangea i tdeserv ice
en fonc t ionde lacon jonc tu re , fu tcon f i rméeen1938 lo rsde la
pe t i tesecousseéconomiquequ imenaça lesexp lo i ta t ionss idéru rg i -
ques  lo r ra ines .

Depu is I936 , lemou\ ,ementdere f luxdesouvr ie rs f rança isdu

sec teur fonc t ionne ldeJoeu fava \ tp r i sdespropor t ionsa la rmantes
pour les responsab lesde l 'us ine .En l938 lape t i te récess ionéco-
nomique amena les  courants  f rança is  mét ropo l i ta ins  à  se  d i r iger  à

nouveaupendantque lquesmoisvers l 'Ac ié r iee t lesHautsFour .
neaux  tand is  que les  ouvr ie rs  co lon iaux  é ta ien t  re fou lés '  Ma is  à

pe ine  le  léger  ma la ise  économique  d iss ipé  qu 'on  v i t  l es  mouve-

ments  de  chaque groupe de  main-d 'æuvre  reprendre  leur  marche

norma le .
c ,es t  au  cours  de  ce t te  pe t i te  dépress ion  de  1  93  8 ,  QU 'on  v i t

l esemployeurs lo r ra ins ten te rdesedébarasserde l ,é lémenta |gé .
r ien .  En  aoû t  1938 ,  le  p ré fe t  de  la  Mose l le  éc r i v i t  à  l ' I ngén ieur  en

ChefdesMinesque , , lemin is t redes t ravauxpub l i csprécon iseen
égard  à  Ia  s i tua t ion  économique ( " ' )  le  dépar t  des  ouvr ie rs  a lgé-

r iens  pour  résorber  les  excédents  de  main-d 'æ1 'u 'e208" '  La  tendance

à se  débar rasser  des  ouvr ie rs  maghréb ins  pour  les  iemplacer  par  les

ouvr ie rsmét ropo l i ta insend i f f i cu l té fu tcon f i rméedans l ,appe i
lancé par  le  secré tar ia t  Généra l  de  l 'Assoc ia t ion  Min iè re  d 'A lsace

Lor ra inee tpar l ,Assoc ia t iondesMaî t resdeForgesdeLor ra inequ i
demanda ien t  aux  soc ié tés  a f f i l i ées  qu 'en  cas  de  l i cenc iement  inév i -

tab le , "de fa i repor te rces l i cenc iementsexc lus ivementsur lesou-
v r ie rs  nord-a f r i )o i r r ' l s , ,  e t  de  la isser  les  p laces  devenues a ins i  va-

cantes  aux  ouvr ie rs  na t ionaux '  Dès  que 1a  rég ion  ressenta i t  les

premie rsa f f resde lac r i se , iesouvr ie rsmét ropo l i ta insconsen ta ien t

à  re tourner  dans  les  serv ices  qu ' i l s  fuya ien t  pour tan t  lo rsque la

con jonc tu re  le  permet ta i t '  ! 1 , - ^^^ r :+^ :
En tg l l , | enombred 'ouvr ie rs f rança ismét ropo l i ta insqu l

péné t ra ien tdansuneéqu ipedesHautsFourneaux ,de l ,Ac ié r ieou

desLamino i rsé ta i td ,env i ron : . |%duf lux f rança iscon t re13oÂ
env i ronchez lesouvr ie rsco lon iaux .L ,annéesu ivan teavec lema-
rasmequ isév issa i tdans la rég ion ,70oÂducouran tmét ropo l i ta in
fu t  d i r igé  vers  les  serv ices  en  amont  de  l ,us ine  a lo rs  qu ' i i  n 'y  eu t

parexemplequez0%desco lon iauxqu ipar t i ren tve rs lesHauts
Fourneaux( lesau t res (56%)é ta ien tcon f inésà l ,ex té r ieu rdans les

' o t  A . D . M . ,  3 1 0
t o '  A . D . M . ,  3 l o

M  6 1 ,  1 6  a o û t  1 9 3 8

M  6 1 ,  1 5  m a r s  1 9 3 8 '
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équ ipes  de  la  cour  ou  de  Tarmacadam) .  En  1939  la  s i tua t ion  éco-

nomique repr i t  un  cours  "normal "  ;  dès  que les  d i f f i cu l tés  écono-

miques  fu ren t  réso lues ,  les  courants  mét ropo l i ta ins  dé la issèrent  les

sec teurs  en  amont  de  l ' us ine  où  les  ouvr ie rs  co lon iaux  les  remp la -

cèren t  à  nouveau.
Au cours  de  ces  années,  ce t te  a l te rnance a f fec ta  sur tou t  les

ouvr ie rs  po lona is  e t  co lon iaux  par  rappor t  aux  França is  de  la  mé-

t ropo le ,  au t rement  d i t  les  deux  f lux  les  p lus  ta rd i fs  par  rappor t  aux

couran tsouvr ie rsp lusanc iens .Aumomentde lape t i te récess ionde
1938,  les  maî t res  de  fo rges  ne  remi ren t  pas  en  cause la  p résence

aux Hauts  Fourneaux deS Ouvre i rs  é t rangers  venus  d ' I ta l ie  ma is  be l

e t  b ien  ce l le  des  ressor t i ssants  maghréb ins '  pour tan t  é léments  de  la

communauté  f rança ise ,  e t  ce l le  des  Po lona is '

Un quar t  des  I ta l iens  cont inuèrent  à  par t i r  vers  les  Hauts

Fourneaux en  I938 tand is  qu 'un  au t re  quar t  é ta i t  p lacé  à  la  Cour  e t

le  res te  se  répar t i ssa i t  en t re  l 'Ac ié r ie  e t  l es  d ive rs  se rv ices  annexes

comme dans  les  années  p récéden tes .  Par  con t re  en  1938 ,  les  Po lo -

na is  qu i  é ta ien t  40  % dans  les  Hauts  Fourneaux ne  fu ren t  p lus  que

20 % à  y  ê t re  a f fec tés  e t  se  v i ren t  p lu tô t  ven t i lés  vers  la  cour

(40  % des  Po lona is  qu i  en t ra ien t  à  Joeu f  en  1938  y  é ta ien t  d i r igés

a lo rs  qu 'aupar  avant  i l s  n 'é ta ien t  que 10  à  15  %) '

Cec i  mont re  que 1 ,é lément  i ta l ien ,  qu i  res ta i t  la  na t iona l i té

é t rangère  la  p lus  impor tan te  e t  désormais  la  p lus  anc ienne à  Joeuf '

con f i rma i t  son  imp lan ta t ion  généra le  dans  I 'us ine  a lo rs  que les

courants  nouveaux comme les  Po lona is  qu i  n 'ava ien t  é té  in t rodu i ts

mass ivementdans l 'us inequedepu isque lquesannéesou lesMa-
ghréb ins  é ta ien t  d i r igés  sys témat iquement  vers  des  sec teurs  p réc is

e t  peu  va lo r i sés .

A ce la  s 'a jou te  la  vo lon té  de  la  par t  des  au tochtones  de  ne

p lus  s ' i n té resser  à  ce r ta ins  se rv ices  de  I ' us ine  lo rsque  le  cho ix  leu r

é ta i t  donné mais  dès  que survena i t  un  re tournement  de  con jonc ture '

la  menace du  chômage d i r igea i t  les  courants  locaux  vers  les  équ i -

pes  de  t rava i l  j usque- là  dén ig rées '

Aut rement  d i t  les  courants  de  main-d ,  æuVre  qu i  f ranch is -

sa ien t  les  l im i tes  des  a te l ie rs  de  1 'us ine  voya ien t  leurs  carac tères  se

pro f i l e r  en  fonc t ion  des  beso ins  du  moment .  Dans  le  long  te rme,  les

maî t res  de  fo rges  ava ien t  cherché à  mode ler  les  f lux  en  fonc t ion  de

leurs  beso ins .  Les  nécess i tés  de  la  p roduc t ion  e t  l ' absence

d 'é labora t ion  techn ique su f f i san te  ava ien t  fa i t  p r iv i lég ie r  les  mas-

ses  humaines  aux  processus  de  t rava i l  mécan isés  à  ou t rance '  Au fu r

e t  à  mesure  les  responsab les  des  us ines  ava ien t  pa l l ié  les  insu f f i -
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sances  de  la  ma in -d 'ceuvre  par  une  amé l io ra t ion  de  l ' o rgan isa t ion

du t rava i l  m ise  en  p lace  auparavant ,  une mei l leure  produc t iv i té  e t

une produc t ion  de  qua l i té  qu i  permi ren t  de  fa i re  surv iv re  beaucoup

d,us ines  dans  les  années de  c r ise  où  la  p roduc t ion  de  masse ava i t

é té  ra len t ie .  Sous  couver t  de  la  c r ise ,  l ' é1ément  é t ranger  des  us ines

lo r ra ines  ava i t  d iminué au  pro f i t  des  courants  d 'ouvr ie rs  au toch to-

nes .  Ces  dern ie rs  fu ren t  numér iquement  insu f f i san ts  lo rsque la  re -

p r i seéconomiques ,a f f i rmaetque lesacqu issoc iauxaugmentè ren t

les  beso ins  en  ma in -d 'æuvre .  La  nouve l le  s i tua t ion  du  marché  du

t rava i l  e t  l es  règ les  éd ic tées  par  les  au to r i tés  c i v i l es  poussèren t  les

maî t res  de  fo rges  à  remplacer  les  f lux  de  main-d 'ceuvre  é t rangère

ex tér ieure  par  des  courants  de  t rava i l leurs  co lon iaux  appe lés  à  oc-

cuper  les  pos tes  la i ssés  vacan ts  par  les  ouvr ie rs  mét ropo l i ta ins  e t

ensu i te  à  amor t i r  les  re tournements  de  con jonc ture  éventue ls .

Cet te  mod i f i ca t ion  dans  l ,o r ien ta t ion  des  f lux  ouvr ie rs  à  leur

en t rée  à  I ' us ine  joua  p ie inement  au  cours  de  la  seconde  mo i t ié  des

années Tren te .  ce t te  s i tua t ion  pour ra i t  la isser  à  penser  que les  ou-

v r ie rsau toch tones , la rgementma jo r i ta i rese tapparemmentsa t i s -
fa i ts  de  leurs  pos tes  a l la ien t  démont rer  une s tab i l i sa t ion  des  f lux

dans  les  us ines  or ,  i l  n ,en  fu t  r ien .  Les  durées  de  sé jour  s i  e l les

s ,é ta ien t  re la t i vement  a l longées au  début  de  la  décenn ie ,  c 'es t  à

d i re  lo rsque l 'embauche é ta i t  ra re  en  Lor ra ine ,  ne  ta rdèrent  pas  à

reprendre  un  ry thme rap ide  dès  la  repr ise  économique '

3 .2 .2 .3 .  Permanence  de  l ' i ns tab i l i t é  ouvr iè re

AucoursdesannéesTren te , lap résen ta t iondes tempsdesé-
jou rpar lesmaî t resde fo rgess ,éver tua i tàdémont re runecer ta ine

s tab i l i sa t ion  de  la  ma in-d 'ceuvre .  La  s i tua t ion  cont rad ic to i re  en t re

ies résu l ta tsp roposéspar lesmaî t resde fo rgese t lesduréese f fec -
t i ves  ana lysées  dans  ce t te  é tude s 'es t  re t rouvée comme au cours  de

la  décenn ie  Précédente '
AucoursdesannéesTren te , less ta t i s t iquesdesduréesde

sé jourp roposéeSpar l ,admin is t ra t ionde l 'us inedeJoeu fcon t i -
nua ien t  à  a f f i rmer  que les  ouvr ie rs  res ta ien t  de  p lus  en  p lus  long-

temps :a lo rsqu ,aucoursdesannéesV ing t l ' anc ienne témoyenne
proposée par  l ' us ine  tourna i t  au tour  de  10  ans '  la  décenn ie  su ivante

v i t  ce t te  moyenne augmenter  de  c inq  ans '
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Années

u11. Kulr '  K'1, '  t i t /r ,

xL/L-xu1z. xa/ry-xu1ç xu/.1. Ku1r. KIlv-Ku/1

Les opéra t ions  de  cumul  des  années de  serv ice  qu i  ava ien t  é té

ana lysées  au  cours  des  années Ig20 e t  qu i  ex is ta ien t  dé jà  avant

|g l4pr i ren t tou te leurs ign i f i ca t ionaucoursde ladécenn ie1930 .
Dans lesannéesTren te ,deuxphénomènespr inc ipauxsedé-

gagent  des  ch i f f res  recue i l l i s  dans  les  reg is t res  d 'embauche e t  dans

les  tab leaux  s ta t i s t iques  de  I 'admin is t ra t ion  des  Forges  de  Joeuf '

Les  deux  tendances  res ta ien t  l iées  l 'une  à  I 'au t re  :  les  ouvr ie rs  qu i

en t ra ien tàJoeu fava ien tpour lap lupar tdé jàe f fec tuéuncer ta in
nombre  de  sé jours  à  Joeuf  e t  ces  en t rées  à  I 'us ine  d 'anc iens  ou-

v r ie rs  mont ra ien t  que 1a  c i rcu la t ion  des  ouvr ie rs  se  rédu isa i t  en

temps de  c r ise .  L ' ,us ine  embaucha i t  au  cours  de  la  p remière  par t ie

des  années Tren te  de  pré férence des  ouvr ie rs  qu i  é ta ien t  des  fami -

l ie rs  des  ins ta l la t ions  e t  dont  les  é ta ts  de  serv ice  précédents  dâns  la

Maison en  fa isa ien t  des  pr iv i lég iés  à  I 'embauche '  Le  nombre

d,ouvr ie rs  qu i  ava ien t  e f fec tué  p lus  de  deux  sé jours  à  Joeuf  e t  qu i

é ta ien t  revenus pour  la  t ro is ième fo is  augmentèren t  par  rappor t  à  la

pér iode des  années v ing t ,  passant  de  18  oÂ ent te  t926 e t  août  1930

à 25  % ent re  septembr  e  1930 e t  décembre  1935 '

Au t rementd i t l , i n tens i téde lac r i sedudébu tdesannées

Trente  en  ra len t issant  l ' ac t i v i té  de  l 'économie  lo r ra ine  rédu is i t  la

poss ib i l i t é  pour  les  ouvr ie rs  de  c i rcu le r  auss i  a i sément  d 'une  us ine

à l ,au t re .  Les  responsab les  de  I 'us ine  qu i  ne  pouva ien t  se  permet t re

de la isser  leurs  ins ta l la t ions  pr ivées  de  main-d 'æuvre  durent  con t i -

nuer  à  recru ter  dans  des  propor t ions  in f imes a f in  de  main ten i r  un
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cer ta in  r ,v thme de produc t ion  e t  garder  les  ins ta l la t ions  en  é ta t  de

marche.  La  sé lec t ion  des  nouveaux embauchés cons is ta  chez  de

wende l  de  Joeu f  à  récupére r  des  f lux  d 'anc iens  ouvr ie rs  dans

l ,op t iqued ,e f f i cac i tévou luepar lanouve l lepo l i t i quede
"méd i ta t ion  techn ique"  de  I 'us ine  e t  par  l ' i dée  que ces  "anc iens"

ouvr ie rs  conna issa ien t  dé jà  les  ins ta l la t ions  e t  le  t rava i l  demandé '

De p lus  le  nombre  d 'ouvr ie rs  ayant  fa i t  des  sé jours  mul t ip les

à  Joeuf  ava i t  cons idérab lement  augmenté  depu is  1926 '  Dans ce  do-

ma ine ,nouspouvonscons idére rque lesannéesTren tev i ren t
l ,about issement  d 'une évo lu t ion  commencée avant  l9 I4 '  En  fa i t

deux  phénomènes sont  in té ressants  à  no ter '

Les  années Tren te  cons t i tuent  la  pér iode durant  laque l le  les

ouvr ie rs  qu i  e f fec tuèrent  des  sé jours  mul t ip les  à  l ' us ine  de  Joeuf

fu ren t  la rgement  ma jor i ta i res .  A ins i ,  s i  avant  |a  Grande Guer re

seu ls  46  % des  ouvr ie rs  ava ien t  e f fec tué  des  sé jours  mul t ip les  aux

ForgesdeJoeu f 'dans lesannéesV ing tcech i f f repassaà53oÂet
dans  les  années Tren te  i l  se  s tab i l i sa  au tour  de  54  %'  Pour tan t  ce t te

s tab i l i sa t ionpar rappor tauxannéesV ing tcacheunphénomène
carac té r i s t ique :  la  p remiè re  par t ie  des  années  Tren te  cons t i tue

l ,apogée de  l ,embauche d 'ouvr ie rs  ayant  eu  des  , ,an técédantS, ,  dans

l ,us ine  :  de  1930  à  1936 ,  75 , I  % des  ouvr ie rs  qu i  en t ra ien t  à

l ,us ine  de  Joeuf  é ta ien t  des  ouvr ie rs  qu i ,  au t re fo is ,  ava ien t  sé jour -

né  au  moins  une fo is  dans  l 'us ine '

Lahaussedessé joursmu l t ip lesava i tdébu té jus teaprès

l ,adopt ion  de  la  lo i  de  1926 e t  a t te ign i t  des  sommets  au  moment

despousséesdechômageent re |932e t |934 .D 'abordonpeu ty
vo i r  le  s igne que la  fe rmeture  des  f ron t iè res  e t  les  d i f f i cu l tés  pour

pénét re r  sur  Ie  te r r i to i re  f rança is  à  cause du  manque de  t rava i l '

res t re igna ien t  l ' a r r i vée  de  nouveaux ouvr ie rs .  Ensu i te  la  c r ise  qu i

sév issa i t  inc i ta i t  les  t rava i l leurs  p résents  en  Lor ra ine  à  l im i te r  leur

c i rcu i t  de  t rava i l  aux  us ines  dé jà  f réquentées  par  1e  passé '  cer ta ins

ch i f f res  no tés  dans  nos  ana lyses  tendent  à  conf i rmer  ce t te  tendance '

A ins i ,  au  cours  des  années  de  c r i se ,  de  1930  à  1936 '  79  % des

França is ,84%des l ta l iense t53%desPo lona isqu iparvena ien tà
se  fa i re  embaucher  par  Joeuf  é ta ien t  des  "anc iens"  de  I 'us ine  qu i

revena ien t  dans  ces  l ieux  fami l ie rs  pour  t rouver  re fuge '

En p lus  du  b ia is  des  muta t ions  e t  des  t rans fer ts ,  on t  joué  les

re la t ions  é tab l ies  en t re  co l lègues  des  us ines  dé jà  f réquentées '  Ces

dern ie rs  n 'hés i ta ien t  pas  à  donner  des  " tuyaux"  à  l ' ouvr ie r  égaré

lo rsque  ce lu i -c i  se  représen ta i t  à  l ' embauche  dans  une  us ine  qu ' i l

ava i t  qu i t té  que lques  mois  auparavant '
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Les  ch i f f res  re levés  pour  1 'us ine  de  Joeu f  ne  semblen t  pas

ê t re  excep t ionne ls  dans  les  bass ins  s idé ru rg iques  lo r ra ins  '  La

s .M.K.  en  1935 embaucha 450 ouvr ie rs .  Parmi  eux ,  15  o /o  ava ien t

e f fec tué  dans  ce t te  us ine  p lus ieurs  sé jours  d i f fé ren ts  au  cours  de

l 'année.  Un ouvr ie r  sur  quat re  é ta i t  dé jà  venu t rava i l le r  une fo is  au

cours  des  années précédentes ,  l5  % t ro is  fo is  e t  7  oÂ p lus  de  3  fo is '

Ou t re  la  s im i l i t ude  des  re tours  à  I ' us ine  en t re  la  S 'M 'K '  e t

Joeuf ,  i l  es t  in té ressant  de  remarquer  que sur  ces  450 ouvr ie rs '

deux  é ta ien t  des  t rans fuges  des  Forges  de  Joeuf '  Ces  ch i f f res  ne

sont  pas  s ign i f i ca t i f s  dans  la  mesure  où  i l  s 'ag i t  d 'un  s imp le  son-

dage sur  une seu le  année mais  i l  es t  a isé  de  re t racer  I ' i t i néra i re  de

l ,un  d 'en t re  eux .  En  regardan t  le  reg is t re  d 'embauche  des  Forges  de

Joeuf en 1927, cet  ouvr ier  y étai t  entré le 12 avr l l  1927 '  I l  qui t ta

l ,us ine  le  15  aoû t  lg21  pour  une  des t ina t ion  apparemment  incon-

nue :  o r ,  i l  f i gu ra  dans  le  reg is t re  de  l ' us ine  de  Knu tange  où  i l  en -

t ra  ie  2  sep tembre  1935 ,  pendan t  une  qu inza ine  de  jou rs  (du  l5  aoû t

au  2  septembre  Ig35)  sa  t race  d ispara î t .  Sor t i  le  4  oc tobre  des  re -

g is t res  de  la  s .M.K .  i l  d i sparu t  ensu i te  dé f in i t i vement  sans  la i sser

de  mot i f  de  déPar t .

Lorsqu ' i l  é ta i t  en t ré  à  Joeuf ,  i l  ava i t  sé journé  t ro is  fo is  dans

cet te  us ine  à  des  da tes  d i f fé ren tes  e t  s i  la  sér ie  complè te  de  la

S .M.K.ava i té téé tud iée , i l es tp robab lequedansce t teus inece t
ouvr ie r  ava i t  dû  e f fec tuer  éga iement  un  cer ta in  nombre  de  sé jours '

L , in te rva l le  en t re  deux  sé jours  d ,une us ine  à  l ,au t re  var ia i t  de

que lques  jours  à  p lus ieurs  semaines .  Peut -ê t re  ex is ta i t - i l  une  ou

p lus ieurs  au t res  en t repr ises  qu i  a t t i ra ien t  ce t  ouvr ie r  en  dehors  du

c i rcu i t  de  1a  s idéru rg ie .  Quo i  qu ' i l  en  so i t ,  ces  dép lacements  mon-

t ren t  que l ' i ns tab i l i té  des  f lux  de  main-d 'æuvre  de  la  s idérurg ie

lo r ra ine  n 'a  jama is  d isParu '

L 'évo lu t ion  des  durées  de  sé jour  à  I ' us ine  de  Joeu f  res ta  as -

sez  p roche  de  l ' évo lu t ion  ana lysée  au  cours  des  décenn ies  p récé-

dentes .  Lorsque la  s i tua t ion  des  us ines  de  la  rég ion  é ta i t  assombr ie

par  des  d i f f i cu l tés  économiques ,  les  ouvr ie rs  hés i ta ien t  à  qu i t te r

Ieur  pos te  pour  a l le r  ten ter  leur  chance a i l leurs  ma is  dès  la  p re-

mière  embel l ie ,  les  mouvements  de  main-d 'ceuvre  reprena ien t  de

p lus  be l le .
D ' ,après  l 'ana lyse  des  coef f i c ien ts  d ' ins tab i l i té ,  au  cours  du

second  semest re  1930 ,  théor iquement '  l ' us ine  de  Joeu f  aura i t  pu

vo i r  l ' ensemble  de  son  personne l  comp lè tement  renouve lé  en  t ro is

ans .  En  1931 ,  avec  le  ra len t i ssement  de  I ' ac t i v i té  économique '  l a

c i rcu la t ion  des  courants  de  main-d 'ceuvre  S 'eSt  ra len t ie  :  i l  aura i t
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fa l lu  a t tendre  6"8  années -  so i t  env i ron  deux  fo is  p lus  de  temps -

pour  que tou t  le  personne l  ouvr ie r  des  Forges  de  Joeuf  so i t  renou-

ve lé .  P lus  la  rég ion  s 'en fonça i t  dans  la  c r i se  e t  p lus  le  temps  de

renouve l lement  du  personne l  en  pos te  s 'a l l ongea i t ,  s igne  d 'une

cer ta ine  s tab i l i sa t ion  de  la  ma in-d 'æuvre .  Au p lus  fo r t  de  1a  c r ise  i l

aura i t  fa l lu  a t tendre  v ing t  ans  pour  que I 'ensemble  des  ouvr ie r  so i t

remplacé comPlè tement .
Ma is  ce t te  s tab i l i sa t ion  res ta i t  a r t i f i c ie l le  pu isqu 'e l le  dépen-

da i t  de  la  con jonc ture  économique.  La  vo lon té  de  s 'a r rê te r  p lus

longtemps dans  une us ine  n 'é ta i t  pas  un  cho ix  dé l ibéré  mais  res ta i t

t r i bu ta i re  de  I ' imposs ib i l i t é  de  par t i r  s 'embaucher  a i l l eu rs '

A ins i  dès  1936  avec  la  repr i se ,  1a  c i r cu la t ion  des  hommes re -

p r i t  de  p lus  be l le  e t  i l  au ra i t  su f f i  en  1936  de  c inq  années  seu le -

ment  pour  vo i r  tou t  l e  personne l  de  Joeu f  changer .  En  1937 ,  t ro i s

ans  aura ien t  su l f i  e t  en  1938 e t  1939 deux  ans  e t  demi  (ma lgré  la

pet i te  s tagnat ion  économique qu i  fu t  ressent ie  en  1938) '  Au t rement

d i t ,  le  tu rn-over  ra len t issa i t  lo rsque la  con jonc ture  économique ré -

g iona le  é ta i t  mauva ise  mais  reprena i t  de  la  v i ta l i té  dès  l 'appar i t ion

de la  repr ise  économique.

D 'une  man iè re  généra le ,  en  p renan t  1 'ensemble  des  ouvr ie rs

de Joeuf  au  cours  des  années Tren te ,  on  peut  vo i r  que su ivant  les

années,  env i ron  73  % d 'en t re  eux  qu i t ta ien t  l ' us ine  avant  un  an '

Seu ls  27  % res ta ien t  p lus  de  douze mois  dans  leur  équ ipe '  ce t te

évo lu t ion  généra le  sur  la  décenn ie  peut  ê t re  d iv isée  en  deux  pér io -

des  :  avant  1936,  les  dépar ts  p rématurés  avant  un  an  é ta ien t  de

6t  % pu is  après  1936 i l s  augmentèren t  en  passan l '  à  71  %.

Enana lysan t lenombremoyendemoisdesé jourdans

l ,us ine ,  i l  es t  in té ressant  de  remarquer  que dans  les  années durant

lesque l les  la  c r i se  ava i t  sév i  en  Lor ra ine ,  les  durées  moyennes  de

sé jour  fu ren t  supér ieures  à  deux  ans .  A ins i ,  un  ouvr ie r  qu i  é ta i t

embauché en  1930 res ta i t  en  moyenne une qu inza ine  de  mois '  En

lg32 au  moment  où  la  c r ise  a f fec ta  fo r tement  les  us ines  de  Lor -

ra ine ,  la  durée  moyenne de  sé jour  passa à  24  mois  e t  ce t te  tendance

réuss i t  à  se  ma in ten i r  j usqu 'en  1935 .  Dès  1936  avec  la  repr i se  éco-

nomique,  on  enreg is t ra  une ba isse  dans  la  durée  moyenne de  sé jour

qu i  re tomba à  i8  mo is ,  en  1937  la  durée  moyenne  fu t  de  12  mo is  e t

en  193  8 -  1939  e l le  ba issa  sous  la  bar re  des  12  mo is .

Pour tan t  ces  durées  moyennes de  sé jour  à  I 'us ine  de  ' Ioeuf

res ten t  Ia rgement  au-dessus  des  ch i f f res  rée ls  de  sé j  our '  En  ap-

puyant  I 'ana lyse  sur  les  durées  de  sé jour  méd ianes  i l  appara î t  que

l ,e f fec t i f  ouvr ie r  se  par tage en  deux  groupes :  une moi t ié  des  ou-
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v r ie rs  res ta i t  mo ins  de  18  mo is  e t  une  au t le  mo i t ié  res ta i t  p lus

long temps .  Dès  la  repr i se  économique ,  ce r ta ines  années  comme

1937,50  % des  ouvr ie rs  par t i ren t  avan t  1 ,8  mo is  de  sé jour  !

Avec  des  écar ts  types  supér ieurs  à  20  mois  e t  des  coef f i c ien ts

de var ia t ions  pouvant  a t te indre  par fo is  200 % de la  moyenne,  la

d is t r ibu t ion  des  durées  de  sé jours  res te  tou iours  t rès  é ta lée  vers  la

d ro i te .  En t re  1930  e t  1939 ,  p lus  d 'un  quar t  des  ouvr ie rs  par ta ien t

avant  un  mois  de  sé jour .  S i  dans  les  p remières  années de  la  décen-

n ie  i l s  fu ren t  un  peu moins  d 'un  c inqu ième à  qu i t te r  l ' us ine  avant

la  f in  du  premier  mo is ,  dans  la  seconde moi t ié  des  années Tren te

i l s  é ta ien t  un  Peu  P lus  de  40  %'

3 .Z .Z .3 .2 .4 .  In tens i té  va r iab le  de  f  i ns tab i l i t é '

En  fonc t ion  de  I ' o r ig ine  na t iona le  des  couran ts  ouvr ie rs ,  ce t te

ins tab i l i té  fu t  p lus  ou  moins  ressent ie .  I l  su f f i t  de  regarder  les  du-

rées  méd ianes  de  sé jours  pour  comprendre  à  que l  po in t  le  compor -

tement  des  communautés  na t iona les  évo lua i t  dans  le  même sens

avec une intensi té di f férente.

Français Métro.

Français Colo

Italiens

Polonais

l '

I t

Années rle déPart dc I'usine

S o u r c e s  :  r e s i s t r a s  d ' e m b a u c h e  d e s  F o r s e s  d e  J o e u !

comme le  mont re  le  g raph ique c i -dessus '  en  fonc t ion  de  la

con j  onc ture ,  les  courants  de  main-d 'ceuvre  locaux  e t  é t rangers

adaptèren t  leurs  durées  de  sé jour  au  coeur  de  I 'us ine  de  Joeuf '

Cont ra i rement  à  ce  qu i  aura i t  pu  ê t re  imag iné ,  les  courants  de

main-d 'æuvre  f rança ise  venus  de  la  mét ropo le  ne  ra l longèrent  pas

- - - 1 - - - - - ) :
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l eu r  durée  de  sé jour  ma lg ré  le  marasme qu i  sév issa i t  dans  la  p re -

miè re  mo i t ié  des  années  Tren te .  La  mo i t ié  des  ouvr ie rs  f rança is  lo -

caux  par t i ren t  après  6-8  mois  de  présence dans  l 'us ine  e t  une fo is

la  repr i se  économique  annoncée ,  ce r ta ines  années  comme en  I93J ,

50  % des  França is  mét ropo l i ta ins  par t i ren t  avant  4  mo is  de  sé jour  à

Joeuf .  Ma lgré  le  contex te  économique dé favorab le  des  premières

années de  la  décenn ie ,  ce t te  ins tab i l i té  fu t  par tagée par  les  cou-

ran ts  é t rangers  comme les  Po lona is .  La  moi t ié  de  ces  dern ie rs  par -

ta i t  sys témat iquement  avant  4  mo is  e t  en  ca lcu lan t  les  cent i les  i l

appara î t  que 90  oÂ des  Po lona is  par ta ien t  avant  5  mo is '  Avec  le  re -

tour  de  la  p rospér i té  re la t i ve  dans  la  seconde moi t ié  des  années

Trente ,  l ' us ine  ava i t  perdu  au  bout  de  15  jours  de  t rava i l  75  oÂ des

ouvr ie rs  po lona is ,  61  % des  ouvr ie rs  f rança is  mét ropo l i ta ins ,  84  oÂ

des  A lgér iens  e t  59  % des  I ta l i ens '

Ces  dern ie rs  fu ren t  pour tan t  parmi  ceux  qu i  hés i tè ren t  le  p lus

avan t  de  par t i r  de  l ' us ine .  En  1932 ,  au  p lus  fo r t  de  la  c r i se ,  l a  mo i -

t ié  des  ouvr ie rs  I ta l iens  qu i  duren t  par t i r  pour  d iverses  ra isons  a f -

f i cha ien t  16  mo is  de  p résence  dans  I ' us ine .  Jusqu 'en  I934  ce t te

s tab i l i sa t ion  re la t i ve  fu t  p lus  impor tan te  chez  les  I ta l iens  que chez

les  au t res  na t iona l i tés .  Ma is ,  dans  la  seconde  mo i t ié  de  la  décenn ie '

l , i ns tab i l i t é  la t ine  re jo ign i t  l a  tendance  généra le '  La  récess ion  de

1938 f re ina  à  pe ine  la  c i rcu la t ion  de  la  ma in-d 'csuvre '  La  p lupar t

des  ouvr ie rs  da ignèrent  à  pe ine  res ter  que lques  semaines  de  p lus '

La  p lupar t  d 'en t re  eux  cont inua à  qu i t te r  I 'us ine  de  façon spontanée

a lors  que ce t te  tendance res ta i t  fa ib le  lo rs  des  poussées de  c r ise  du

début  de  la  décenn ie .

Lesrecherchese f fec tuéesSur lespopu la t ionsouvr iè resde

cer ta ins  cent res  indus t r ie ls  de  1a  rég ion  par is ienne on t  mont ré  que

la  durée de  sé jour  des  ouvr ie rs  var ia i t  en  fonc t ion  de  1 'âge des

groupes ouvr ie rs .  A ins i ,  chez  Renau l t ,  les  jeunes  f rança is  é ta ien t

p lus  mob i les  que leurs  a înés  tand is  que les  p lus  jeunes  I ta l iens  par

exemplen ,accep ta ien tderes te rp lus long tempSà l 'us ineque lo rs -
que leur  qua i i f i ca t ion  é ta i t  é levée2r0  '

Aux  Forges  de  Joeu f  comme à  la  Soc ié té  Méta l lu rg ique  de

Knutange,  la  tendance fu t  mu l t ip le  ma is  d 'une façon généra le ,  les

p lus jeunesres ta ien tp lusmob i lesque leursa înés .A ins ià la

, t o  B t L S K y  ( 8 . ) ,  L e  p a s s q g e  p a r  l a  g r a n d e  i n d u s t r i e ;  l e  c a s  d e s  l t a l i e n s  l u x

u s i n e s  R e n a u l t  ( l  g - l  g - 1 9 6 2 ) ,  B E C H E L L O N I  ( A n t o n i o )  e t  a l i i ,  L ' I n t é g r a t i o n

i t a l i e n n e  e n  F r a n c e ,  É d .  C o m p l e x e ,  1 9 9 5 ,  4 2 4  p ' '  p '  3 4 8
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S.M.K. .  en  1930 .  i935  e t  1938-1939  ceux  qu i  res ta ien t  mo ins  d 'un

an  à  I ' us ine  ava ien t  une  moyenne  d 'âge  de  27  ans  a lo rs  que  ceux

qu i  da igna ien t  res te r  p lus  de  douze  mo is  ava ien t  en  moyenne  38

ans .  Les  I ta l i ens  e t  l es  F rança is  âgés  de  mo ins  de  30  ans  garda ien t

leu r  pos te  env i ron  13  mo is  de  1930  à  1935  e t  ceux  p lus  âgés  gar -

da ien t  leu rs  pos te  15  mo is .  Les  ressor t i ssan ts  des  pays  d 'Europe

cent ra le  e t  de  I 'Es t  par ta ien t  ma jor i ta i rement  avant  un  an  lo rsqu ' i l s

é ta ien t  âgés  de  mo ins  de  30  ans .

Aux  Forges  de  Joeuf ,  dans  1 'ensemble  ceux  qu i  par ta ien t

avant  un  an  ava ien t  une moyenne d 'âge de  26  ans  env i ron  e t  ceux

qu i  par ta ien t  après  un  an  é ta ien t  âgés  en  moyenne de  34  ans .  L 'âge

médian  se  s i tua i t  en t re  25  e t  26  ans ,  pour  ceux  qu i  qu i t ta ien t  leur

emplo i  avant  un  an  e t  en t re  33  e t  34  ans  après '

Sur  100  ouvr ie rs  qu i  qu i t ta ien t  les  fo rges  de  Joeu f  en t re  1930  e t

lg3g :75  oÂ par ta ien t  avant  un  an  e t  le  res te  après  avo i r  e f fec tué  un

serv ice  de  P lus  de  12  mo is .

Les  sé jours  couf ts  dans  les  us ines  s idérurg iques  de  Lor ra ine

consu l tées  pour  ce t te  é tude é ta ien t  p lu tô t  réservés  aux  jeunes  tand is

que leurs  a înés  se  main tena ien t  un  peu p lus  longtemps '

En Lor ra ine ,  aux  Forges  de  Joeuf ,  au  cours  de  la  décenn ie

1930 ,  l ,âge  évo lua  en  fonc t ion  de  la  con jonc tu re .  En  pér iode  de

cr ise ,  les  p lus  jeunes  res tèren t  les  p lus  mob i les  a lo rs  que leurs  a î -

nés  hés i ta ien t  à  p rendre  le  r i sque de  qu i t te r  leur  pos te  :  de  1930 à

1935,  66  0Â des  I ta l iens  é ta ien t  âgés  de  p lus  de  25  ans .  Dès  1936

avec  le  re tour  de  I 'embe l l ie  économique,  les  moins  de  25  ans  fu ren t

à  nouveau major i ta i res  chez  les  I ta l iens  avec  52  oÂ du courant '

Chez les  França is  mét ropo l i ta ins '  la  tendance fu t  inverse '

Quand la  c r ise  sév issa i t ,  93  % des  ouvr ie rs  recru tés  é ta ien t  t rès

jeunes  s imp lement  parce  que  la  po l i t i que  de  mise  à  l ' écar t  des  é lé -

ments  les  p lus  âgés  fa isa i t  chu ter  les  moyennes d 'âge.  Or ,  comme

la  p lupar t  des  <  anc iens  >  de  l ' us ine  é ta ien t  o r ig ina i res  des  rég ions

avo is inan tes  de  I ' us ine ,  seu ls  les  ouvr ie rs  au toch tones  v i ren t  leu rs

moyennes  d 'âges  ba isser  pendan t  les  années  de  c r i se '  Dès  1936 ,

lo rsque I 'us ine  repr i t  une embauche normale"  le  nombre  des  ou-

v r ie rs  f rança is  mét ropo l i ta ins  âgé de  p lus  de  25  ans  passa de  7  oÂ

(en t re  1930-1935)  à  40  %.

3 .2 .2 .3 .3 .  Les  dépar ts  vo lon ta i res  redominen t  après  1935

Au cours  des  Premières
les  dépar ts  vo lon ta i res  ava ien t

années de  c r ise ,  i l  appara issa i t  que

cons idérab lement  d im inué .  Les  po-
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l i t i ques  mises  en  p lace  par  1es  us ines  pou l  se  débar rasser  des  sur -

p lus  de  main-d 'æuvre  e t  les  s t ra tég ies  adoptées  par  les  ouvr ie rs

pour  év i te r  de  se  re t rouver  sans  emplo i  ava ien t  déve loppé les  dé-

par ts  "na ture lS" .  Muta t ions ,  devancement  de  I 'appe l  au  serv ice

mi l i ta i re  e t  m ises  à  1a  re t ra i te  s 'é ta ien t  mu l t ip l iés  dans  la  p remière

moi t ié  de  la  décenn ie .  Après  I935,  les  ouvr ie rs  qu i  qu i t ta ien t  vo-

lon ta i rement  l ' us ine  fu ren t  à  nouveau major i ta i res .  A ins i ,  en t re

lg32 e t  1935,  les  dépar ts  vo lon ta i res  de  l 'us ine  ne  représenta ien t

que 15  à  20  o /o  des  mot i fs  de  dépar t .  En  i936,  un  quar t  des  ouvr ie rs

par t i ren t  vo lon ta i rement  e t  i l s  fu ren t  de  p lus  en  p lus  nombreux  au

f i l  des  années  jusqu 'à  deven i r  l a  ma jo r i té  en  1939  (51  % des  dé-

par ts  é ta ien t  a lo rs  vo lon ta i res) .  Inversement  les  dépar ts  na ture ls

qu i  représenta ien t  env i ron  70  % en 1935 chutèren t  à  30  oÂ en 1937 '

l0l%o

80y.

60"Â

4jlo

20"

oyo

I Départs Volontaires I Départs Naturels I Mutations I Renvois

S o u r c e s :  r e s i s t r e  d ' e m b a u c h e  d u  p e r s o n n e l  d e  J o e u f

Les renvois qui  f luctuaient entre 2 oÂ des mot i fs de départ  en

Ig32 e t  10  0Â en I935 augmentèren t  sens ib lement  en  1932-1933 au

moment  où  la  c r ise  s 'é ta i t  fa i te  ressent i r  le  p lus  v io lemment  e t  en

lg37-1938  da te  à  laque l le  le  dern ie r  spasme de  la  c r i se  économique

at te ign i t  les  ins ta l la t ions  des  bass ins  fe r r i fè res '

Les  devancements  d 'appe l  pour  le  serv ice  mi l i ta i re  ne  repré-

sentèren t  que 8  o /o  des  dépar ts  après  1936,  les  mises  à  la  re t ra i te  à

pe ine  2  oÂ e t  les  muta t ions  4  o%.  Dans la  seconde moi t ié  des  années

Trente ,  avec  les  nouveaux beso ins  en  hommes,  l ' heure  n 'é ta i t  p lus

à  1 'évacuat ion  des  f lux  de  main-d 'couvre  de  I 'us ine .  Les  dépar ts

vo lon ta i res  p r imèrent  sur  les  au t res  mot i fs '

F
[-l
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Sur  100  ouvr ie rs  qu i  qu i t ta ien t  I ' us ine  en  1932 ,  à  pe ine  10

ava ien t  déc idé  d 'a l le r  ten te r  leu r  chance  a i l l eu rs '  En  1936  i l s

é ta ien t  le  doub le  e t  en  |g3g  i l s  é ta ien t  33 '  S i  au  débu t  de  la  dé-

cenn ie ,  mo ins  d 'un  ouvr ie r  su r  100  qu i  so r ta i t  de  l ' us ine  déc la ra i t

par t i r  parce  que le  t rava i l  ne  lu i  p la isa i t  p lus ,  en  1936 i l s  fu ren t

6  % pu is  augmentèren t  jusqu 'en  1939,  da te  à  laque l le  un  ouvr ie r

sur  c inq  par ta i t  pour  ce  mot i f .  Les  rup tures  de  cont ra t  qu i  ava ien t

p ra t iquement  cessé  de  1931  jusqu 'en  1935  commencèren t  à  réappa-

ra î t re  après  Ig36 en  même temps que les  re fus  d 'exécuter  cer ta ins

t ravaux  à  la  demande des  cont remaî t res  ou  de  re fuser  cer ta ins  pos-

tes  jugés  t rop  d i f f i c i les  ou  peu avantageux '

En règ le  généra le ,  les  ouvr ie rs  f rança is  mét ropo l i ta ins  qu i

é ta ien t  a f fec tés  aux  Hauts  Fourneaux,  à  I 'Ac ié r ie ,  à  la  Fonder ie  ou

à la  Cour  é ta ien t  parmi  ceux  qu i  qu i t ta ien t  l ' us ine  en  re fusant  au

bou t  d 'un  ce r ta in  temps  le  pos te  d 'a f fec ta t ion .  Sur  100  ouvr ie rs  qu i

qu i t ta ien t  le  sec teur  Produc t ion  de  i 'us ine ,  67  é ta ien t  des  França is

mét ropo l i ta ins  en t re  1936  e t  193  g ,  15  é ta ien t  I ta l i ens  e t  sep t  Po lo -

na is .  Les  I ta l i ens  déc la ra ien t  vo lon t ie rs  ne  p lus  se  p la i re  à  I ' us ine

(33  % des  dépar ts  pour  ce  mot i fs  émana ien t  d ' I ta l iens)  ou  pré férer

a l le r  ten ter  leur  chance dans  une au t re  us ine  (55  I ta l iens  pour  100

ouvr ie rs  de  tou tes  na t iona l i tés ) .

Mis  à  par t  ces  spéc i f i c i tés ,  les  ouvr ie rs  i ta l iens  e t  les  Fran-

ça is  par ta ien t  souvent  pour  des  mot i fs  semblab les  même s i  les  p ro-

por t ions  d i f fé ra ien t  légèrement .  Par  cont re  les  dépar ts  des  Po lona is

e t  des  Maghréb ins  démont ra ien t  une p lus  g rande inadapta t ion  à  la

v ie  de  I ' us ine .
Les  Po lona is  e t  les  ouvr ie rs  maghréb ins  fu ren t  parmi  ceux

qu i  cho is i ren t  dé l ibé rément  de  qu i t te r  l ' us ine  parce  que  les  cond i -

t ions  de  t rava i l  é ta ien t  t rop  d i f f i c i les  e t  que leur  adapta t ion  au  se in

des équipes posai t  des problèmes'  " t i l "  c ' iTn'Q'  P" 
h '  i " 'n *o ' ' ' [ "  '

^) . n. t f , t.. ,' crÇl r ,, ot trr.,.,[*iLr"r,,," élaient" |"ri f'o'u, ".,,/ur\ u,tuTùQ,'v oL',u'y Lt'"i'" , " I l' 0"t"t'l'l''Q' 'y'J'\' c"
("

l es  remarques les  p lus  f réquentes  qu i  fu ren t  re levées  chez  les  res-

sor t i ssants  de  ces  deux  na t iona l i tés '
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D 'une man ière  généra le ,  les  années Tren te  représenten t  une é tape

impor tan te  dans  l ' évo lu t ion  des  couran ts  de  ma in -d 'æuvre  en  Lor -

ra ine .  La  c r ise  qu i  éc la ta  dès  les  p remiers  mois  de  la  décenn ie  a

pro fondément  mod i f ié  le  compor tement  de  tous  les  ac teurs  écono-

miques .
A lo rs  qu 'avant -guer re  e t  au  cours  des  années v ing t ,  la  p r in -

c ipa le  d i f f i cu l té  pour  les  maî t res  de  fo rges  ava i t  é té  de  se  procurer

des  hommes e t  de  les  main ten i r  sur  p lace ,  les  années Tren te  amor-

cèren t  un  mouvement  inverse .  Le  marasme ava i t  ob l igé  les  au tor i tés

c iv i les  e t  les  maî t res  de  fo rges  à  p rendre  des  mesures  rad ica les  e t

rap ides  pour  pa l l ie r  les  d i f f i cu l tés .  L 'absence de  débouchés aux

produc t ions  s idérurg iques  en t ra ina  rap idement  l ' a r rê t  des  embau-

ches  e t  I 'accro issement  du  chômage qu i  en  résu l ta  p rovoqua la  fe r -

meture  des  f ron t iè res '

A ins i ,  la  popu la t ion  é t rangère  f i t  la rgement  les  f ra is  des  nou-

ve l les  déc is ions  gouvernementa les  e t  des  po l i t i ques  de  réduc t ion  de

personne l  au  pro f i t  des  ouvr ie rs  locaux .  Les  communautés  é t rangè-

res  a t t i rées  à  g rands  f ra is  depu is  des  années vers  les  fo rges  e t  mi -

n iè res  lo r ra ines  fu ren t  désormais  inc i tées  à  qu i t te r  le  pays '  Cec i

p rovoqua un  changement  dans  la  compos i t ion  des  f lux  embauchés

par  les  us ines .  La  ma in -d 'æuvre  na t iona le  p r ima i t  dans  les  po l i t i -

ques  de  recru tement .

Au cours  de  ces  années de  marasme.  les  maî t res  de  fo rges

ava ien t  poursu iv i  les  e f fo r ts  des  années V ing t  pour  ra t iona i i ser  le

t rava i l  ouvr ie r  e t  essayé d 'assurer  dé f in i t i vement  leur  empr ise  sur

les  mouvements  de  ma in -d 'æuvre .  De  leu r  cô té  les  par lementa i res

f rança is  ava ien t  cherché à  cont rô le r  de  façon op t ima le  les  c i rcu la -

t ions  de  la  ma in-d 'æuvre  é t rangère  par  uhe sér ie  de  mesure  cor r i -

geant  les  tex tes  lég is la t i f s  ex is tan t  e t  en  éd ic tan t  de  nouve l les  rè -

g les .  Apparemment  la  s i tua t ion  de  c r ise  que v iva ien t  les  fo rges  lo r -

ra ines  ava i t  pe rmis  d 'exaucer  les  væux  des  responsab les  locaux  :

une s tab i l i sa t ion  du  personne l  accompagnée d 'une pr ise  en  main

des  processus  de  t rava i l  dans  des  équ ipes  rédu i tes ,  mieux  gérées  e t

p lus  p roduc t i ves .
pour tan t  ce t te  s i tua t ion  res ta i t  a r t i f i c ie l le  e t  ne  dura  que tan t

que  la  c r i se  sév issa i t  dans  les  rég ions  indus t r ie l l es '  La  re lance  éco-

nomique généra le  co inc ida  avec  I ' i n t roduc t ion  de  mesures  soc ia les

qu i  nécess i tè ren t  une recrudescence du  recru tement '  Les  d i rec teurs

d 'us ine  f i ren t  appe l  à  une main-d 'æuvre  p lus  nombreuse que pen-

dant  les  années de  c r ise ,  ma is  l im i tés  dans  leurs  cho ix  par  le  carcan

lég is la t i f ,  se  déc idèrent  à  chercher  dans  les  co lon ies  les  hommes
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don t  i l s  ava ien t  beso in .  Ce r ta i ns  aménagemen ts  du  nouveau  t emps

de  t r ava i l  m i ren t  à  ma l  l es  d i spos i t i ons  p r i ses  p récedemmen t  pa r  l es

d i r ec teu rs  d ' us i nes  t and i s  que  l es  du rées  de  sé jou r  dans  I ' us i ne  de -

vena ien t  de  P lus  en  P lus  fa ib les '

L ' i ns tab i l i t é  que  l ' on  c roya i t  j ugu lée  pa r  l es  années  d i f f i c i l e s

du  débu t  de  l a  décenn ie  é ta i t  r es tée  p résen te '  Au  cou rs  de  ces  an -

nées  de  c r i se ,  l ' u s i ne  de  Joeu f  cons t i t ua  une  so r t e  de  pos i t i on  de

rep l i  pou r  1es  ouv r ie rs .  Les  ouv r ie rs  fam i l i e rs  de  ce t te  us ine  -  pou r

y  avo i r  t r ava i l l é  à  p lus ieu rs  rep r i se  au  cou rs  des  années  p récéden tes

-  ne  fa i sa ien t  qu 'a t tend re  une  embe l l i e  économique  favo rab le  aux

dépar t s .  La  p lupa r t  du  temps  le  sé jou r  dans  l es  i ns ta l l a t i ons  s idé -

ru rg i ques  s ' acheva i t  l o r sque  l ' ouv r i e r  es t ima i t  que  SeS  i n té rê t s

é ta ien t  a i l l eu rs  !



CONCLUSION
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I l  y  a  donc  p lus ieurs  é léments  à  re ten i r  dans  l ' évo lu t ion  des

courants  de  main-d 'æuvre  en  Lor ra ine  en t re  les  années 1880 e t  1e

déc lenchement  de  la  Seconde Guer re  mond ia le '

Tout  d 'abord ,  les  en t rées  dans  les  us ines  s idérurg iques

comme les  Forges  de  Joeuf  on t  p rogressé len tement  jusqu 'à

l 'ex t rême f in  du  XIX"  s ièc le  avant  d 'a t te indre  un  ry thme p lus

rap ide  après  1896 e t  t rouver  leur  apogée à  la  ve i l le  de  la  Première

Guer re  mond ia le .  Du recru tement  loca l  qu i  p réva la i t  jusqu 'aux

dern iè res  années du  XIX"  s ièc le ,  les  fo rges  de  Lor ra ine  passèrent  à

un é la rg issement  de  leur  a i re  de  prospec t ion  en  mat iè re  de  main-

d ,æuvre .  ce  fu t  sur tou t  en  d i rec t ion  de  la  pén insu le  i ta l ienne que

se tournèrent  les  d i rec teurs  d 'us ine  de  Meur the-e t -Mose l le '

p ro f i tan t  d 'une s i tua t ion  démograph ique favorab le  e t  de  réseaux

mis  en  p lace  depu is  le  début  des  années 1880 '

Les  vo lumes d 'ouvr ie rs  venus  d 'au-de là  des  A lpes  dev in ren t

rap idement  ma j  o r i ta i res  malgré  I 'ag i ta t ion  que leurs  a r r i vées

provoquèrent  dans  les  popu la t ions  au toch tones .  Par  la  su i te  ces

courants  mér id ionaux  réuss i ren t  à  s ' imposer  tand is  que devant  les

beso ins  tou jours  p lus  impor tan ts  en  ouvr ie rs  e t  dans  le  bu t  de

d ivers i f ie r  les  v iv ie rs  de  main-d 'æuvre ,  les  maî t res  de  fo rges

cherchèrent à drainer des f lux venus d'autres pays en part icul ier

de l 'Europe de I 'Est .  Mais ces tentat ives furent à peine ébauchées

lo rsque la  Première  Guer re  mond ia le  éc la ta '

Les  per tu rba t ions  appor tées  dans  1e  domaine  des  c i rcu i ts  de

recru tement  par  le  p remier  conf l i t  in te rna t iona l ,  a ins i  que dans  les

s t ruc tures  indus t r ie l les  des  pays  e t  f  in t roduc t ion  de  nouve l les

fo rmes de  t rava i l  on t  con t r ibué à  remode ler  les  f lux  ouvr ie rs

in t rodu i t saprès l 'A rmis t i ce .Lespo l i t i quesempi r iques

d,  embauche e t  la  suprémat ie  de  cer ta ins  réservo i rs  de  main-

d 'æuvre  comme ceux  venus  d ' I ta l ie  on t  é té  dé f in i t i vement  remises

en cause.  L 'é lément  i ta l ien  res ta  p répondérant  au  cours  des  années

de 1 'Ent re -deux-guer res  mais  rap idement  les  o r ig ines  des  f lux  de

main-d 'æuvre  fu ren t  p lus  hé téroc l i tes '  A  I ' i n t roduc t ion  d 'ouvr ie rs

des  pays  de  I 'Es t  e t  aux  v iv ie rs  d 'EUrOpe cent ra le  s 'a jou tèren t

éga lement  que lques  é léments  venus  des  co lon ies '

Avan tque lac r i sedesannéesTren tenev ienneprendreà

con t re -p ied  I ' ensemble  des  d ispos i t i f s  p r i s  par  les  emp loyeurs

pour  d ra iner  des  cohor tes  d 'ouv r ie rs  ve rs  leu rs  us ines ,  les
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beso ins  en  hommes fu ren t  ne t tement  mo ins  impor tan ts  qu 'avant -

guer re .  Même s i  l ' ê t re  humain  res ta i t  i nd ispensab le ,

I ' i n t roduc t ion  de  techn iques  ra t ionne l les  de  t rava i l  e t

l ,acc ro issement  du  mach in isme v in ren t  concur rencer  le  rô le

pr imord ia l  dévo lu  jusque-1à  à  l ' ouv r ie r  sans  qua l i f i ca t ion  ou

ayanT acqu is  ses  conna issance de  façon empi r ique '

Les  années Tren te  inaugurèren t  une po l i t ique  de

re fou lement  des  ouvr ie rs  en  surnombre  dans  un  contex te

économique de  c r ise  mond ia le .  Le  sursaut  du  Fron t  Popu la i re  e t

la  cour te  embe l l i e  des  dern ie rs  mo is  avan t  la  Seconde  Guer re

mond ia le  ne  parv in ren t  pas  à  enrayer  le  déc l in  quant i ta t i f  de  la

ma in -d 'æuvre .

Cet te  évo lu t ion  quant i ta t i ve  de  la  ma in-d 'æuvre  dans  les

us ines  s idérurg iques  de  Lor ra ine  e t  1e  pro f i l  des  ouvr ie rs

recherchés  on t  fo r temen t  é té  cond i t ionnée par  un  ensemble

d 'é léments  au t res  que la  s imp le  con j  onc ture  économique

omniprésente .  E tud ie r  les  courants  de  main-d 'ceuvre  en  Lor ra ine

suppose qu 'on  s ' in té resse éga lement  à  l ' i n te rac t iv i té  ayant '  ex is té

ent re  les  p r inc ipaux  ac teurs  de  la  scène économique a ins i  qu 'aux

conséquences  des  tex tes  lég is la t i f s  sur  le  mode lage des  courants

ouvr ie rs .

Apparemment ,  l ' évo lu t ion  du  marché du  t rava i l  ne  devra i t

met t re  en  re la t ion  que deux  ac teurs  p r inc ipaux :  les  ouvr ie rs  e t

leurs  éventue ls  employeurs .  Les  re la t ions  en t re  les  uns  e t  les

aut res  é ta ien t  basés  sur  des  l iens  de  pro f i t s  :  les  p remiers

o f f ra ien t  leurs  ap t i tudes  phys iques  ou  leur  savo i r - fa i re  pour

gagner  leur  v ie  tand is  que les  maî t res  de  fo rges  proposa ien t

d 'u t i l i se r  ces  compétences  pour  fa i re  tourner  leurs  ins ta l la t ions '

Log iquement ,  on  se ra i t  amenés  à  penser  que  les  emp loyeurs

s i tués  en  amont  de  1a  chaîne  de  recru tement  dé termina ien t  seu ls

leurs  beso ins  en  hommes en fonc t ion  de  la  marche des  a f fa i res  e t

qu 'en  cas  de  d i f f i cu l tés ,  l ' ouvr ie r  pouva i t  ê t re  remerc ié  su ivant

d ive rses  moda l i tés .

Pour tan t t rèsv i te i l appara î td ,abordquemalg rédes

s i tua t ions  de  c r ise ,  les  maî t res  de  fo rges  on t  p r i t  en  charge le

main t ien  de  leurs  ouvr ie rs  en  pos te .  I l  é ta i t  mo ins  d ispend ieux

pour  un  employeur  de  garder  les  ouvr ie rs  momentanément  que

perdre  du  temps à  recons t i tuer  ses  équ ipes  e t  à  couvr i r  des  f ra is
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de  rec ru tement .  Par  là ,  I ' image  t rad i t i onne l le  d 'une  ma in -

d 'æuvre  SoumiSe à  I 'a rb i t ra i re  des  maî t res  de  fo rges  en  mat iè re

de  débauchage  do i t  ê t re  nuancée .  I l  n 'é ta i t  pas  dans  I ' i n té rê t  des

d i rec teurs  d 'us ine  d 'app l iquer  des  mesures  cava l iè res  v i s  à  v i s

du  personne l  dans  la  mesure  où  jus tement  les  ouvr ie rs  res ta ien t

un  paramèt re  impor tan t  de  la  v ie  de  l ' us ine .  Les  d i rec t ions

d 'us ines  dép loya ien t  des  e f fo r ts  cons idérab les  pour  a l le r  chercher

la  ma in-d 'æuvre .  E , l les  pouva ien t  d i f f i c i lement  la isser  repar t i r

ces  ouvr ie rs  à  la  mo indre  a le r te  économique :  les  recherches

u l té r ieures  r i squa ien t  d 'ê t re  encore  p lus  onéreuses .

Ensu i te ,  au  fu r  e t  à  mesure  des  acqu is  soc iaux  les  re la t ions

ent re  I 'employeur  e t  son  personne l  fu ren t  aménagées par

l , in te rvent ion  de  l 'E ta t .  Ce dern ie r  chercha i t  "à  rég le r  les

rappor ts  in te rnes  à  I 'en t repr ise  en t re  ouvr ie rs  e t  pa t ron^ t " ' .  Par

ce  fa i t  i l  a l la i t  p rendre  un  po ids  de  p lus  en  p lus  cons idérab le ,  au

po in t  que les  paramèt res  du  recru tement  a l la ien t  p ra t iquement

échapper  aux  employeurs .  Par  exemple ,  en  aba issant  le  temps de

t rava i l  à  p lus ieurs  repr is  e ,  l 'E ta t  favor isa i t  une mei l leure  qua l i té

de v ie  pour  les  ouvr ie rs  ma is  ob l igea i t  les  maî t res  de  fo rges  à

complé ter  leurs  équ ipes  par  de  nouve l les  embauches :  I ' ouvr ie r

qu i  t rava i l la i t  mo ins  deva i t  ê t re  remplacé pendant  son absence '

La  recherche du  complément  de  main-d 'ceuvre  incombai t  ma lgré

eux  aux  d i rec teurs  d 'us ines .

En  sou l ignan t  la  responsab i l i t é  de  l ' emp loyeur  dans  1e

domaine des  acc idents  du  t rava i l ,  l 'É ta t  condamnai t  les  maî t res

de fo rges  à  s t ruc tu rer  les  courants  de  main-d 'ceuvre  en  fonc t ion

de leurs  in té rê ts .  on  v i t  a lo rs  comment  les  f lux  d 'ouvr ie rs  qu i

en t ra ien t  dans  les  fo rges  lo r ra ines  modu lèren t  leur  àg" ,  leur

s i tua t ion  fami l ia le  e t  fu ren t  p lus  fac i lement  recru tés  à  l 'é t ranger '

Les  rappor ts  en t re  l 'É ta t  e t  l es  emp loyeurs  lo in  d 'ê t re

basés  sur  des  conf l i t s  permanents  se  rapprochèrent  dans  le

domaine  des  ten ta t i ves  de  cont rô le  de  1a  main-d 'ceuvre '  Ma is  les

préoccupat ions  des  maî t res  de  fo rges  e t  ce l les  des

admin is t ra teurs  locaux  ne  re leva ien t  pas  de  la  même log ique

quand b ien  même le  dés i r  de  cont rô1er  les  f lux  de  main-d 'Guvre

éta i t  iden t ique.  Les  premiers  chercha ien t  dans  le  cont rô le  des

' 
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- s99-

ouvr ie rs  un  é lément  d 'e f f i cac i té  indus t r ie l le  au  même t i t re  que

I ' i nnova t ion  techn ique  e t  l a  ra t iona l i sa t ion  v i sa ien t  à  la  maî t r i se

des  processus  de  t rava i l .  Les  au tor i tés  f rança ises ,  quant  à  e l les ,

voya ien t  dans  le  cont rô le  du  dép lacement  des  ind iv idus  sur  le

te r r i to i re  na t iona l  une preuve de  la  p lén i tude de  leur

souvera ine té  e t  un  moyen de  préserver  la  pa ix  c iv i le .

Ces pré ten t ions  à  une mainmise  dé f in i t i ve  sur  les

mouvements  de  main-d 'æuvre  fu ren t  mises  à  mal  par  la  re la t i ve

autonomie  dont  bénéf ic ia ien t  les  f lux  ouvr ie rs  e t  qu i  se  t radu isa i t

par  un  imPor tan t  tu rn-over .

Pour tan t ,  au-de là  de  l 'échec  re la t i f  de  s tab i l i sa t ion  de  la  ma in-

d ,couvre ,  i l  ex is te  une d imens ion  p lus  la rge  du  prob lème de

f  ins tab i l i té .  Cer ta ins  au teurs2  es t iment  que I ' incessant  va-e t -

v ien t  de  la  ma in-d 'æuvre  é ta i t  p lus  ou  moins  en t re tenu par  les

employeurs  eux-mêmes dans  I 'espo i r  de  main ten i r  un  rappor t

personne l / coû ts  le  p lus  bas  poss ib le '

Posséder  un  vo lan t  de  main-d 'æuvre  ins tab le  aura i t  permis

aux  maî t res  de  fo rges  d 'a f f ron ter  les  c r ises  avec  une marge de

manæuvre  p lus  la rge  en  se  rep l ian t  sur  le  noyau d 'ouvr ie rs

anc iens  e t  permanents  qu i  con t inua ien t  à  assurer  la  marche des

ins ta l la t ions ,  les  au t res  qu i t tan t  I 'us ine .  En par tan t  a ins i ,  i l s

sou lagea ien t  les  employeurs  qu i  pouva ien t  con t inuer  à  en t re ten i r

leurs  mach ines  avec  un  pe t i t  noyau s tab le '

De p lus ,  n 'é ta i t - i l  pas  in té ressant  de  vo i r  cons tamment  1e

personne l  renouve lé  dans  la  mesure  où  "seu le  la  ro ta t ion  t rès

rap ide  permet  de  bénéf ic ie r  d 'une fo rce  de  t rava i l  tou jours  jeune

et  v igour rur r ' "?

Pour  le  cas  où  la  fo rce  phys ique seu le  p r ima i t ,  sans  doute

que ce t te  suppos i t ion  é ta i t  va lab le  tan t  que les  p rocédés de

t rava i l  fa isa ien t  appe l  à  la  fo rce  muscu la i re  des  hommes '  Ma is

ce t te  hypothèse é ta i t -e l le  compat ib le  avec  la  vo lon té  de

s t ruc turer  I 'us ine  e t  de  rendre  les  ouvr ie rs  qu i  y  t rava i l la ien t

p lus  techn ic iens  ?  seu l  le  ma in t ien  des  ouvr ie rs  à  leur  pos te

pouva i t  permet t re  I 'ob jec t i f  de  renouve l lement  du  personne l '  I l

es t  cer ta in  que bénéf ic ie r  du  dynamisme d 'ouvr ie rs  j  eunes

régu l iè rement  remplacés  par  d 'au t res  permet ta i t  aux

ent repreneurs  d 'e f fec tuer  des  tâches  d i f f i c i les '  Ma is  I 'absence de

t NonrpL (Gérard), Longwy, immigrés et prolétaires (1880-1980), P.U'F', 1984,395 p' ' p' 195
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fo rmat ion  de  ce  personne l  -  par  manque de  temps vu  que les
ouvr ie rs  ne  res ta ien t  que que lques  semaines  -  e t  donc  sa  qua l i té

méd ioc re  é ta i t  péna l i san te  à  moyen  ou  long  te rme.  Les  us ines  de
Wende l  se  p la igna ien t  régu l iè rement  qu 'à  cer ta ins  pos tes  i l
fa l la i t  met t re  des  ouvr ie rs  f ra îchement  recru tés  mais  sans
expér ience  e t  que  du  coup  le  n iveau  e t  l a  qua l i té  de  la  p roduc t ion

s 'en  ressen ta ien t .

Cet te  ré f lex ion  n 'é ta i t  pas  va iab le  un iquement  pour  le
personne l  sans  qua l i f i ca t ion  mais  éga lement  pour  les  au t res

ouvr ie rs :  cec i  exp l ique  la  lu t te  incessan te  des  maî t res  de  fo rges

cont re  I 'absenté isme e t  les  acc idents  du  t rava i l  générés  par  le
manque de  s tab i l i té .

Lorsque G.  No i r ie l  par le  de  la  s t ra tég ie  de  maî t r i se  des

co f i t s  dans  les  us ines  de  Longwy,  i l  es t  p robab le  que  l ' op t ique

des maî t res  de  fo rges  é ta i t  d 'eng lober  l ' ensemble  du  personne l

ouvr ie r  e t  non  les  seu ls  spéc ia l i s tes .  Que lque  so i t  l a  qua l i f i ca t ion

de  1a  ma in -d 'æuvre  les  d i rec teurs  d 'us ines  chercha ien t  -  d 'une

manière  généra le  -  à  aba isser  son pr ix  de  rev ien t .  Or ,  seu le  la

f i xa t ion  pouva i t  permet t re  un  mei l leur  rendemenT par

I 'acqu is i t ion  d 'une hab i le té  au  f tava t l ,  d 'une accoutumance aux

d i f f i cu l tés  (cha leur ,  pouss iè re ,  . . . )  e t  pourquo i  pas  I ' acqu is i t i on

d 'un  "espr i t  d 'en t repr ise" .

Les  barons  du  fe r  dés i ra ien t  incu lquer  ce lu i -c i  par  un

ensemble  de  mesures  qu i  on t  serv i  à  dé f in i r  Ie  pa terna l i sme.

Or  c 'es t  dans  ce  domaine  que  1 'a rgument  qu i  cons is te  à

d i re  que f  ins tab i l i té  a r rangea i t  les  employeurs ,  dev ien t

d i f f i c i l ement  c réd ib le .  Les  ass ises  du  pa te rna l i sme reposa ien t  en

e f fe t  su r  l ' i dée  d 'une  s tab i l i sa t ion  de  la  ma in -d 'æuvre .  Comment

imag iner  que I 'on  cons t ru ise  des  s t ruc tu res  permanentes ,  que

I 'on  subven t ionne  des  g roupements  assoc ia t i f s ,  des  l i eux  de

cu l te ,  que  des  mi l l i ons  so ien t  eng lou t i s  dans  l ' imp lan ta t ion  de

logements  au tour  des  us ines  un iquement  dans  le  bu t  de  ne  garder

qu 'un  noyau  s tab le  e t  l oca l .  Même s i  l es  techn ic iens  qu i  é ta ien t

choyés  par  les  d i rec teurs  d 'us ines  res ta ien t  ind ispensab les ,  l es

cohor tes  de  manæuvres  garda ien t  un  rô le  essent ie l  e t  i l  é ta i t

impensab le  pour  les  maî t res  de  fo rges  de  s 'a l iéner  ce  type  de

main-d 'æuvre  dé ià  t rès  d i f f i c i le  à  recru ter .
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Les  éco les  ou  les  cant ines  pour  I ta l iens  e t  au t res  é t rangers ,

e t  les  au t res  in f ras t ruc tu res  d 'accue i l  fo rmaien t  les  mai l lons

ind issoc iab les  de  la  chaîne  fo rgée par  les  barons  du  fe r  dans  le

but  de  garder  leurs  ouvr ie rs .  Cet te  chaîne  s 'éver tua i t  à  re l ie r  les

réservo i rs  de  ma in -d 'æuvre  les  p lus  lo in ta ins  jusqu 'à  I ' us ine  qu i

e l le -même ne cons t i tua i t  qu 'un  paramèt re .  Peut -on  rée l lement

imag iner  qu 'après  tous  les  f ra is  déboursés  pour  amener  un

ouvr ie r  de  cont rées  auss i  lo in ta ines  que la  Po logne ou  cer ta ines

prov inces  méd i te r ranéennes,  I 'employeur  to lè re  que ce t te  ma in-

d 'æuvre  lu i  échappe e t  p ro f i te  à  d 'au t res  qu i  ne  déboursèrent

r ien  ?

I l  é ta i t  dans  I ' i n té rê t  de  tous  les  d i r igeants  du  pays  de

t rouver  un  moyen pour  fourn i r  au  pays  une fo rce  de  t rava i l

permanente er ef f icace tout en af f i rmant la pléni tude de leur

au tor i té .  Dans ce  domaine  1 'ac t ion  de  l 'É ta t  e t  ce l le  des  maî t res

de fo rges  do ivent  ê t re  perçues  comme deux approches  qu i  ma lgré

les  d ivergences  posséda ien t  éga lement  une complémentar i té '

L ,É ta t ,  en  ten tan t  d ' imposer  les  tex tes  lég is la t i f s  sur  les

natura l i sa t ions ,  ava i t  éga lement  une v is ion  démograph ique à  long

terme.  Les  lo is  qu i  chercha ien t  à  favor iser  les  na tura l i sa t ions

éta ien t  en  fa i t  de  vér i tab les  ou t i l s  pour  permet t re  à  Ia  ma in-

d ,æuvre  de  res ter  sur  le  te r r i to i re  na t iona l  .  La  popu la t ion

f rança ise  bénéf ic ia i t  de  ce t  appor t  ex té r ieur ,  l 'É ta t  f rança is

main tena i t  la  pa ix  dans  ses  f ron t iè res  e t  espéra i t  sans  doute

accro î t re  le  nombre  de  ses  so lda ts  tand is  que les  employeurs

pouva ien t  compter  sur  ce t te  ma in-d 'æuvre  f i xée  qu i  lu i  fourn i ra i t

ses  bras  e t  ceux  de  ses  en fan ts '

D 'où  la  repr ise  de  la  fo rmat ion  in te rne  des  ouvr ie rs  dans

les  en t repr ises .  L 'apprent issage ava i t  év idemment  une v is ion

pra t ique de  fo rmer  les  ouvr ie rs  aux  beso ins  spéc i f iques  de  I 'us ine

concernée mais  ten ta i t  éga lement  de  f idé l i ser  un  personne l

ouvr ie r  en  l 'éduquant  dès  le  p lus  jeune âge '

Ma is  dans  tou tes  ces  v is ions  déve loppées par  les  maî t res  de

forges  e t  les  au tor i tés  pub l iques ,  i l  ne  fau t  pas  oub l ie r  que

l ,é lément  cent ra l  res ta i t  I ' ouvr ie r .  Par t i c iper  à  la  dynamique des

maî t res  de  fo rges ,  s 'engager  à  se  na tura l i ser  f rança is ,  ê t re  fo rmé

SouS les  o rdres  d 'un  cont remaî t re  ou  s imp lement  accepter  de
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res te r  dans  I ' us ine  ne  dépenda i t  f i na lement  que  de  lu i  ma lg ré  les

press ions  exercées  pour  I ' y  i nc i te r '

Nous  pour r ions  même imag iner  que s i  I ' ouvr ie r  é ta i t

dépendant  d 'un  employeur  pou l  gagner  sa  v ie ,  ce  dern ie r  l ' é ta i t

encore  p lus  v is -à -v is  de  son personne l  ind ispensab le  pour  fa i re

tourner  les  ins ta l la t ions .  La  d i f fé rence rés ida i t  dans  1e  fa i t  que la

ma in -d 'æuvre  qu i  t rava i l l a i t  dans  les  us ines  de  Lor ra ine  pouva i t

d 'un  ins tan t  à  I 'au t re  par t i r  chercher  du  t rava i l  hors  de  I  a

s idérurg ie ,  dans  l 'agr icu l tu re  ou  le  bâ t iment .  Au cont ra i re '  la

p lus  g rande spéc ia l i sa t ion  des  tâches  e t  la  p lus  g rande techn ic i té

des  mach ines  supposa i t  que les  p ro f i l s  des  ouvr ie rs  recherchés

par  les  barons  du  fe r  so ien t  de  p lus  en  p lus  p réc is  donc  de  p lus

en p lus  d i f f i c i les  à  t rouver .

F ina lement  la  démarche de  recherche d 'emplo i  comparé  à

ce l le  de  la  recherche en  ouvr ie rs ,  la  marge de  manceuvre  des

ouvr ie rs  res ta i t  p lus  la rge  que ce l le  des  maî t res  de  fo rges .

Au cours  d 'un  en t re t ien ,  un  anc ien  ouvr ie r  nous  a  déc la té

qu ' i l  ava i t  p ré fé ré  le  mét ie r  de  maçon- fumis te  dans  une us ine

lo r ra ine  à  ce lu i  de  mécan ic ien  au tomobi le  comme son père ,

s imp lement  parce  que pour  se  dép lacer  i l  n 'ava i t  qu 'à  sou lever  sa

ca isse  à  ou t i l  e t  non à  s 'embar rasser  d 'un  fond de  commerce '  cec i

es t  d 'au tan t  p lus  réa l i s te  qu 'en  Lor ra ine  la  concur rence en t re

employeurspo ten t ie l sé ta i t t rèsv ive 'Aucoursdesbonnes

années,  l ' ouvr ie r  qu i  par ta i t  de  chez  son employeur  pouva i t

espérer  t rouver  une au t re  p lace  a i l leurs  a lo rs  que le  maî t re  de

forges  é ta i t  condamné à  prospec ter  de  p lus  en  p lus  in tensément

pour  remplacer  les  dé fec t ions '

En accentuant  la  mécan isa t ion  des  us ines  le  baron  du  fe r

s 'engagea i t  à  inves t i r  dans  des  mach ines  qu ' i1  fa l la i t  ensu i te

amor t i r  e t  pour  lesque l les  i l  fa l la i t  éga lement  un  personne l

qua l i f ié .

Donc ,cons t ru i reunra isonnementun iquementSurune

h iérarch isa t ion  des  re la t ions  en t re  1e  maî t re  de  fo rges  e t  ses

subordonnés ou  en  fa isan t  in te rven i r  un  Éta t  tou t -pu issant  n 'es t -

ce  pas  rédu i re  les  ouvr ie rs  à  un  rô le  pass i f  ou  tou t  au  moins

d i f fé ren t  des  réac t ions  enreg is t rées  dans  ce t te  é tude ?  Peut -on

encore  conc lu re  que I 'omnipo tence des  indus t r ie ls  en  mat iè re  de

con t rô le  de  la  ma in -d 'æuvre  a  é té  p le inement  app l iquée  ?  S i  te l
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é ta i t  le  cas ,  i l  y  aura i t  a lo rs  d 'un  cô té  des  barons  du  fe r  ou  les

gouvernants  qu i  déve loppera ien t  une po l i t ique  de  pa t ronages,

imposera ien t  une façon de  v iv re  dans  leurs  c i tés ,  déc idera ien t

des  go f i t s  de  chacun,  décré tera ien t  qu ' i l  fau t  rédu i re  les

dép lacements  su r  le  te r r i to i re  na t iona l ,  e tc . . .  E t  de  I ' au t re  on

t rouvera i t  des  ouvr ie rs  soumis  mora lement ,  acceptan t  les

cond i t i ons  de  v ie  dans  I ' us ine  e t  ho rs  de  l ' us ine ,  se  f i xe ra ien t

dans  les  zones  géograph iques  dé te rminées  à  I ' avance  ou  s ' i l s

sont  é t rangers ,  dev iendra ien t  des  França is  en  ver tu  de  lo is  qu ' i l s

n 'on t  pas  vo tées  e t  auxque l les  i l s  n 'on t  peu t -ê t re  pas  eu  env ie  de

se soumet t re .

En réa l i té  même en ra isonnant  en  te rme de rappor ts  de

force  en t re  g roupes soc iaux ,  i l  appara î t  que les  a rmes

lég is la t i ves ,  p réven t i ves  vo i re  répress ives  que  les  d i r igean ts  on t

déptoyé se  sont  heur tées  à  une cer ta ine  fo rme d 'au tonomi  e

ouvr iè re :  l e  dépar t  vo lon ta i re  so i t  de  l ' us ine ,  so i t  du  pays '  Ne

pour ra i t -on  dès  lo rs  imag iner  qu 'ou t re  les  combats  t rad i t ionne ls

menés à  t ravers  les  g rèves  e t  par  les  menées synd ica les ,  les  f lux

de main-d 'æuvre  on t  d isposé dans  f  ins tab i l i té ,  d 'un  a tou t  mo ins

spec tacu la i re  ma is  e f f i cace  cont re  tou te  ten ta t i ve  de  mainmise

mora le  e t  phys ique de  la  par t  des  au tor i tés  du  pays '  ?

Avant  1a  Seconde Guer re  mOndia le ,  I 'us ine  ne  re t ien t  pas

les  hommes qu i  v iennent  y  t rava i l le r .  Ou p lu tô t  devra i t -on  d i re

qu,une major i té  d 'hommes qu i  v iennent  t rava i l le r  dans  les  us ines

de Lor ra ine  ne  t iennent  pas  à  y  res te r .  Les  d i rec teurs  d 'us ines

ont  eu  beau mul t ip l ie r  les  mesures  en  vue de  s tab i l i ser  les

ouvr ie rs ,  les  tex tes  lég is la t i f s  on t  eu t  beau jeu  de  vou lo i r  rédu i re

les  dép lacements ,  le  résu l ta t  es t  res té  le  même :  la  f rac t ion  la

p lus  impor tan te  de  la  ma in-d 'æuvre  s idérurg ique de  Lor ra ine  n 'a

pas  da igné,  en  temps normal ,  se  f i xer  dans  une seu le  us ine  au-

de là  d 'un  temps t rès  cour t .  Cer tes ,  les  durées  de  sé jour  on t  var ié

en fonc t ion  des  groupes na t ionaux ,  deS personna l i tés  de  chacun

et  sur tou t  de  la  con j  onc ture  économique mais  1a  tendance à

I ' i ns tab i l i t é  ne  s 'es t  j ama is  dément ie  rée l lement  de  la  f i n  du

x IX"  s ièc le  à  1940.  seu les  que lques  années de  c r ise  on t  pu  fa i re

f léch i r  les  courbes  de  dépar t  ma is  ce  ra len t issement  du  tu rn-over

n ,ava i t  qu 'un  carac tère  ar t i f i c ie l .  Au  bout  de  que lques  mois ,  les
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économique

L 'ouvr ie r  ne  se  s tab i l i sa i t  pas  dans  I 'us ine  s ' i l  sava i t  que

ses  compétences  ou  ses  capac i tés  pouva ien t  ê t re  mises  à

cont r ibu t ion  a i l leurs  pour  un  mei l leur  p r ix  ou  pour  de  p lus

grands  avantages .

Cec i  pour ra i t  sembler  cont rad ic to i re  au  vu  de

I ' imp lan ta t ion  durab le  de  cer ta ins  ouvr ie rs  dans  les  v i l l ages ,  les

c i tés  e t  l es  bourgs  de  Lor ra ine  s idéru rg ique .  De  p lus ,  dès  le

début  des  années V ing t  fu ren t  in t rodu i ts  en  Lor ra ine  des  courants

qu i  pouva ien t  d i f f i c i lement  re tourner  d 'où  i l s  vena ien t  à  cause du

carac tère  po l i t ique  de  leur  migra t ion .  Les  I ta l iens  fuyant  1e

fasc isme pouva ien t  ma la isément  qu i t te r  les  us ines  de  Lor ra ine

pour  re tourner  au  pays .Leur  seu l  espo i r  ne  rés ida i t - i l  pas

jus tement  dans  une imp lan ta t ion  p lus  ou  moins  dé f in i t i ve  dans

cet te  te r re  lo r ra ine  ?  Comment  dans  ce  cas  là  concevo i r  le  tu rn-

over  que nous  avons  démont ré  au  cceur  des  us ines  ?

A b ien  ré f léch i r ,  i l  semble  que les  deux  phénomènes ne

sont  pas  v ra iment  incompat ib les .  Les  résu l ta ts  sur  la  ma in-

d 'æuvre  de  Lor ra ine  exposés  ic i  ne  cons t i tuent  f ina lement  qu 'un

premier  s tade.  Le  compor tement  de  la  ma in-d 'æuvre  devra i t  ê t re

ana lysée à  deux  n iveaux ,  ce lu i  de  l 'us ine  e t  ce lu i  p lus  la rge

d 'une é tude démograph ique.  Dans le  p remier  cas ,  I 'examen

déta i l l é  auque l  nous  nous  sommes l i v ré  révè le  que  I ' us ine  n 'es t

qu 'une é tape prov iso i re  avant  le  dépar t  pour  une des t ina t ion

que lconque.  En en t reprenant  une ana lyse  démograph ique on  se

rendra  peut -ê t re  compte  que I 'ouvr ie r ,  même s ' i l  a  parcouru  un

pér imèt re  assez  vas te  ja lonné  d 'us ines ,  a  pu  res te r  f i dè le  à  une

loca l i té  p réc ise .  Dans  ce  cas ,  i l  es t  p robab le  que  nous  ass is te rons

à un  enrac inement  dans  le  long te rme.  Une te l le  é tude do i t

au jourd 'hu i  ê t re  env isagée en  reprenant  les  paramèt res  de  t rava i l

p résentés  ic i  e t  en  les  complé tan t  avec  des  données t i rées  de

l 'é ta t -c iv i l  pour  chaque ouvr ie r .  Cec i  permet t ra  non seu lement  de

complé ter  les  conc lus ions  précédentes  mais  appor te ra  sans  doute

des  é léments  p réc ieux  dans  ia  compréhens ion  de  l ' i n tégra t ion  des

communautés  é t rangères  sur  le  te r r i to i re  f rança is '

Ne peut -on  concevo i r  un  ouvr ie r  ins tab le  dans  les  us ines

mais  qu i  épouse une jeune f i l l e  du  pays ,  fonde un  foyer  dans  une
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l oca l i té  e t  envo ie  ses  en fan ts  à  l ' éco le  tou t  en  par t i c ipan t  à  la  v ie

loca le  ?

Dans ce  cas  là ,  pourquo i  ne  pas  imag iner  der r iè re  Ann ick

Mal le t  que ce t te  ins tab i l i té  a  pu  deven i r  un  fac teur  d ' in tégra t ion

des  é léments  é t rangers  par  leur  adapta t ion  cons tan te  aux

s i tua t ions  nouve l les  rencont rées  en  parcourant  le  nouveau pays  ?
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-  100  365 .  Hau ts  Fou rneaux  de  Moyeuv re -Grande ,  r appo r t  annue l

/ l
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-  100  366 ,  Ac ié r i es  de  l uoyeuv re -Grande  :  r appo l t  annue l ,  1919 -1920

-  100  367 ,  Ac ié r i es  de  Moyeuv re -Grande  :  rappor t  annue i ,  192 '0 -1921

-  100  368 ,  Lam ino i r s  de  Moyeuv re -Grande  .  I appo r t  annue l ,  1919 -1920

-  100  3  69 .  Lamino i r s  de  Moyeuv re -Grande  :  rappor t  annue l ,  1920-1921

-  100  370 .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  l v l oyeuv re -Grande : rappo r t  annue l  ( I 920 -192 I )

-  100  373 .  Ac ié r i es  d 'Ha1 ,ange  .  r appo r t  annue l  ( 1921 -1922 )

-  100  374 .  Chemins  de  Fe r  d 'Hayange : rappo r t  annue l ,  1922 -1923

K  u i ,

-  100  375 ,  Lamino i r s  de  S '  Jacques  :  I appo r t  annue l ,  1920-192 I

-  100  376 ,  Lamrno i r s  de  S t  Jacques  :  rappor t  annue l ,  1921-1922

-  100  377 ,  Fou rs  à  chaux  de  So rcy :  r appo r t  annue l ,  1922 -1923

-  100  378 ,  I \ 4ou l i ns  à  Sco r i es  d 'Ebange : rappo r t  annue l ,  1922 -1923

K  * i ,

-  100  380 .  Fo rges  de  Joeu f .  Hau ts  Fou rneaux  :  r appo l t  annue l  ( bo î t e  no8 ) ,  1923

-  i 00  381 ,  Fo rges  de  Joeu f ,  Ac ié r i es .  r appo r t  annue l ,  1923

-  100  382 ,  Fo rges  de  Joeu f .  Lam ino i r s : r appo r t  annue l ,  1923

-  100  383 ,  Fo rges  de  Joeu f .  Ac ié r i es : r appo r t  annue l '  1923

-  100  384 .  Fo rges  de  Joeu f :  r appo r t  annue l  1923

-  100  385 .  Fo rges  de  Joeu f  :  r appo r t  annue l  i 923

-  100  386 ,  Fo rges  de  Joeu f :  r appo r t  annue l  1923

-  100  387 ,  Fo rges  de  Joeu f :  r appo r t  annue l  1923

-  100  389 .  Fou rs  à  coke  de  N loyev re -Grande :  r appo r t  annue l , 1923

-  100  390 .  Hau ts  Fou rneaux  de  N loYeuv re -Grande  :  rappor t  annue l  (bo î te  no8 ) '  1922 -

1 ^ â a
t > : J

-  100  391 ,  Ac ié r i es  de  l v l oyeuv re :  r appo l t  annue l  ( 1922 - i 923 )

-  100  392 .Lamrno i r s  de  Moyeuv re -Grande : I appo l t  annue i  ( 1922 - I923 )

-  100  393 ,  D ive rs  N loyeuv re -Grande  :  rappor t  annue l ,  (1922-1923)

-  100  394 ,  E lec t r i c i t é  :  N loyeuv re -Grande  :  r appo r t  annue l ,  ( \ 922 -  1923 )

-  100  395 ,  D i ve rs  :  Moveuv re -Grande  :  r appo r t  annue l ,  I 92Z - I923

-  100  396 ,  Fou rs  à  Chaux  de  So rcy : rappo l t  annue l ,  1923 -1 ' 924

K  t / ,

-  100  401  :  Pe rsonne l  d 'Hayange  :  Rappo r t  annue l ,  1924

-  100  4OZ  ' .  A te i i e r s  d 'Hayange  :  Rappo r t  annue l '  1924

-  100  403  :Ac ié r i e  Thomas  d 'Hayange :Rappo r t  annue l ,  1924

-  100  404  - .  Ac ié r i e  Mar t i n  d 'Hayange  :  Rappor t  annue l ,  1924

I  -  100  405  : Lam ino i r s  de  S ' Jacques :Rappo r t  annue l ,  1924

K  
t / ,

-  100  406  .  Lamino i r s  annexes  d 'Hayange  .  rappo l t  annue l ,  1924

-  100  408  :  Lam ino i r s  (B r i que r i e )  :  r appo r t  annue l '  I 9Z4

-  100  409 :Hau ts  f ou rneaux .  us i nes  ( compara t i f s ) : r appo l t  annue l .  1923

S o u r c e s  e t  B i b l i o g r a P h i e



-  6 1 1  -

-  100  410  Hau ts  f ou rneaux .  us i nes  ( compara t i f s )  :  r appo r t  annue l ,  1924

-  100  4 l I  . .  Fou rs  Thomas ,  us ines  ( compara t i f s )  :  r appor t  annue l '  1924

-  i 00  412  .  Fou rs  Thomas ,  us ines  ( compara t i f s )  :  r appor t  annue l ,  I 9Z3

K  , / ,

-  100  414 . .  Hau ts  Fou rneaux  de  Joeu f  :  I appo r t  anwe l ,  1924

-  100  415  :Ac ié r i es  de  Joeu f  : r appo r t  annue l '  1924

-  100  416  .  Lam ino i r s  de  Joeu f  .  r appo r t  annue l ,  1924

-  100  417  .  E lec t r i c i t é  de  Joeu f :  r appo r t  annue l ,  1924

-  100  418  :  A te l i e rs  de  Joeu f  :  r appor t  annue l '  1924

-  100  419  .  Pe rsonne l  de  Joeu f :  r appo r t  annue l '  1924

-  100  420  ' .  D i ve rs  Joeu f  :  r appor t  annue l '  1924

-  100  423  :  Fou rs  à 'Coke  de  Moyeuv re -Grande  (bo î t e  no9 )  :  r appo r t  annue l ,  1924

-  100  424  .  Hau ts  Fou rneaux  de  Moyeuv re -Grande  (bo î te  no9 )  :  r appor t  annue l '  1924

-  100  425  ' .  Ac ié r i es  de  Moyeuv re -Grande  (bo î te  no9 )  :  r appor t  annue l ,  1924

K ' / ,
-  100  426  ' .  Lamino i r s  de  I r4oyeuv re -Grande ,  I appo l t  annue l  (bo î te  n "9 ) ,  1924

-  100  427  .  D i ve rs  i \ 4oyeuv re -Grande .  rappor t  annue i  (bo î te  n '9 ) .  1924

-  100  423  .  A te i i e r s  de  N4oyeuv re -Grande ,  r appo l t  annue l  ( bo î t e  n "9 ) ,  1924

-  100  42g  ' .  E lec t r i c i t é  de  Moyeuv re -Grande ,  I appor t  annue l  (bo î te  n '9 ) '  I 924

-  100  430  :  Guv res  Soc ia l es  de  Moyeuv re -Grande ,  r appo r t  annue l  ( bo î t e  no9 ) '  1924

-  100  43 I  . .  G ,uv res  Soc ia les  de  Moyeuv re -Grande ,  rappor t  annue l  (bo î te  no9 ) ,  1925

-  100  433 :  Fou rs  à  Chaux  de  So rcy .  r appo r t  annue l  ( bo î t e  n "9 ) , 1924

-  i 00  434  .  Ac ié r i es  de  Hayange .  r appo r t  annue l  ( bo î t e  n "9 ) ,  1925

-  100  435  :  Ac ié r i es ,  r appo r t  annue l  ( bo î t e  n "9 ) '  1925

-  100  4 ' J6  . .  Lamino i r s  d 'Hayan_ee ,  rappo l t  annue l  (bo î te  n "9 ) '  1925

K  o / ,

-  100  437  ' .  A te l i e rs  d 'Hayange ,  rappor t  annue l  (bo î te  n "9 ) ,  1925

-  100  438  .  Lam ino i r s  d 'Hayange ,  r appo r t  annue l  ( bo î t e  n ' 9 ) ,  i 925

-  100  439  ' .  Se rv i ces  Fonc t i onne ls  d 'Hayange ,  rappor t  annue l  (bo î te  n "9 ) '  1925

-  I00  440  . .  Lamino i r s  d 'Hayange ,  rappo l t  annue l  (bo î te  n "9 ) ,  1925

-  100  441  . .  Lam ino i r s  d 'Hayange ,  r appo r t  annue l  ( bo î t e  n "9 ) ,  1925

K  
t t l ,

-  100  47  4  .  Hau ts  Fou rneaux  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l  (  1925 )

-  100  475  :  Ac ié r i e  de  Joeu f .  r appo r t  annue l  ( 1925 )

-  100  47  6  ' .  Lam ino i r s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l  (  1925  )

-  100  477  :  E léc t r i c i t é ,  i v {o teu rs  à  Gaz : Joeu f .  r appo r t  annue l  ( 1925 )

-  100  478  ' .  Se rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Joeu f ,  I appo l t  annue l  (1925)

-  100  479  :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  I appo r t  annue l  ( 1925 )

-  100  480 :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l  ( 1925 )

-  t  00  482  . .  Hau ts  Fou rneaux  de  Moyeuv re -Grande ,  rappor t  annue l  (  t  925 )
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K t t l ,

-  100  483  :Fou rs  à  coke  de  Moyeuv re -Grande .  B i l an  Annue l ,  1925

-  100  484 :Ac ié r i es  de  N loyeuv re -Grande ,  b i i an  annue l  ( 1925 )

-  100  485  : Lamrno i r s  de  Moyeuv re -Grande ,  b i l an  annue l  ( 1925 )

-  100  486  .  E léc t r i c i t é  de  N loyeuv re -Grande ,  b i l an  annue l  ( 1925 )

-  100  487  .  A te l r e r s  de  N loveuv re -Grande '  b i l an  annue l  ( 1925 )

-  100  488  :  D i ve rs  Moyeuv re -Grande '  b i l an  annue l  ( 1925 )

-  100  489  :  Hau ts -Fourneaux  Pa tu ra l  d 'Hayange ,  b i l an  annue l  (1925)

-  100  490 . .  Ac ré r i es ,  Lam ino i r s  de  S t Jacques  d 'Hayange '  b i l an  annue l  ( 1926 )

-  100  491  :  D i ve rs  S ' Jacques  Hayange '  b i l an  annue l  ( 1926 )

K  
t t l ,

-  100  4gz  . .  Lamino i r s  Fender ie  d 'Hayange .  b i l an  annue l  (1926)

-  100  4g3  ' .  Se rv i ces  Fonc t i onne ls  d 'Hayange ,  b i l an  annue l  (1926)

-  100  494  ' .  T ranspo r t s  d 'Hayange .  b i l an  annue l  ( 1924 )

K  
t t l ,

-  100  495  .  T ranspo r t s  d 'Hayange '  b i l an  annue l  ( 1925 )

-  100  496  . .  Hau ts  Fou rneaux  :  us ines  de  wende l  ;  é ta t s  compara t i f s '  I appo r t s  annue ls

pour  Joeu f ,  Moyeuv re -Grande '  Pa tu ra l  Hayange  (1925)

-  100  4g7  .  Ac ié r i es  :us ines  de  wende l  .  é ta t s  compara t i f s ,  rappor t s  annue ls  pou r  Joeu f ,

I v l oyeuv re -Grande ,  Hayange '  (  1925  )
-  100  498 .  Fou rs  à  chaux  de  So rcy '  b i l an  annue l  ( 1925 )

-  100  4g9 . .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Fende r i e :p l ans  e t  p ro j e t s  annue i s  ( 1925 )

-  100  500 :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Fende r i e  e t  P la t i nene .  p ro j e t s  annue l s  ( 1925 )

K  t ' l ,

-  100  443 ' .  Hau ts  Fou rneaux  de  Joeu f ,  rappor t  annue l  (bo î te  no I2 ) '  l ' 926

-  100  444  :  Ac ié r i es  de  Joeu f ,  r appo l t  annue l  ( bo î t e  no12 )  ,  1926

-  100  445  :  Lamino i r s  de  J .oeu f '  r appor t  annue l  (bo î te  n "12 )  '  1926

-  100  446 ' .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l  ( bo î t e  n ' 12 )  , 1926

-  100  447  .  Se rv i ces  Fonc t i o .nne ls  de  Joeu f ,  rappo l t  annue l  (bo î te  n '12 )  '  1926

-  100  448 ' .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f .  I appo l t  annue l  ( bo î t e  n "12 )  '  1926

-  100  449  .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l  ( bo î t en "12 )  , 1926

-  100  452 ' .  Hau ts  Fou rneaux  d 'Hayange .  r appo r t  annue l  ( bo î t e  n "12 )  , 1926

K  t t  l r .
-  i  00  453  ' .  Ac ié r i es  d 'Hayan ,ee '  rappor t  annue l ,  1926

-  100  454  ' .  A te l i e r s  d 'Hayange '  r appo r t  annue i '  1926

-  100  455  :  Chemin  de  f e r  d 'Hayange : rappo r t  annue l '  1926

-  100  456 ' .  Chemin  de  f e r  d 'Hayange :  r appo r t  annue l '  1927

K  t t l ,

-  100  457 ' .  Fou rs  à  chaux  de  So rcy  '  r appo r t  annue l '  1926

-  100  459  :  Hau ts  Fou rneaux  de  I v loyeuv re -Grande  :  Rappor t  annue l '  1926

-  100  460 : coke r i e  de  Moyeuv re -Grande .  r appo r t  annue i ,  1926
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-  100  461  . .  Ac ié r i e  de  N{o -veuYre -Grande :  rappor t  annue l ,  1926

-  100  462  :  Lam ino i r s  de  N4oveuv re -Grande  :  I appo r t  annue l '  1926

- l 00463 . .A te i i e r sdeMoyeuv re -Grande : rappo r tannue l ' 1926

-  i  00  464  . .  Se rv i ce  E lec t r i que  de  Moyeuv re -Grande  :  rappor t  annue l '  1926

-  100  465  .  Se rv t ce  Fonc t i onne l  de  Moyeuv re -Grande  '  r appo l t  annue l '  1926

-  100  466  :  Se rv i ce  Fonc t i onne l  de  Moyeuv re -Grande  :  r appo r t  annue l ,  1926

K  t ' l ,

-  100  467  ' .  Ac ié r i es  d 'Ha-vange  :  rappor t  annue l '  1926

-  100  468 :Lam ino i r s  d 'Hayange : rappo r t  annue l '  1926

-  100  469 . .  Hau ts  Fou rneaux .  us l nes  ( compara t i f s ) : r appo r t  annue l ,  1926

-  100  470 .  Ac ié r i es .  us rnes  ( co r rpa ra t i f s ) : r appo r t  annue l '  1926

K  
t t "

-  100  503  :  Hau ts  Fou rneaux  de  Joeu f  :  b i l an  annue l '  \ 927

-  i 00  504 :Ac ié r i es  de  Joe r - r f  b i l an  annue l '  1927

-  100  505  :  Lam ino i r s  de  Joeu f  :  b i i an  annue l '  1927

-  100  506  :  E iéc t r i c i t é .  I v l o teu rs  à  Gaz  de  Joeu f  :  b i l an  ann :ue l '  1927

-  100  507  ' .  En t re t i ens  de  Joeu f  :  b i l an  annue l '  1927

-  100  508  :  Se rv i ces  fonc t i onne ls .  pe rsonne l  de  Joeu f :  b i l an  annue l '  1927

-  100  510 :  Hau ts  Fou rneaux  de  N loyeuv re -Grande ,  b i l an  annue l ,  1927

-  100  5 i  I  :  Fou rs  à  coke  de  l l oyeuv re -Grande  :  b i l an  annue l '  I 92 ' , 7

-  100  512 :  Ac ré r i es  de  l v l o - veuv re -Grande :b i l an  ann :ue l '  1927

-  100  513 :Lam ino i r s  de  i v t oyeuv re -Grande :b i1an  annue l ,  1927

-  100  514  :  A te l i e r s  de  N loyeuv re -Grande  :  b i l an  annue l ,  1927

K  
t t , ,

-  100  515  :  E lec t r i c i t é  :  N4oyeuv re -Grande ,  b i l an  annue i ,  1927

-  100  516  :  D i ve rs .  N loveuv re -Grande  :  b i l an  annue l '  1927

-  100  518 :Ac ré r i es  e r  Lam ino i r s  S t - Jacc lues  d 'Hayange ,  b i i an  annue l ,  1927

-  100  519  .  Ac ré r i es ,  Lam ino i r s  S t  Jacc lues  d 'Hayange :b i l an  annue l '  1927

-  100 520 - .  Hauts-Fourneaux patura l  d 'Hayange :  b i lan arrnuel '  1927

-  100  52 I  ' .  Ac ié r i es  d 'Hayange  :  b i l an  annue l '  1927

K  
t t "

-  100  522  .  Lam ino i r s  Fende r i e  d 'Hayange  :  b i l an  annue l ,  1927

-  100  523  .  Lam ino i r s  P la r i ne r i e  d 'Hayange :b i l an  annue l ,  1927

-  100  574  ' .  A te l i e r s  d 'Hayange  .  b i l an  annue l '  1927

-  100  525  :  Se rv i ces  Fonc t i onne ls ,  D i rec t i on  d 'Hayange  .  b i l an  annue l ,  1927

-  100  526  . .  Hau ts  Fou rneaux  :  us ines  de  wende l  (é ta t  compara t i f  de  Joeu f '  Moyeuv re -

Pa tu ra l  d 'Hayange)  b i l an  annue l '  1927

-  100  527  .  Ac ié r i es  us i nes  de  Wende l  (E ta t s  compara t i f s ) : b i l an  annue l '  1927

K  " , ,
-  100  553  :Hau ts  Fou rneaux  de  Joeu f .  b i l an  annue l '  1928

-  100  554  :  Ac ié r i es  de  Joeu f -  b i l an  annue l '  1928
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-  100  555  :  Lam ino i r s  de  Joeu f ,  b i l an  annue l '  1928

-  100  556  .  Se rv r ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f  (Mo teu rs -E léc t r i c i t é ) ,  b i l an  annue l '  1928

-  100  557  ' .  Se rv t ces  Fonc t i onne ls  de  Joeu f .  (Pe rsonne l  ex té r i eu r ) '  b i l an  annue l '  1928

-  100  55  8  :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f '  BE '  Labo ,  Chemin  de  Fe r '  Expéd r t i ons '

Casse -Fon te ,  Magas in ,  b i l an  annue l '  1928

100  559  :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f  :  Se rv i ces

100  560  :  Hau ts  Fou rneaux  d 'Ebange .  B i l an  annue l

928
-  100  561  :Fou rs  à  chaux  de  So rcy :b i l an  annue l .  b i l an  annue l '  1928

-  100  562  :  Lam ino i r s  de  Messempré '  b i l an  annue l '  1928

-  100  5  63  :  Hau ts  Fou rneaux  d 'Hayange .  Moyeuv re ,  Joeu f  :  é t a t s

annue l .  1928
-  100  564  .  Ac ié r i es  d 'Hayange .  N loyeuv re .  Joeu f  :  é t a t s  compa la t i f s

b i l an  annue l .  1928

K  t " ,

i 00  565  :T ranspo r t s  d 'Ha1 , , ange ,  chem in  de  Fe r ,  b i l an  annue l ,  1929

100  5  67  :  Hau ts  Fou rneaux  de  Joeu f '  b i l an  annue l ,  1929

i00  568 :Lam ino i r s  de  Joeu f .  b i l an  annue l ,  1929

100  5  71  :  Hau ts  Fou rneaux  d 'Hayange .  b i l an  annue f  i  929

7 6 1

-  100  587 :Ac ié r i e  de  Joeu f -  b i l an  annue l '  1929

-  100  588  :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  Mo teu rs -E léc t r i c i t é '  b i l an  annue l '  1929

-  100  589 :  Se rv r ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f .  En t re t i en  e t  Cou r '  b i l an  annue l '  1929

-  100  590  :  Se rv i ces  Fonc r ronne l s  de  Joeu f .  BE-  N {agas ins ,  Labo ,  Chemin  de  Fe r '

Expéd i t r ons .  Casse -Fon te ,  b i l an  annue f  i  929

-  100  591 :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  Pe rsonne l  Ex té r i eu r '  S ta t i s t i ques '  b i l an

annue i . 1929
-  100  592 .  Coke r i e  de  lV loyeuv re -Grande ,  Fou rs  à  coke ,  b i i an  annue l ,  i 929

-  100  593  :Hau ts  Fou rneaux  de  N loyeuv re -Grande ,  b i l an  annue l ,  1929

K  tu r .

-  I 0o  594  . .  Hau ts  Fou rneaux  d 'Hayange .  I v l oyeuv re -Grande ,  Joeu f  :  é ta t s  compa la t l l s '

t929
-  100  594  :  Ac ié r i es  de  N {oyeuv re -Grande ,  r appo r t  annue l ,  1929

-  100  595  :  Lamino i r s  de  l v l oyeuv re -Grande .  rappor t  annue l ,  1929

-  100  596 :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  l v l oyeuv re -Grande .  r appo r t  annue l ,  1929

-  100  597  . .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Moyeuv re -Grande .  r appo r t  annue l ,  1929

-  100  598 :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Moyeuv re -Grande .  I appo r t  annue l '  1929

-  100  599 :Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Moyeuv re -Grande .  ceuv res  soc ia l es ,  I appo r t  annue l '

1929
-  100  560  :  Moyeuv re -Grande .  obse rva t i ons  géné ra ies .  r appo r t  annue l '  1929

En t re t i en .  b i l an  annue l '  1928

(Mou l i ns  à  Sco r ies ) ,  b i l an  annue l ,

comparat i fs ,  b i lan

(  ac ié r i es  Thomas  )

K
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K  
t t r ,

-  t  00  6O i  ' .  Ac ié r i es  de  Fende r i e ,  r appo r t  annue l '  193  0

. l 0060S .Lam ino i r sdeFende r i e ' r appo l t annue l ' 1930

-  I 00  609  :  Lam ino i r s -  Ré f rac ta i r es  d 'Hayange ,  r appo r t  annue l '  1930

-100610 :Fonde r i esd 'Hayange - rappo r tannue l ' 1930

-  100  6 l  I  :  Se rv i ces  Fonc t i o ' ne i s  d 'Ha ; range '  r appo r t  annue l '  1930

- l 006 l3 .Hau tsFou rneauxdeJoeu f ' r appo r tannue l ' 1930

K  
t t "

-  100  614 :  Ac ié r i es  de  Joeu f .  r appo r t  annue l '  1930

-  I  00  6  I  5  :  Lamino i r s  de  Joeu f ,  rappor t  annue l '  I  93  0

-  100  6 i 6 :Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  Mo teu rs ,  E léc t r i c i t é .  r appo r t  annue f  i 930

-  100  617  .  S  e rv i ces  Fonc t ronne ls  de  Joeu f ,  BE ,  Labo ,  Magas ins ,  chemins  de  Fe r '

r appo r t  annue l ,  i 930
-  100  6 i g :  se r v i ces  Fonc t l onne l s  de  Joeu f ,  se r v i ces  ex té r i eu rs .  p révoyance .  pe rsonne l '

r appor t  annue l ,  193  0

-  100  620  . .  coke r ie  de  N{o1 'euv re -Grande ,  rappo l t  annue l ,  193  0

-  i  00  621  . .  Hau ts  Fou rneaux  de  Moyeuv re -Grande ,  I appor t  annue l .  193  0

-  i  00  622  . .  Ac ié r i es  de  N loyeuv re -Grande ,  rappor t  annue l ,  193  0

-  i  00  623  - .  Lamino i r s  de  IV loyeuv re -Grande ,  I appor t  annue l ,  1930

-  100  624 . .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Moyeuv re -Grande ,  E1éc t r i c i t é ,  r appo r t  annue f  i 930

-  100  625  . .  Se rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Moyeuv re -Grande ,  A te l i e rs '  Cours ,  rappor t  annue l '

193  0
-  100  626  . .  Se rv i ces  Fonc t ronne ls  de  IV loyeuv re -Grande ,  Magas ins '  Bu reaux ,  BE '  rappor t

annue l -  I  930
-  100  62 j  . .  Se rv i ces  Fonc t i onne is  de  N loyeuv re -Grande ,  æuvres  soc ia les '  rappor t  annue l '

I Y J U

K  
t t "

-  100  635 .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  d 'Hayange ,  t r a i t emen ts  t he rm iques ,  r appo r t  annue l ,

193  0
-  100  636  . .  Lam ino r r s  d 'Hayange .  Fende r i e ,  r appo r t  annue l ,  1930

-  100  63 j  . .  Lamino i r s .  Ré f rac ta i res  d 'Hayange ,  (P la t i ne r ie -B r ique te r i e ) ,  rappor t  annue l ,

193  1
-  100  639 ' .  Lam ino i r s  de  Joeu f ,  Us ine  de  Jama i l l es ,  r appo r t  annue l '  1930

I  -  100  640  :  Lam ino i r s  de  N lessempré ,  r appo r t  annue l ,  193  0

-  100  641  :  Hau ts  Fou rneaux  d 'Hayange ,  Moyeuv re -Grande ,  Joeu f  :  é ta t  compara t i f  des

Hau ts  Fou rneaux .  193  0
-  100  643  . .  coke r i e  de  N loyeuv re -Grande .  r appo r t s  annue l s ,  1931

K  t " ,

-  100  660 :Hau ts  Fou rneaux ,  Sco r i es  d 'Ebange ,  I appo r t  annue l '  1932

-  100  661  :  Ca r r i è res .  Fou rs  à  Chaux  de  So rcy ,  r appo r t  annue l '  1932

-  1  00  662  ' .  Lam ino i r s .  S ta t r s t i ques  des  cy l i nd res  cassés '  r appo l t  annue l '  i  93  2
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-  100  663  :Hau ts  Fou rneaux .  é ta t s  compara t i f s  de  marche ,  r appo r t  annue l ,  I 932

-  100  664 . .  Ac ré r i es  Thonas .  é ta t s  compara t i f s  de  marche ,  r appo r t  annue l '  1932

- l 00665 .Hau tsFou rneauxdeJoeu f ' r appo r tannue l ' ] 932

-  100  666 :  Ac ié r i es  de  Joeu f .  r appo r t  annue f  i 932

-  100  667  .  Lamino i r s  de  Joeu f '  r appor t  annue l '  1932

-  100  668 :  Se rv t ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  Mo teu rs '  En t re t i en '  r appo r t  annue i '  I

-  100  669  .  Se rv i ces  Fonc r i onne l s  de  Joeu f ,  BE ,  Magas ins ,  Labo '  Casse -Fon te '

annue l ,  I  932
-  I  00  67  O  ' .  S  e rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Joeu f '  S  e rv i ces  Ex té r i eu rs  du  Personne i '

annue l , 1932

K  
, N "

rappor t

r app ort

-  100  682  :  Se rv i ces .  Fonc t i onne l s  d 'Hayange ,  r appo r t  annue l '  1932

-  100  684 :Lam ino r r s .  Fo rges  de  Messempré '  r appo r t  annue l '  1932

-  100  686  :  Coke r i e  de  N loyeuv re -Grande ,  r appo r t  annue l '  1932

-  100  687  :  Hau ts  Fou rneaux  de  lV loyeuv re  Grande ,  rappo l t  annue l ,  1932

-  100  688  :  Ac ié r i es  de  l v l oyeuv re -Grande ,  r appo r t  annue l '  1932

-  100  689  .  Lam ino i r s  de  Moyeuv re -Grande ,  r appo r t  annue l '  1932

-  100  690 :  Se rv r ces  Fonc t i onne i s  de  Moyeuv re -Grande ,  A te l i e r s ,  Cou r '  Maçons '  r appo l t

annue l . 1932
-  100  69 I  ' .  Se rv rces  Fonc t i onne ls  de  Moyeuv re -Grande '  E iéc t r i c i t é ,  rappor t  annue l '  1932

-  i  00  692  :  Se rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Moyeuv re -Grande '  BE '  e f fec t i f s '  l appo r t  annue l '

1932
-  100  693  . .  Se rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Moyeuv re -Grande ,  ceuv res  soc ia les '  I appo r t  annue l '

L Y J !

-  100  691  :  Se rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Moyeuv re -Grande ,  acc iden ts  du  t rava i l '  I appo l t  an -

nue l .  1  93  2
-  100  696  . .  Hau ts  Fou rneaux  de  Moyeuv re -Grande ,  I appor t  annue l ,  r932

-  100  697  .  Ac ié r i es  de  Joeu f .  r appo r t  annue l '  1932

-  100  698 :Lam ino i r s  de  Joeu f '  r appo r t  annue l '  1932

-  100  699 ' .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  Mo teu rs ,  en t re t i en '  r appo l t  annue l '  1932

K ' 0 "

-  100  700 :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  I appo r t  annue l ,  1932

-  100  701  : se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l ,  1932

-  100  702 :  Hau ts  Fou rneaux  Sco r i es  d 'Ebange .  I appo l t  annue l ,  1932

-  100  703 ' .  Ca r r i è res  Fou rs  à  Chaux  de  So rcy ' ,  r appo l t  annue l '  1932

-  100  "7  O4  ' .  Hau ts  Fou rneaux  d 'Hayange .  rappor t  annue l '  1932

-  100  705  :  Ac ré r i es  d 'Hayange -  r appo r t  annue l '  1932

-  100  706 . .  Ac ié r i es ,  Mou lage  d 'Hayange ,  r appo l t  annue l ,  1932

-  100  707 ' .  Lam ino i r s  d 'Hayange '  r appo r t  annue l '  1932

-  100  708  :  Lam ino i r s ,  B r i c l ue r i e  d 'Hayange '  r appo r t  annue l '  1932

-  100  70g ' .  Mou lage  d 'Hayange .  r appo r t  annue l '  1932

S o u r c e s  e t  B i b l i o g r a P h i e
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K " , ,
-  100  723  :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Moyeuv le ,  r appo r t  annue l '  1933

-  100  724  :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Moyeuv re ,  r appo r t  annue l ,  1933

-  100  726  ' .  Ac ié r i es  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l ,  1933

-  100  727 ' .  Lam ino i r s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l '  1933

-  i 00  728  .  Se rv i ces  Fo l c t i oune l s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l ,  1933

-  100  729  .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l ,  1933

-  100  730  .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  r appo l t  annue l ,  1933

-  100  731  .  Concasseu rs  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l ,  1933

-  100  732 :  Sco r i es  d 'Ebange ,  r appo r t  annue l ,  1933

-  100  733  :  Hau ts  Fou rneaux  d 'Hayange '  r appo r t  annue l '  1933

-  100  734  :  Ac ié r i es  d 'Hayange ,  r appo r t  annue l '  1933

-  100  735  . lV l ou lage  d 'Hayange .  r appo r t  annue l '  1933

-  t  00  736  ' .  Lamino i r s  d 'Havange .  rappor t  annue l '  1  93  3

K  " ' .
-  100  746  ' .  se rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Moyeuv re -Grande ,  I appor t  annue l ,  1934

-  i 00  74 '7  .  se rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Moyeuv re -Grande ,  rappor t  annue l '  I 934

.  i 00  748  :  se rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Moyeuv re -Grande ,  rappo l t  annue l '  l ' 934

-  100  749  :  se rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Moyeuv re -Grande ,  rappor t  annue l '  1934

-  100  750  .  se rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Moyeuv re -Grande ,  rappor t  annue l ,  I 934

-  100  752  ' .  Hau ts  Fou rneaux  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l ,  1934

-  100  753  ' .  Ac ié r i es  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l ,  1934

-  100  7  54  :  Lam ino i r s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l ,  1934

-  100  755  . .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f .  r appo r t  annue l ,  1934

-  100  756 - .  Se rv i ces  Fonc t i onne i s  de  Joeu f  r appo r t  annue i ,  1934

-  100  757  :  Se rv i ces  Fo l c t i onne l s  de  Joeu f  r appo r t  annue l ,  1934

-  100  758  :  Concasseu rs  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l ,  1934

-  100  759  ' .  Fou rs  à  Chaux  de  So rcy ,  r appo r t  annue l ,  1934

K t t ' ,

-  100  760  :  Se rv i ces  Fonc t i onne ls  d 'Ha i ' an -qe '  rappor t  annue l '  r 934

-  100  761 ,  .  Se rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Moyeuv re -Grande ,  I appo l t  annue l ,  I 934

-  100  762 ' .  Lam ino i r s  de  Joeu f  ( e t  Jama i l l es  1 ) ,  r appo r t  annue l ,  1934

-  100  763  . .  Lamino i r s  de  Joeu f  (e t  Jama i l l es  2 ) ,  I appo r t  annue l ,  1934

-  100  764  ' .  Sco r i es  d 'Ebange ,  r appo r t  annue l .  1934

-  100  167  . .  Hau ts  Fou rneaux  d 'Hayange ,  rappor t  annue l ,  1934

-  100  768  .  Ac ié r i es  d 'Hayange ,  r appo r t  annue l '  1934

-  100  769  ' .  Ac ié r i e  Ma r t i n  d 'Hayange ,  r appo r t  annue l '  1934

-  100  770  :  Lam ino i r s  d 'Hayan -ee ,  r appo r t  annue l '  1934

K  t " .

-  l 0O  790  ' .  Lam ino i r s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l '  1935

-  100  7g l  . .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f .  r appo r t  annue l ,  1935
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-  100  792 .  Se rv i ces  Fonc r i onne l s  de  Joeu f .  r appo r t  annue l ,  1935

-  100  793  .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f .  I appo r t  annue l ,  1935

-  100  7g4  ' .  Concassage  de  Joeu f '  r appo r t  annue l ,  1935

-  100  795  .  Hau ts  Fou rneaux ,  Sco r i es  d 'Ebange ,  r appo r t  annue l '  1935

K  t t "

-  100  g l g :Se rv r ces  Fonc t i onne l s  de  Moyeuv re -Grande ,  r appo r t  annue l '  1936

-  100  820 :Hau ts  Fou rneaux  de  Joeu f .  r appo r t  annue l '  1936

-  100  821  :Ac ié r i es  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l '  1936

-  100  8?2  .  Lam ino i r s  de  Joeu f -  r appo r t  annue l ,  1936

-  100  823 :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l '  1936

-  100  824  . .  Se rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Joeu f ,  rappor t  annue l ,  1936

-  100  825 :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l , 1936

-  100  826  :  Concasseu rs  de  Joeu f '  r appo r t  annue l ,  1936

-  100  827  .  Hau ts  Fou rneaux  de  Joeu f .  r appo r t  annue i '  1936

-  100  828 .  Ca r r rè res ,  Fou rs  à  chaux  de  So rcy .  r appo r t  annue l , 1936

K , * , ,
-  100  848 .  Hau ts  Fou rneaux  de  Moyeuv re -Grande .  r appo r t  annue l '  1937

-  100  849  :  Ac ié r i es  de  Moyeuv re -Grande .  r appo r t  annue l ,  193  7

-  100  850  :  Lamrno i r s  de  N {oyeuv re -Grande ,  r appo r t  annue i ,  1937

-  100  g5 l  :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Moyeuv re -Grande .  r appo r t  annue l ,  1937

-  100  852 :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Moyeuv re -Grande ,  r appo r t  annue l ,  1937

-  100  g53 :  Se rv i ces  Fonc t i onne ls  de  Moyeuv re -Grande ,  rappor t  annue l ,  1 ' 937

-  100  855  :Hau ts  Fou rneaux  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l '  1937

-  100  85  7  :  Ac ié r i es  de  Joeu f .  r appo r t  annue l '  193  7

-  100  858 :Lam ino i r s  de  Joeu f '  r appo r t  annue l '  1937

-  100  859 .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l ,  i 937

-  100  850 :  se rv i ces  Fonc t i onne i s  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l ,  1937

-  100  861  .  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f ,  r appo l t  annue l ,  1937

-  100  862  :  Concassage  de  Joeu f '  r appo r t  annue l '  1937

K  t ' l ,

-  1 0 0  8 8 3  :  L a m i n o i r s  d e  M o y e u v r e - G r a n d e .  I a p p o l t  a n n u e l ,  1 9 3  8

-  1 0 0  g g 4 :  S e r v r c e s  F o n c t i o n n e l s  d e  M o y e u v r e - G r a n d e ,  r a p p o r t  a n n u e l .  1 9 3 8

-  100  gg5  :  Se rv i ces  Fonc t ronne l s  de  Moyeuv re -Grande -  r appo r t  annue l '  1938

-  100  gg6 :Se rv i ces  Fonc r i onne l s  de  iV loyeuv re -Grande ,  r appo r t  annue l ,  1938

-  100  887 :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Moyeuv re -Grande ,  I appo l t  annue l '  i 938

-  100  ggg :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Moyeuv re -Grande ,  r appo r t  annue l '  1938

-  100  890 :Hau ts  Fou rneaux  de  Joeu f ,  r appo r t  annue l ,  1938

-  100  891  :  Ac ié r i e  de  Joeu f .  r appo r t  annue l '  193  8

-  100  892  :Ac ié r i e  de  Joeu f .  no te  t echn ique  essa i  su r  l i ngo t s ,  1938

-  100  893  :  Lam ino i r s  de  Joeu f '  r appo r t  annue l '  1938

-  100  894 :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s  de  Joeu f '  r appo r t  annue l '  1938
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S .  I  .  l .  l . 2 . 3 . V e r s e m e n t s  D i v e r s

d e
' Ad r a t r o

S 1 .1 .1 .2 .3 .1 .1 .  Fo rses  de  Joeu f  ( 1880 -1928 ' l

\ r e r semen t  " ' l u ,  De  Wende l  e t  C i " ,  P rocés  ve rbaux  des  Assemb lées  Ex t rao rd ina i r es

de  Joeu f .
-  2 l  ma i  1883 .  2  j u rn

1893 ,  16  av r i l  1894

1899 .28  ma i  1900 .  I

l " '  j u i n  1908 .  5  j u i n

100  895  :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s

100  896  :  Se rv i ces  Fonc t i onne l s

I  00  897  :  Concasseu rs  de  Joeu f '

de  Joeu f .  raPPor t  annue l '  1938

de  Joeu f .  raPPor t  annue l ,  1938

rappor t  annue l ,  1938

622

mai  1874 ,  18  novembre  1874 '

mars  1877 .  9  f év r i e r  1877 ,  7

1879 .  4  mars  1879 ,  17  mars

188 : l . 2ma t l 885 .5ma i l 890 '20av r i l 1891 '9ma i1892 ,24av r t l

. 2 . g  av r i l  1895 .  7  ma i  1896 '  15  ma i  1897 '  31  ma i  1898 '  20  ma i

2 j u i n l 901 . l 4ma i1903 '26ma i1905 '14 ju i n1906 '8 j u i n1907 '

l 909 .4 j u i n l 9 l 0 .10 ju i n191 l , 8 j u i n Ig I2 ' 10 ju i n1913 ' l 3 j u i n

1914 .
-  20  j u i n  l g2 l . 20  j u i n  1922 .30  j u i n  1923 .30  av r i l  1925 .30  j u i n  1928

Versemen t  " ' l u  :  De  Wende l  e t  C ie ,  P rocès  ve rbaux  des  Assemb lées  Géné ra les

Ord ina i r es  de  Joeu f -
-  Ju i n  1880 ,  6  ; u i n  i 8s l .  29  na t  1882 .  2 l  ma i  1883 ,  2  j u i n  1884 ,  9  ma i  1885 '  15  ma i

1886 .  29  av r i l  1895 .  4  ma i  1896 .  20  rna i  : ^9oz ,14  ma i  1903 .  76  ma t  1905 '  8  j u i n  1907 '  6

j u i n i g }g .4 j u i n19 l0 .8 j u i n l g I2 . l 0 j u i n l 9 l 3 ' l 3 j u rn1914

s  1  1 .1 .2 .3 .1 .2 .  soc ié té  i v l é ta l l u rq i que  de  1a  Hau te -Mose l l e  ( pu i s  soc ié té  Mé ta l l u rq i que

d e  C h a m p i s n e u l l e s  e t  N e u v e s - M a i s o n s )

V e r s e m e n  t  3 7 ,  c a r t o n  2 0  :  S o c i é t é  N I é t a l l u r g i q u e  d e  l a

d u C o r . s e i l d ' A d m i n i s t r a t i o n ( j u s q u ' â u 3 1 | | 2 1 1 8 7 9 )

Hau te -Mose l l e ,  Dé l i bé ra t i ons

1 t  ma i  1873 ,  4  mars  1873 '  3  aoû t  1873 .  28  aoû t  1874 '  15

30  ma i  1876 ,  19  sep t yembre  1876 '  2 l  novembre  1876 '  Z

i u i l l e t  1877  .  10  av r i l  1878 .  l 4  novembre  1878 ,  7  f év r i e r

1  879 ,

Ve rsemen t  37 ,  ca r t on  21  :  Soc ié té  Mé ta l l u rg i que  de  l a  Hau te -N lose l l e '  Dé l i bé ra t i ons

du  Conse i l  d 'Adm in i s t r a t i on  (Ap rès  1879 )

27  novembre  1880 .  28  j u i n  1883 ,  28  j u i l l e t  1883 ,  2  j u i l l e t  1884 ,  29  j u i l l e t  1884 '  15

janv ie r  1886 .30  j u i n  1886 .  i 2  j u i l l e t  1887

S .1 .1 .1 .2 .3 .2 .1 .  Fo rqes  c l e  Joeu f

Ve rsemen t  110 ,  ca r t on  61

-  Se rv i ce  E léc t r i c i t é ,  Pe rsonne l  e t

-  Ac ié r i e  de  Joeu f  (  1920 -  1940 )

Sa la i r es  (1909 -  1966 )
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ma i  1929 .  ma rs  1930 .  j u i l l e t  1938 .  ma rs  1938 .  novembre  193 '7 , j u i n  1929 '  oc tob re  1927 '

décembre  1925 .  décembre  1925 .  oc tob re  1925 .  aoû t  1924 '  aoû t  I g24 '  j u i l l e t  1924 '  ma i

l gz4 , j anv ie r  1g24 .  sep rembre  1923 .  av r i l  1911 .  ma rs  i 911 ,

Ve rsemen t  10 ,  ca r t on  88

-  Ma in -d 'Guv re  é t rangère -  renouve l l emen t  des

Ve rsemen t  10 ,  ca r t on  89

ce r t i f i ca t s  de  t rava i l  (  I  93  6 -  1  93  8  )

-  comi té  des  Fo rges  de  Meur the -e t - l v l ose l l e ,  c réa t i on  d 'un

no tes ,  co r respondance  (  I  906 -1940 )

Ve rsemen t  10 ,  ca r t on  I  10

-  Logemen ts  d ' ouv r i e r s :  con t ra t s  de  l oca t i on  (1910 )

bu reau  de  P lacemen t  à  Joeu f  :

-  C i t és  ouv r i è res  .  r èg le rnen t s  (  l 9 l  I  )

-  Eco les ,  é tab l r ssemen ts  de  cou rs  en  l angues  é t rangères  e t  demandes  d i ve rses  ( I87  4 -

r  o 1 0 \

V e r s e m e n t  1 . 0 ,  c a r t o n  1  6 3

-  C r é a t i o n  d ' u n e  é c o l e  p a r  1 a  S o c i é t é  d e  M a r i e

-  S i t u a t i o n  g é n é r a l e  d e s  é c o l e s  :

*  T r a i t é
*  C o r r e s p o n d a n c e
*  P l a n s
*  R a p p o r t s  d ' a c t i v i t é

-  D o n s  e t  s u b v e n t i o n s
*  E c o l e s  d e s  m i n e s  d e  T h i o n v i l l e .  A l g r a n g e ,  M o y e u v r e - G r a n d e '  S t  E t i e n n e  ( L o i r e )

*  A s s o c i a t i o n  d e  s e c o u r s  a u  m a l a d e s

*  A s s o c i a t i o n  p o u r  l e  b i e n - ê t r e  - e é n é r a i  d e s  o u v r i e r s

V e r s e m e n t  1 0 ,  c a r t o n  1 7 7

-  C o n v e n t r o n s  c o l l e c t i v e s  d u  T r a v a i l  d e s  m i n e s  d e  f e r  d e  M e u r t h e - e t - M o s e l l e  e t  d e  l a

M e u s e ,  G r o s s e  m é t a l l u r g i e  d e  N l e u r t h e - e t - M o s e l l e  e t  d e s  A r d e n n e s '

V e r s e m e n t  1 0 ,  c a r t o n  7 4

-  Travaux  de  mod i f i ca t ion  des  hauts  fourneaux e t  des  mach ines  à  vapeur

-  T r a v a u x  d e  m o d i f i c a t i o n  d e s  h a u t s  f o u r n e a u x  d e  P a t u r a l .

S  l . 1 . 1  2 . 3 . 2 . 2  S o c i é t é  M é t a l l u r q i q u e  d e  C h a m p i e n e u l l e s  e t  N e u v e s - M a i s o n s

V e r s e m e n t  3 7 ,  c a r t o n  4 4 6

n o v e m b r e  1 9 1 7 ,  d é c e m b r e  1 g 1 1  .  j a n v i e r  1 9 1 8 ,  n o v e m b r e  I g I g '  n o v e m b r e  1 9 2 0 '  j u i n

1 9 1 9 .  d é c e m b r e  1 9 2 0 .  o c t o b r e  1 9 2 0

/  J .  - F  O h â - uom

Versemen t  37 ,  ca r t on  446  :  co r respondances  e t  no tes  de  se rv i ce

Av r i l  1901 ,  ma r  1901 ,  j anv ie r  1919 ,  f év r i e r  1919 ,  ma i  1919 ,  j u i n  1919 '  j u i l l e t  1919 '  no -

vembre  1919 .  aoù t  1920 .  sep tembre  1920 .  f év r i e r  l gz l .  j anv ie r  1gz3 '  ma lS  i 923 '  av r i l

1923 .  i u i l l e t  1923 .  oc tob re  1923 ,  r na rs  1924 .  oc tob re  1g24 ,  j u i n  1925 '  oc tob re  1925 '  dé '
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cembre lg25 'mars l 932 'novembre |g32 . j u i n1933 .novembre i933 ,mars1934 .aoù t

1934 'novembre1934 . f év r i e r l 936 ' j anv ie r l 936 'ma rs |936 'av r i l 1936 . j u i n l 936 '

j u i l l e t  193  6 '  sep tembre  193  6 '  décembre  193  6

Ve rsemen t  59 ,  ca r t on  122

-  Pe rsonne l  : r ec ru temen t  d ' ouv r i e r s  i t a l i ens

x  VoYage  de  P rosPec t i o l l
x  Rappor t  su r  l es  con tac ts  p r i s  avec  I 'Opera  Bonome l l i

-  No tes  e t  é tudes  pou r  l a  S 'M 'S '  conce rnan t  l e  rec ru temen t

-  Rappo r t  su r  1a  ma in -d 'æuv re  en  Lo r ra i ne

*  Rappo r t  de  novembre  l 9 l 2  pou r  l a  r n i ne  d 'Amermon t

-  co r respondance  avec  i es  Ac ié r i es  de  Longwy  e t  m ines  de  Tucquen ieux

-  C  on t ra t s  d ' ouv r i  e r s

Ve rsemen t  14
-  Rappor t  su r  l e  rec ru temen t  d 'ouv r ie rs  pa r  G '  Ho t tenger

*  RaPPor t  du  25  oc tob re  l 9 I2
*  RaPPor t  du  31  oc tob re  l 9 l 2

S .  1 .  f  .  i . 2 . 3 .2 .5 .  Hau ts  Fou rneaux  d 'Uckange
'  

Ve rsemen t  48 ,  ca r t on  49

-  r appo r t s  de  I ' us i ne  de  i  920  à  1939

S .1 .1 .2 .  Fonds  des  â r ch i ves  t l s i no r -Sac i l o r  (Anc ien  dépô t  de  Rombas )

S  1  1 .2 .1 .  R "o i s t r es  du  pe rsonne l  des  Fo rees  de  l a  N la r i ne  d 'Homécou r t

Année  1921 .1922 .1926

Années  1930  à  1939

Année  1940

S .1 .1 .2 .2 .  Reg i s t r es  du  pe rsonne l  de  1a  S 'M 'K '  e t  Hayange -Moyeuv re

S . l v t .K .  :  Années  1930  à  1940

Hayange -Moyeuv re  :  1899 .  1900 '  1903 '  1905 '  1910 '  1911 -1914

S .  1 .  1 .2 .3 .  Documen ts  d i ve rs

-  Documen ts  i n te rnes  à  Hornécour t  193  I  -  1  933

-  L i s t e  des  spéc ia l i s t es  ra res  de  1 'Ac ié r i e  -  Moyeuv re  Grande '  1936

-  Type  de  Pe rsonne l  O .  S .  Moyeuv re -Grande  e t  Hayange  ( sans  da te )
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s.1 .1 .3 .Fo e r s o n n e l s i v e s  d e i  c u l i

"Ga ins "  -  Ac ié r i e  de  Moyeuv re -Grande  1921 '  1925 '

En t rées -So r t i es  de  Rombas  193  2 -1936

re t ra i t es  Jama i l l es  I  840 -  I 940

Reg ls t re

Reg is t re

Reg is t re

d e s

d e s

d e s

625

I 931 193  8

871 -1918 )

semes t r i e l s  ( 1892 -

1918 )

S . 1 . 1 . 4 .  F o n d s  d e s  A r c h i v e s  D é n a r t e m e n t a l e s  d e  M o s e l l e

S  1 . 1 . 4 . 1 .  F o n d s  d e  1 a  P r é s i d e n c e  d e  L o r r a t n e

ni  s t r  a t ive

3  AL  234 :  immat r i cu la t i on  des  é t rangers ,  déc la ra t i ons  d 'é t rangers  (1

3  AL  235 :  immat r i cu la t i on  des  é t rangers ,  ca r tes  d ' i den t i t é ,  é ta t s

1917 )

3  AL  236 :  E rnp lo i  d ' é t r ange rs  en  Lo r ra i ne  (1915 -1917 )

3  AL  401  :  comp tes  rendus  s ta t i s t i ques  su r  I 'A i sace -Lo r ra i ne  (  1875 -

3  AL  403  :Résu i t a t s  des  recense i l r en t s  de  i 871 ,  1875 '  1880

3  AL  404 -405  .  Résu l t a t s  des  recensemen ts  de  1885 ,  1890 .  1895

rî lTl

8
*

AL  I  :  agences  d ' é r r i g ra t i on  (1871 - l 9 l

3  vo lumes  de  1871  à  l 9 i 5
t  C o n s t i t u t i o n  o f f i c i e l l e  d e s  a g e n c e s

8  A L  1 2  :  C o m m e r c e  e t  i n d u s t r i e -

(1871-1e10)

d 'ém ig ra t i on

mines  e t  us ines ,  assoc ia t i ons  ouv r iè res ,  pe rsonne l

2)

s .1 .1 .4 .1 .3 .  Sous -sé r i e  i  1  AL .  app l i ca t i ons  des  l o i s  soc ia l es

l 1  AL  1  à  4 :  Assu rance  con t re  1a  ma lad ie .  Géné ra l i t és  ( 1S83 -917 )

I  I  AL  39  :  Assu rance  con t re  l es  acc iden t s .  Géné ra l i t és  ( i 884 -1889 )

l 1  AL  42  :  Assu rance  con r re  I ' i n va l i d i t é  e t  l a  v i e i l l e sse .  Géné ra l i t és  ( 1887 - i 891 )

S .1 .1 .4 .2 .  Sé r i e  M

S.1 .1 .4 .2 .1 .  Documen ts  an té r i eu rs  à  18 fu

S .1 .1 .4 .2 .2 .  Documen ts  pos té r i eu rs  à  1870

^ 1 1
- - L . t .

- sé r i e  3 admin i  s t ra t io e ra

301  M 55  :  Rappor t s  t r imes t r i e l s  du  p ré fe t ,  des  sous -p ré fe te t  commissa i res  sPéc taux

s i tua t i on  économique  ( i ndus t r i e .  ag r i cu l t u re ,  commerce )  1927  - I938

301  M  59 :  Rappo r t s  mensue l s  su r  l a  s i t ua t i on  po l i t i que  e t  économique :  commissa i re

spéc ia l  de  Sa r reguemines  (aoû t  1934 ) .  commissa i re  spéc ia i  de  Hagondange  (aoû t  1935 )

225  M .  dénom
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S. l . l  i  4 . 2  2 .2 .  Sous -sé r i e  304  M-  oo l i ce

304  M  154 :commiss ion  spéc ia l e  d ' exa rnen  des  é t range rs :  compos i t i on '  p rocès -ve rbaux ,

l i s t e  d ' é t r ange rs  (  I  9  I  8 -  I  920 )

304  M  156  :  é ta t  numér i que  des  é t range rs  au  31  décembre  \ 937  e t  au  3 l  décembre

1g3g  :  pa r  communes  (a r rond i ssemen t  de  Me tz - campagne ) .  1938 -1939

304  M  15g :E ta t s  nom ina t i f s  pa r  commune  des  é t range rs  a r r i vés  d ' un  au t re  dépa r temen t

depu i s  l e  l e r  oc tob re  1936  ( r éponses  à  une  c i r cu la i r ep ré fec to ra l e  du  6  av r i l  1937 '  1937

304  M  159 :  Rappo r t s  e t  enquê tes  d ' ensemb le  su r  l es  é t r ange rs  en  Mose l l e  ( 1937 -1939 )

304  M 166  
"  

Car tes  d ' i den t i t é  d 'é t rangers  .  co r respondance  (1920-1927)

304  M  182 :Po lona i s .  expu l s ton  des  emp loyés  po lona i s  des  chem ins  de  f e r  e t  des  Pos tes

(1919 )  :  immrg ra t i on  po lona i se  (1920 -  l 9Z1 ) :  a f f a i r es  d i ve rses  (1920 -1921 )

304  M  1g3 :  Russes  e t  uk ra i n i ens :  ca r t es  d ' i den t i t é  de  t r ava i l l eu r s  r usses  e t  uk ra i n i ens

embauchés  pa r  l a  S .M .K  (192 i J  ,  r appo l t s  su r  l a  popu la t i on  e t  i es  g roupemen ts  uk ra i -

n i ens  en  Mose l l e  ( 1937 -  1939 )

304  M  186 . I nd igènes  no rd -a f r i ca i ns  e t

Ig2g \  :  ass i s tance  e t  su rve i l l ance  des

ra î? \

304  M 20g  .  Ré fug iés  espagno is  :  i ns t ruc t i ons '  demandes

304M212 . .Expu l s i onSe t rapa t r i e rnen td ,A l l emands (19
*  Ins t ruc t tons
+  Rappor t s  su r  l es  dépar t s  d 'expu lsés  e t  de  rapa t r i és '  é ta t  d ' esp r i t

*  S ta t i s t i c l ues  des  expu ls ions  e t  des  rapa t r i emen ts

x  P ropos i t i ons  d 'expu ls ions ,  su rs i s ,  rapa t r i és  à  ne  pas  l a i sse r  pa r t i r

*  Réc lamat ions  d 'expu lsés  e t  i n te rven t i ons  en  faveu r  d 'expu lsés

*  Re tou r  d 'exP  u l s  es
*  Expu lsés  sé jou rnan t  en  Sar re  ou  p rès  de  l a  f ron t i è re

*  ExPu l s i on  des  nécess i t eux

304  M  316 -317 :  Passepo r t s  e t  v i sas : i ns t r uc t i ons  e t  c i r cu la i r es  m in i s t é r i e l l es

' k  316  :  1919 -1924
*  3 l 7  

"  
1925 -1938

S .1 .1  4 .2 .2 .3 .  Sous -sé r i e  309  M-  i ndus t r i e

309  N I  1 : I ndus t r i es  mé ta l i u rg i ques  d i ve rses  (19 i8 -1920 )

309  1 \ I  30 :  Organ isa t i on  des  se rv i ces  de  1 'ense ignemen t  techn ique  en  A Isace -Lo r ra ine

( re23-1e28)

S.1 .1  . 4 .2 .2 .4 .  Sous -sé r i e  310  M-  t r ava i l

S .  1 .  1 .4 .2 .2 .4 .  l .  Svnd i ca t s

310  M 82  :  synd ica ts  de  m ineu rs  e t  de  mé ta l l u rg i s tes '

e t  t r ac t s  ( 1919 -1922 )

310  M  98 :Assoc ia t i ons  p ro fess ionne l l es  des  m ines  e t

des  co lon ies  f rança ises  :  recensemen t  (1923-

ind igènes  no rd -a f r i ca ins  :  subven t l ons  (1929-

de  rens  e ignemen ts  (  1  93  7  -1939)

19 -1920 )

Rappor ts  sur  les réunions '  a f f iches

fo r ses  de  Lo r ra i ne  (  I  926 -1939 )
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310  I \ I  112  :  s ynd i ca t s  d ' ouv r i e r s  e t  d ' emp loyés  de  l a  mé ta l l u rg i e  ( 1922 -1940 )

s .  I  1 . 4 .2 .2 .4 .2 .  E tab l i s semen ts  danqe reux .  i nsa lub les  e t  i ncommodes

305  M 16  -  Hayange .  Les  Pe t i t s  F i l s  de  F ranço is  de  wende l

305  M  24  -  Moyeuv re -Grande .  Les  Pe t i t s  F i l s  de  F ranço i s  de  wende l  (Fou rs  à  coke )

305  M  26  -  Rosse lan_ee .  Les  pe t i t s  F i l s  de  F ranço i s  de  Wende l  ( Jama i l l es )

S .  i .  i . 4 . 2 .2 .4 .3 .  O rean i sa t i on  -  Lég i s i a t i on

310  M I  :Règ le rnen ta t i on  du  t rava i l  :  i ns t l uc t i ons .  L i v re t s  de  t rava i l '  Rég ime  de  t rava i l

du ran t  l es  hos t i l i t é s .  t r a r , ' a i l  au  no i r  (  l 9 l 9 -  1940 )

310  M  2 :Règ lemen ta t i on  du  t r ava i l  dans  d i ve rs  é tab l i s semen ts  i ndus t r i e l s  ( 1922 -1940 )

310  M  7 :Cond i t i ons  de  t r ava i l  dans  d i ve rs  é tab l i s semen ts  e t  cond i t i ons  de  l ogemen t

d ' ouv r i e r s  hébé rgés  en  can t i nes  e t  do r t o i r s  (  1919 -  193  8 )

310  M  8 :Dé légués  ouv r i e r s  ( 1920 -1940 )

310  M 9  :  T rava i l  des  femmes  e t  des  en fan ts  :  r èg iemen t ,  t r ava i l  de  nu i t ,  âge  d 'admiss ion

(1e21-re37)
310  1 \ {  14  :  Du rée  du  t r ava i l  ( 1919 -1940 ) ,  sema ine  de  40  heu res  e t  j ou rnée  de  8  heu res  :

i ns t ruc t i on .  co r respondance-  dé roga t i ons '  i n f rac t i ons

310  M 18  :  Sa la i res  e t  cond r t i ons  de  t rava i l  dans  l a  s idé ru rg ie  (1920-1921) ,  acco rds  de

Pa r i s  (  1920 ) ,  con t ra t  co i l ec t i f .

310  M lg -21  :  Sa la i res  des  ouv r ie rs  de  l a  s idé ru rg ie .  Demandes  d 'augmen ta t i on '

r evend i ca t rons  (  191  8 -  193  2  )
-  l 9 :  l 9 l 8 -1923
-  20  :  1924 -1926
-  2 r  ' .  1927  -  1932

S .  i . 1 . 4 .2 .2 .4 .4 .  Acc iden t s  du  t r ava i i

310  M  2g  (1g21 -1g37 )  .  Acc iden t s  du  t r ava i i ,  I ns t r uc t i ons ,  co r respondance ,  r appo r t s  de

Po l i ce .  déc la ra t i ons  pa r  ca tégo r res  p ro fess ionne l l es  ( 1936 - I937  )

S .  1 .  1 .4 .2 .2 .4 .5 .  Chômaee

310  M  30  :  E ta t s  hebdomada i res  du  chô rnage  (1922 -1923 )

310  M  31  :  E ta t s  mensue l s  pu i s  t r i r nes t r i e l s  du  chômage  (1924 -1926 )

310  M  32 -36 :  E ta t s  b i -mensue i s  du  chômage  (192 '7 -  1933 )

-  32 ' .  1927 -1923
-  33  .  1929 -1930
-  34 :  l 93 l
-  35  :  1932
-  36  :  1933

310  N I  37 -38  :  chômage  e t  marché  du  t rava i l ,  r appo l t s  mensue ls

37 193'7
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ferm etur  e  s d ' us i nes .  r evend i ca t i ons  des
-  38 :

310  M  39 -40

chômeurs
-  39  .
- 40 :

1938  e t . 1an . .

:  Chômage .

l 9 l 8 -1930

l93 l - 1939

f é v .  a v r .  1 9 3 9

I i  c  e n  c i  e m  e n t s ,

s114 .2 .2 .46 .@
310  M  45 : i ns t r uc t i ons  (1921 -1940 )

310  M  46 : con t rô l e  de  l a  ma in -d ' ceuv re : s ta t i s t i ques  des  ouv r i e r s  f r ança i s  e t  é t r ange rs

occupés  dans  l es  en t rep r i ses  i ndus t r i e l l es  e t  commerc ia les  ( I 937  -  1940)

310  M 47  . .  p ro tec t i on  de  l a  rna in -d 'ævre  na t i ona le  :  i ns t ruc t i ons ,  app l i ca t i ons  de  l a  l o i  du

10  aou t  1932  dans  d i ve rs  sec teu rs  i ndus t r i e l s ,  i n f r ac t i ons ,  dé roga t i ons  (1931 -1939 )

310  M  50 :Ma in -d , ceuv re  é t rangè re  en  pa r t i cu l i e r  a l l emande .  i t a l i enne '  po lona i se  '

co r respondance  e t  con t rô i e  (  1919 -  I  93  I  )

310  M  51  :  demandes  d ' e rnp lo i  de  d r ve rses  en t rep r i ses  (  1923 -1929 )

310  IV I  55 : rapa t r i emen t  de  l a  ma in -d ' ceuv re  é t rangè re : i ns t r uc t i ons  e t  co r respondance

(1929 -1e38 )

S .  l .  1 . 4 .2 .2 .4 .7 .  G rèves

310  I \ I  62 : Ins t ruc t i ons  pou r  1 'é tab l i ssemen ts  des  rappor t s  e t  des  mesures  de  ma in t i en  de

i ' o rd re  (1919 -1922 )

310  M  63 -68 .  r appo r t s .  co r respondance .  s t a t i s t i ques  (1919 -1940 )

-  63  :  1919 -1922
-  64  .  7923 -1925
-  65 .  r 926 -1928
-  66  1929
-  67  :  1930 -1935
-  68 :1936 -1940

S .1 .1 .5 .1 .  Sé r i e  9 l v l  -  I ndus t r i e

S .  1 .  1 .5 .  1 .  1 .  S ta t i s t i ques  I ndus t r i e l l es

9  M  12 -15  .  S i t ua t i on  i ndus t r i e l l e  du  dépa r temen t  ( 1876 -1883 )

-  12 ' .  1876 -1878
-  13  :  1879 - i 88Q
-  14  ' .  1881 -1882
-  15 :  1882 -1883

9  M l6  -  19  :  S ta t i s t i ques  i ndus t r i e l l es  e t  commerc ia les .  S i tua t i on  de  l ' I ndus t r i e  du

dépar temen t  (  1  884 -  I  894 )

l 6 :  1884

17 :  1885 -1886

F o n d s  d e s e n t a l  e
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-  l 8 :  1887 -1889
-  19 :  1890 -1894

I  g  M 20  :  S ta t i s t i ques  i ndus t r i e l l es  du  dépar temen t  (1892)

9  M  21  :  S ta t i s t i ques  e t  s i t ua t i on  i ndus t r i e l l e  du  dépa r temen t  ( 1895 -1898 )

I  

'  M 22-2, 

; : ' : ï* : i î i r"r ier le 

du département (18ee-1e36)

24 '  1915 -1918

25 ' .  19 l9 -1939

S .  l .  l .  5 . 1 .2 .  I ndus t r i es  d r ve rses

9  M  29 :  Mé ta l l u rg i e  ( 1863 -1939 )

S .  1 .  1  . 5 .  1 .3 .  App ren t i s sage

9  M  36 :  App ren t i s sage ,  enquê tes  e t  r appo r t s  su l  l es  con t ra t s  d ' app ren t l s sage  en

app l i ca t i on  de  l a  l o i  du  22  f év r i e r  1851  (1853 -1890 '  1910 -1914 '  1937 )

-  Règ lemen t  d ' app ren t r ssage  de  1a  Chambre  des  Mé t i e r s  de  Meu r the -e t -Mose l l e  ( 1938 )

S . i . 1 . 5 .2  Sé r i e  10  M  -  T rava i l  -  Fonds  de  I ' I nspec t i on  Réq iona ie  du  T rava i l

S . l  . 1  . 5 .2 .1 .  Lée i s l a t i on  e t  cond i t i ons  de  t r ava i l

I  f  O  M  21  (1880 -193S)  :  Lég i s l a t i on  du  t r ava i l ,  géné ra l i t és

-  L i v re t s  d ' ouv r t e r s
-  Con t ra t s  d ' aPPren t i s sage

I  -  Grèves
-  Durée  du  t rava i i
-  App l i ca t i on  des  Lo i s  (  1880 -1891 )

-  I n f rac t i ons  (  I  883 . -  I  887 )

10  M  22 ' .  L r v re t s  d ' ouv r i e r s
-  E ta t s  des  l i v re t s  dé l i v rés  pa r  p ro fess ion  e t  pa I  commune  (1885 -1890 )

-  L rv re ts  d 'ouv r ie rs  dé l i v rés  à  des  A isac iens -Lo r ra ins

10  M  23  :  Du rée  du  T rava i l  (  I 848 -1935 )

-  App l i ca t i on  des  l o i s  r e l a t i ves  à  l a  j ou rnée  de  i 2  heu res  (9  sep tembre  1848  e t  à  I a

j ou rnée  de  8  heu res  (21  av r i l  1919 )

10  M  24  :  Repos  hebdomada i re
-  App l i ca t i on  de  I a  l o i  du  l 3  j u i l l e t  1906 ,

I  -  Demandes  de  dé roga t l ons
-  Av i s  co l l ec t i f  des  synd ica ts ,  des  mun ic ipa l i t és ,  de  1a  Chambre  de  Commerce

10  M  26  :  Congés  PaYés '  1936 -1939
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S.  1 .  1 .5 .2 .2 .  Sa la i r es  e t  ma in -d 'æuv re

l0  M  32  :Ma in -d 'æuv re  i ndus t r i e l l e  f r ança i se  (1

-  rappor t s  du  p ré fe t  e t  des  commissa i res  de

-  recensemen t  de  l a  popu la t i on  ouv r iè re

10  M  33  :  Ma in -d ' ceuv re  no rd .a f r i ca i ne  (1914 -1940 )

-Rappo r t sdup ré fe t su r l ama in -d ,æuv reno rd -a f r i ca i ne (1914 )

-  S ta t i s t i ques  des  t rava i l l eu rs  no rd -a f r i ca ins

-  Rapa t r i emen ts  en  A f r i c l ue  du  No rd  (1935 -1940 )

10  M  34  :  Ma in -d 'æuv re  é t rangè re

-  Recensemen ts
-Rappo r tSsu r l esouv r i e r sé t range rs rés idan t senMeur the .e t .Mose l l e (1922 -1940 )

-  Réponses  à  une  enquê te  su r  l es  en t rep r i ses  appar tenan t  à  des  é t rangers  e t  occupan t

de  l a  ma in -d 'æuv re  é t rangè re  (1913 )

-  P ro tes ta t i ons  con t re  l ' e rnp lo i  de  l a  ma in -d 'æuv re  é t rangè re  (1884 -1940 )

10  M  35  .  L imr ta t i ons  de  l a  ma in -d 'æuv re  é t rangè re  (1932 -1939 )

-  L im i ta t rons  de  1a  ma in -d ,æuvre  é t rangère  en  app i i ca t i on  de  l a  1o i  du  10  aoû t  1932

10  M  36  .  Ma in -d ' ceuv re  é t rangè re  (  l 8S7 -1939 )

-  A l l emands  (  1  887 -  1921  )  emp io i  de  t echn i c i ens

f rança ises  pou r  des  t ravaux  d 'aménagemen t  ou  de

p rovenance  a l l emande  (  i  920 -  l 92 l  )

-  Be lges  :  lB94 -1934

-  I t a l i ens  :  opPos i t i on  des

(1890 -1e3e )

ouv r ie rs  f rança is  à  i ' emP lo i d e  l a  m a i n - d ' æ u v r e  i t a l t e n n e

-  Luxembou rgeo i s  (  1  899 -1902 )

-  Po lona i s  (  I  93  0 -  1  93 ' t  )
-  Po r t uga i s  ( 191  6 -  I 917 )

-  Tchécos lovaques  (  I  925  )

M  37  (191e -1935 )  .

-  Dépo t  des  t rava i l l eu rs  é t rangers

( rappor t s  méd icaux )  )
-  S ta t i s t i ques  des  ouv r i e r s  ( 1919 -1935 )

S .1 .1 .5 .2 .3 .  Conse i l s  e t  Commiss ions  du  T rava i l

10  M  18  r s  dé_
-  Commiss ions  dépar temen ta les  du  T rava i l  : p ro je t  de  recons t i t u t i on  des  commlss lo r

pa r temen ta les  du  t rava i l  de  Nancy  e t  B r iey

-  Recons t i t u t i on  de  l a  Cornmiss ion  dépar temen ta le  du  T rava i l  de  Nancy  (1932)

-  C réa t i on  de  I a  commiss ion  dépa r temen ta le  du  T rava i i  de  Longwy  (1933 )

-  Comp te - rendus  de  l eu rs  r éun ions ,  l i s t es  des  membres '  enquê tes  d i ve rses  (1932 -1939 )

10M19
-  O f f i ce  dépar temen ta l  de  p lacemen t  :

10

810 -1936

po l i ce  su r  i a  ma in -d 'æuvre

a l l e m a n d s  d a n s  l e s  u s l n e s

cont rô1e du  matér ie l  de

de  Tou l  (A l l emands ,  Po lona is ,  Tchécos lovaques
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*  C réa t i on  (1916 )
*  o rgan i sa t i on .  ac t i on .  membres  e t  pe rsonne l ,  comp tab i l i t é  ( 1916 -1935 )

*  Rappo r t s  de  l a  commiss ion  adm in i s t r a t i ve  (1926 -  1934 )

xRappo r t sde lacommiss iondeCon t rô l e (1926 -1932 )

x  Rappo r t s  de  1a  sec t i on  ag r i co l e  ( 1926 -1930 )

*Rappo r t sde laSec t i ona l i r nen ta i r r e (1926 -1936 )

-  Bu reaux  mun ic iPaux  de  P lacemen t
*  Rappo r t s  à  I eu r  su le t
*  S ta t i s t i que  des  p lacemen ts  e f fec tués

x  Ra t tachemen t  des  bu reaux  mun ic ipaux  à  I ' o f f i ce  dépar temen ta l

( 1910 - l e2s )

10  M  20  .  Bu reaux  de  P lacenen t  p r i vés :  i ns t l uc t l ons  e t

rense ignemen ts  l es  conce rnan t  (  I  877 -  1940 )

10M39
-  Rappor t s  du  p ré fe t  de  lV leu r the -e t - l v l ose l l e  e t  des  sous -p ré fe ts

-  Rappo r t s  de  Po i i ce  su r  l e  c i r ômage  (  i  873 -  1936 )

-  Rappo r t s  des  se rv i ces  de  recons t ruc t i on  i ndus t r i e l l e  (  1920 -  1921 )

10 NI  40-42
-  Enquê tes  b imensue l l es  su r  1e  nombre  des  chômeurs  f rança is  e t  é t ran 'qe rs

é t rangers  pa r  b ranche  de  i ' ac t i v i t é  économique  du  dépar temen t  e t  su r

comba t t r e  l e  chômage  (1931 - i 933 )
-  40  1931

4  |  I  o î ,  ?-  
t I  L  / J t

-  12  ' .  1933

10  M  43 -45

d e  p l a c e m e n t

-  Rappor t s  mensue ls  su r  l a  s i t ua t i on  du  chômage .  su r  l e  nombre  des  chômeurs  f rança ls  e t

é t r ange rs  e t  su r  i es  moyens  emp loyés  pou l  comba t t r e  l e  chômage  (1935 -1940 )

-  43  .  1934
-  44 ' 1935  -  i u i n  1940

10M47
-  T ravaux  de  secours  con t re  | e  chômage ,  réemp lo i  de  chômeurs '  u t i l i sa t i on  de  l a  ma ln -

d 'æuv re  é t ran -eè re  en  chômage  (  1895 -1935 )

10M48
-  Fonds  dépar temen ta l  de  secours  con t re  l e  chômage

*  I ns t ruc t i ons .  r èg lemen t  ( 1930 -1939 )

*  S i t ua t i on  hebdomada i re  (  1932 -1934 )

*  S ta t i s t i ques  des  chômeurs  secou rus  (1939 -1940 )

10M49
-  Carsse  dépar temen ta le  de  secours  con t re  l e  chômage  pa r t i e l ,  c i r cu la i res '  i ns t ruc t i ons '

règ iemen ts ,  a f f i l i a t i on  d '  é tab l i ss  emen ts  i n  dus t r i e i s  (  I  9  I  8 -  I  93  9  )

e t  d e s  o u v r l e r s

l e s  m o y e n s  d e
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-  A f f i l i a t i on  de  co rnmunes  au  fonds  dépar temen ta l  de  chômage  to ta i  ou  à  l a  ca l sse

dépa r temen ta le  de  chô rnage  pa r t i e l  (  1931 -  I 939 )

S .1 .1 .5 .2 .4 .  G rèves

10  M  50 :Fonds  mun i c i paux  de  secou rs  con t re  l e  chômage  (1914 -1938 )

-  Longwy  (1932-  1  93 ' l  )
-  Pon t -à -Mousson  (  193  I  - 1932 )

-  É ta ts  récap i tu la t i f s  des  secours  ve rsés ,  rappor t s  su r  1a  s i t ua t i on  du  chômage

-  Secou rs  p r i vés  (1919 -1932 -1933 )

10Ms2
-  Rappor t s  des  Commissa i res  de  Po l i ce  au  Commissa r ia t  Cen t ra l  su r  1es  é tab l i ssemen ts

en  g rève ,  des  commissa i res  spéc iaux  de  po l i ce ,  de  l a  genda rmer i e  au  p ré fe t

-  Réponses  à  l ' enquê te  su r  l es  g rèves  du  m in i s t re  du  commerce  e t  de  I ' i ndus t r i e

-  Rappor t s  du  p ré fe t  au  rn in i s t re  de  I ' I n té r i eu r  su r  1a  s i t ua t i on  des  deux  bass ins  m in ie rs

de  B r iey  e t  Longwy

-  A rb i t r age  des  j uges  de  pa i x  ( 1896 -1901 )

10M61
-  Réponses  du  p ré fe t  aux  enquê tes  du  m in i s tè re  du  T rava i l '  ses  rappor t s  aux  m ln l s te re  oe

l ' l n t é r i eu r  e t  du  T rava i l

-  r appor t s  ad ressés  au  p ré fe t  pa r  l es  sous -p ré fe ts ,  l es  commissa i res  e t  i es  commlssa l res

spéc iaux  de  po l i ce .  de  1a  gendarmer ie ,  l es  synd ica ts  aux  sous -p ré fe ts  de  B r iey  e t  de

Lunév i1 le  pa r  I es  co rnmrssa i res  de  po l i ce  e t  de  gendarmer ie  de  l eu r  a r rond issemen t

( l e2e -1e31 )

S  1 .1 .5 .3 .  Sé r i e  4  M  -  Po l i ce

S .1 .  1 .5 .3 .  1 .  É t ranqe rs

4  M 1  g -26  ' .  r appor t s  des  commissa i res  spéc iaux

-  19 :Audun - l e -Ro rnan  :  l 87 l - 1911

-  20  :  Av r i cou r t  ( I gneY)  :  I 875 -  191  1

-21 . .Ba t i l l y . I 876 -1882 'B r i ey (1873 '1875 ,1908 -1911 '

1928 -  1934 ) '  Con f l ans -Ja rnv  (1909 - l 9 l  1 )

. 22 . .  F roua rd :  l 87 l - 1880 '  1888 .  1892 ,  1898 '  Longuyon :  1873 '  Longwy :

1871 -1878 .  1898 .  l 9 l  l .  1919 '  l 9Z9 -1935

-  23 . .  i v l once l  .  1888 - l 9 l l .  Nancy  . 1872 -1878 ,  1905 -1911 '  1913 -1935 '

No rneny  :  I 901 -1907 .  Pon t -à -Mousson ' .  1923 -1935 '  Pon t -S ' -V incen t  :  1898 -

1  899 .  I  905
-24 -25 :Pagny -su r -Mose l l e :187 i -1882 ' i 894 -1913

-26 . .S tN i co iasdePor t : 1894 '1909 -1914 'Tou l : 1886 -1887 .1897 '7902 -

191  l .  l g23 -1924 .  V i l l e rup t  :  I  894 -191  I

4M136

C i r cu la i r es  e t  i ns t r uc t i ons  (  I  826 -  l 9  I  6  )
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M 137

re la t i ons  i n te rna t i ona les  -  é t r ange rs  (  1807 -  193  8 )

Géné ra l i t és  ( l  807 -  I 937 )

Na t iona l i t és  d i ve rses  :
*  A l l emands  (  l 8a2 -  1886 )
*  Ang la i s  ( 1816 -1914 )
*  A rmén iens  (  1895 -  1896 )
*  Aus t ra l i ens  (  1924)
*  Au t r i ch i ens  (  1890 -  1898 )
*  Be lges  (  I  840 -  1927 )
*  Bu lga res  (1904 -1932 )
*  Canad iens  (1900 )
*  Espa ,gno l s  (  I  834 -  l 9  I  4 )

*  G recs  (1924 )
*  Ho l l anda i s  (  I  891  )
*  I ndoch ino i s  ( 1906 )
*  L i bana i s  ( 1922 )
*  Luxembou rgeo i s  (  I  896 - i 910 )
*  Po lona i s  ( i 887 -1938 )
*  Po r tuga i s  ( 1831 )
*  Russes  (1880 -1934 )
*  Su i sses  (183 i -1932 )
x  You -sos laves  (  193  0 )

M  138

I t a l i ens  (1858 -1939 )

R i xes  en t re  I t a l i ens  (  i  881 -  1908 )

M 139

Recensemen ts  des  é t range rs  (  I  888 -1  895 )

É ta ts  numér iques  des  déc la ra t i ons  de  rés idence

E88

Éta ts  mensue ls  e t  é ta t s  récap i tu la t i f s  annue ls

en appl icat ion du décret du  7  oc tob re

S i tua t i on  numér ique  des  é t rangers  ayan t  sa t i s fa i t  aux  p resc r ip t rons

893

M 140 -142

Sta t i s t i ques  semes t r i e l l es  des  é t rangers  pa I  dépar temen t '  a r rond issemen t  e t  communes

1896 -1914 )
*  140 :  1896 -1905
*  141 :1906 -1912
*  142 :  i 9 l 3 -1914

4

1

1

4

(

de  l a  l o i  du  8  aoû t
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M 143

Ins t ruc t i ons  re la t i ves  aux  é t rangers ,  aux  évacués

dénombremen t  des  A l l emands -Aus t ro -Hongro i s  e t  A l sac iens  Lo r ra ins

4 M 144
perm is  de  sé jou r  en  Meur the -

-  L i s tes  nomina t i ves  d 'Aus t ro -A l l emands  ayan t  ob tenu  un

e t -Mose l l e  (  l 9 l 5 -  l 9 l  S )

4  M  149 -151
-  S ta t i s t r c lues  semes t r i e l l es  des  é t rangers  pa r  a r rond issemen t  e t  pa r  communes

*  149  :  B r i eY '  NancY .  Tou l  (  1926 )

*  150  :  B r i ey '  Lunév i l l e '  Nancy  (1927 )

x  151  :B r i ev .  Lunév i l l e ,  Nancy  (193 i -1935 )

4 i \ I  152-156
-  S i tua t i on  numér ique  annue l l e  pa r  communes  des  é t rangers  des  a r rond issemen ts  de

Br i ey ,  Lunév i l l e  e t  Nancy  (1931 -1935 )

4  M 157-160  :  S i tua t i on  numér ique  annue l l e  pa r  communes

4  M 1  61 r -162  :  S ta t i s t i c l ues  nu rné r iques  pa r  communes

-  161  :  1938
-  162 :  1939

S .1 .  1 .5 .3 .2 .  A f f a i r es  d 'A l sace -Lo r ra i ne

4  M 181  :  S ta t i s t i ques  des  voyageurs  en t ran t  e t  so l t an t  pa r  l es  ga res

fronti èr es

4  M 204 :  R rxes  en t re  A l sac iens -Lo r ra ins  e t  F rança is  p r i nc ipa lemen t  dans

ies  cen t res  i ndus t r i e l s

4M209 :Voyageu rs f rança i senA lsace -Lo r ra i ne (1888 -1899 )

4  M  212  :  S ta t i s t i c l ues  de  l a  Popu la t i on  (  1879 -  1896 )

4  N l  213  :  É t rangers  en  A lsace -Lo r ra ine
-  Con t rô l e  des  é t range rs  (1883 -1904 )

-  Ouv r i e r s  i t a i i ens  (  I  889 -  1903  )

S .1 .1  5 .4 .  Sé r i e  5  M

5  M  165  .  p l an  d ' ensemb le  d ' une  us rne  i ns ta l l ée  à  F ranchep ré  dans  1a  va l l ée  de  1 'O rne

S .1 .1 .5 .5 .  Sé r i e  6  M  -  r ecensemen ts

6  M 23  :  Recensemen t  de  l  gg l  :  i ns t ruc t i ons ,  co r respondance ,  é ta t s  numér iques  de  l a

popu la t i on  du  dépar temen t  e t  des  a r rond issemen ts  de  :

-  B r i ey
-  Lunév i l l e

-  Nancv
-  Tou l
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Tab leau  pa r  communes  de  l a  popu ia t i on  des  a r rond issemen ts  de  :

-  Lunév i l l e
-  NancY

c lassée  pa r  ménages  e t  ma isons .  pa r  rés idence ,  l i eu  de  na i ssance ,  na t i ona l i t é ,  âge  e t

p ro fess ions  (1881 )

6  M 24  :  Recensemen t  de

pulat ion du dépar ternent

communes  des  ma lsons ,

ca tégo r ies  de  PoPu la t i ons
en fan ts  l ég i t imes ,  I ' âge  e t

1886  :  i ns t ruc t i on ,  co r respondance ,  é ta t s  numér iques  de  l a  po -

e t  des  a r rond issemen ts  de  Meur the -e t -Mose l i e .  Tab leaux  pa r

des ménages,  des résul ta ts  généraux du dénombrement ,  par

de  l a  popu la t i on  d 'ap rès  1e  l i eu  de  na i ssance ,  l a  na t i ona l i t é ,  l es

1 ' é ta t - c i v i l .  l e s  p ro fess ions  (1  886 )

6  M  2 5  :  R e c e n s e m e n t  d e  l  g g l  :  i n s t r u c t i o n s ,  c o r r e s p o n d a n c e ,  é t a t s  n u m é r i q u e s  d e  l a

p o p u l a t i o n  d u  d é p a r t e r n e n t  e t  d e s  a r r o n d i s s e m e n t s  d e  M e u r t h e - e t - M o s e l l e '  t a b l e a u  p a r

c o m m u n e s  d e s  m a i s o n s  e t  d e s  l o c a t i o n s  d e  l o g e m e n t ,  d e s  r é s u l t a t s  g é n é r a u x  d u  d é n o m -

b r e m e n t  p a r  c a t é g o r i e s  d e  p o p u l a t i o n ,  d e  l a  p o p u l a t i o n  d ' a p r è s  l e  i i e u  d e  n a i s s a n c e '  l a

n a t i o n a l i t é ,  1 ' â g e  e t  l ' é t a t - c i v i 1 .  l e s  e n f a n t s  1 é g i t i m e s  (  1 8 9 1  )

6  M  30 :Recensemen t  de  1896 : i ns t r uc t i ons .  co r respondance '  é ta t s  numér i ques  de  l a

popu la t i on  du  dépar temen t  e t  des  a r rond issemen ts  de  Meur the -e t -Mose l l e '  Tab leaux  pa r

commune  de  Ia  popu la t i on  c lassée  pa r  ma isons ,  ménages ,  ca tégo r ies  de  popu la t i on '  l i eu

de  na i ssance ,  o r i g ine ,  na t i ona l i t é ,  âge  e t  sexe -  en fan ts  l ég i t imes  (  1896)

6  M 31  : c lassemen t  spéc ia l  des  é t ranse rs  pa r  dépar temen t ,  a r rond issemen t '  can tons  e t

communes  (  1896 )

6  M 32  :É ta ts  numér iques  de  l a  popu la t i on  du  dépar temen t  e t  des  a r rond issemen ts  de

Meur the -e t -Mose l l e  (  I  39  I  -  I  936 )

S .1 .1 .5 .6 .  Sé r i e  1  M  :  esp r i t  Pub l i c

1  M 657  .  Mécon ten temen t  devan t  I ' a f f l ux  d 'é t range lS  en  F rance

S .1 .1 .5 .7 .  Sé r i e  K .  bu l i e t i n  des  l o i s .  pa r t i e  p r i nc i pa le  -  Co i l ec t i on  des  déc re t s  r endus  Pa r

I 'Assemb lée  Na t i ona ie

1K  251  :Bu i l e t i n  des  l o i s  de  l a  Répub l i que  F rança i se ,  X I I "  sé r i e ,2o  semes t re  1888

conrenan t  l es  l o i s  e t  déc re ts  d ' i n té rê t  pub i i c  e t  généra l  pub l i és  depu is  1e  1 " '  j u i l l e t

j usqu 'au  3 l  décembre  1888 .  Pa r t i e  P r i nc i pa le .  Tome  XXXVI I '  no1200 '  Pa r i s '  Imp r ime r i e

na t i ona le ,  déc re t  no lg  897  re la t i f  aux  é t rangers  rés idan ts  en  F rance  du  2  oc tob re  1888

pub l i é  au  Jou rna l  O f f i c i e l  du  4  oc tob re  1888
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5.1.2. SOURCES IMPRIMEES

S.1 .2 .1 .  Bu l l e t i ns  Admin i s t ra t i f s  e t  Recue i l  des  Ac tes  Admin i s t ra t i f s

A .D .M .M. ,  Recue i l  des  Ac tes  adm in i s t r a t i f s  :  1893 ,1897 '  19 |2 ,1913

636

du  Commissa r ia t  généra l  de  l a  Répub l i que '  D i rec t i on  du

d 'A l sace  e t  de  Lo r ra ine '  Impr imer ie  popu la i re '  S t rasbourg '

A .D .M . ,  BA  260

Comptes  rendus  s ta t i s t i ques

T rava i l ,  O f f i ce  de  s ta t i s t i que

19  19  -1937

*  Vo lume  1  :  1919 -1920 ,  no2 .
*Vo lume2 :197 I

*Vo lume3  1922 -1924
*  Vo lume 4  ' .  1925 -1927
*  Vo lumes  6  -  9 :  1935 .  1936

A .D .M. ,  BA  302 ,

P rvRoNNer  (A lbe r t ) .  Le  t r ' l i n i s tè re  du  T rava i l

Pa r i s -S t rasbou rg ,  1924 .  238  P .

( l  g06 -1  g  I  3 ) ,  Be rge r -Lev rau l t '  Nancy -

de  i a  F rance ,  S ta t i s t i ques  des  Fami l l es '  Pa r i s ,  1927  '  345  p .
A .D .M . ,  BA  356

Sta t i s t i que  généra le

A .D .M . ,  BA  3  58

S ta t i s t i que  san i t a i r ede  l a  F rance .  19  i  8 ,  Me lun '  1923  '  3 I 7  p  '

A .D .M . ,  BA  359

COURf iN  (Rene) ,  Rappor t  s t r r  l a  po l i t i q t t e  éconon t ique  d 'ap rès -gue r re '  Ed '  Comba t '  A1 -

ge r ,  1944 ,  109  p

A .D .N { . ,  BA  366

Répub i i que  F rança ise ,  M in rs tè re  du  T rava i l ,  de  1 'Hyg iène '  de  l 'Ass i s tance  e t  de

Prévoyance  Soc ia le ,  D i rec t i on  du  T rava i l ,  S ta t i s t i q t t es  des  g rèves  e t  des  recou rs  à

conc i l i a t i on  e t  à  I ' a rb i t r age  s t t r ven t t s  pendan t :

- l ' année lg l 4 ,Pa r i s , Imp r ime r i ena t i ona le ' 1919 '250p

- l , année1g26 .Pa r i s ' Imp r ime r i ena t i ona le ,1927 ,24 Ip .

-  l es  années  1927 -1g28 .  Pa r i s ,  Imp r ime r i e  na t i ona le '  i 931 ,233  p '

-  I ' année  I g29 .  Pa r i s ,  Imp r ime r i e  na t i ona le '  1932 '225  p '

- l ' année1930 'Pa r i s . Imp r ime r i ena t i ona ie ' 193L '231p '

i a

la
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A.D .M. ,  BA  705 ,

Lo i s .  déc re ts ,  a r rê tés  conce rnan t

m in i s tè re  du  T rava i l .  I  " '  j  u i n  I

Pa r i s -S t rasbou rg ,  1934 .  798  P .

1a  rég lemen ta t i on  du  t rava i l '

934 .  L ib ra i r i e  admin i s t ra t i ve

o J  /

Documen ts  réun is  Pa r  1e

Berge r -Lev rau l t ,  NancY-

A .D .M . ,  BA  863 ,

S ta t i s t i ques  Généra les  de  l a  F rance '  O f f i ce

Lo t ra ine ,  Annua i re  S ta t i s t i que  du  Bas -Rh in '

bou rg ,  Impr imer ie  A l sac ienne '  193  2

Rég iona l  de  S ta t i s t i que  d 'A l sace  e t  de

Hau t -Rh in  e t  Mose l l e  (  19  19 -193  i  ) '  S t ras -

Bureau  -  Po l i ce  Généra le

su rve i l i ance  e t  1 ' u t i l i sa t i on  des  é t ran -

A .D .M . ,  BA  1789 ,

M in i s tè re  de  I ' I n té r i eu r

Recue i i  des  p r i nc iPa les

ge rs  (  i  940 ) .

-  Sû re té  Na t iona le  -  V I I "

c i r cu la i r es  conce rnan t  l a

A .D .M . ,  BA  1796

Lo ts r r  (Maunce ) .

p reuve ,  Co l l ec t i on

46p

A .D .M. ,  BA  2590 ,

Recue i l  des  p r i nc i paux  t ex tes  i n té ressan t  l ' i ndus t r i e

rassemb lés  pa r  i e  se rv i ce  des  m ines  d 'A l sace  e t

d 'A l sace  e t  de  Lo r ra ine .  P remiè re  pa r t i e  :  l ég i s la t ton

ouv r ie rs  m ineu rs  e t  des  emp loyés  de  I ' exp lo i t a t i on '

E t , s  y o l t S  F r a n ç a i s  ?  P r o u v e : - l e .  L a  n a t i o n a l i t é  f r a n ç a i s e  e t  S a

d e s  r e x t e s  d e  d r o i t  f a m i l i a i ,  É d i t i o n s  S o c i a l e s  F r a n ç a i s e s ,  P a r i s ,  r 9 4 5 .

A.D .M. ,  BA  2586 ,

Rense ignemen ts  générau r  su r  i ' i ndus t r i e  m in iè re  d 'A l sace  e t  de  Lo r ra ine  e t  i a  s rosse

méta l l u rg ie  de  Lo r ra ine .  Assoc ra t i on  des  ma î t res  de  fo rges  de  Lo r ra ine '  Me tz '  Pau l  Even '

1922 ,  8  p .  e t  ca r tes

min iè re  d 'A l sace  e t  de  Lo r ra ine ,

de  Lo r ra ine ,  Assoc ia t i on  m in iè re

des  m ines ,  qua t r i ème  sec t i on  :  des

A .D .M . ,  BA  2608  à  2610

Corpo ra t i on  des  m ines  e t  us ines  mé ta l l u rg iques  de  Mose l l e  -  Hau t -Rh in  -  Bas -Rh in '

I ns t i t u t i on  cha rgée  de  i 'Assu rance  con t re  l es  Acc iden ts  du  t rava i l '  assemb lée  co rpo ra t i ve

o rd ina r re ,  rappo l t  du  comi té  d i rec teu r ,  rappor t  des  commissa i res  aux  comptes '  réso lu -

t i ons ,  s i t ua t i on  f i nanc iè re  e t  t ab leaux  s ta t i s t i ques  :

-  16  ma i  I 9Z l . l  I  ma i  l gz2 ,6  j u i l l e t  1926 ,  10  j u i l l e t  1928 ,  9  j u i l l e t  1929 '  7  j u i l l e t

1930 .  6  j u i l i e t  1931 .4  j u i l l e t  1932 ,3  j u i l l e t  1933 ,  8  j anv ie r  1934  e t  3  j u i l l e t  1934 ' ,  l e r

j u i l l e t  1935 .  7  j u i l l e t  1936 .  4  j anv ie r  1937  e t  5  j u i l l e t  1937 ,4  j u i l l e t  1938
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A.D .M. ,  BA  2651  à  2676

Sta t i s t i che  M i t t he lungen  ùbe r  E l sass  Lo th r i ngen ,  S ta t i s t i chen  des  Ka ise r l i chen  M in i s te -

r i ums  f ù r  E l sass -Lo th r i ngen '  S t rasbou rg ,  I  871 -1906

A .D .M. .  BA  2773

CnOtSSeC (Abe l  )  Rappor t  s t t r  l a  dé fense  d t t  t r ava i l  f r ança is  pa r  l a  réo rgan isa t i on  des

o f f i ces  Dépar ten ren ta t t x  c leP lacen ten t  des  t rava i l l eu rs  e t  l a  coo rd ina t i on  des  d i f f é ren ts

se rv i ces  de  ma in -d 'æuv re ,  2  décembre  1934 '

A .D .M . ,  BL  7743

Presc r ip t i ons  p réven t i ves  con t re  l es  acc iden ts  de  l a  co rpo ra t i on  des  m ines  e t  des  us ines

mé ta l l u rg i ques  d 'A l sace -Lo r ra i ne  (1926 ) '  S  N  '  7926 '  1 I2  p '

A .D .M . ,  BA  Z77O

Assoc ia t i on  m in iè re  d 'A l sace  e t  de

Lo r ra i ne .  Me tz ,  Annua i re ,  ( 1920 - l 9Z l

Lo r ra ine ,  Assoc ia t i on  des  ma î t res  de  fo rges  de

)

S .1 .2 .2 .  Documen ts  i u r i d i oues

S .1 .2 .2  l .  R " . r r " i i  Géné ru l  d . s  Lo i s  e t  A r rê t s  Jean -Bap t i s t e  S i r ey .  L i b ra i r i e  du  Recue i i

S i rev -  Pa r i s .  Lo l s .  av i s  du  Conse i l  d 'É ta t .  e t c . .  avec  anno ta t i ons  pou r  1es  tex tes  de  l o i s

suivants :

-  Déc re t  d t t  2  oc tob re  1838 .  r ecue i l  S i r ey  de  i 889 ,  p .  445  sq '

-  Lo i  d t t  26  j u in  1889-  l o i  su r  l a  na t i ona l i t é ,  bu l l e t i n  o f f i c i e l  1257 ,  n "20 -748 ,  Recue i l  S i -

r ey  de  1889 ,  p .  57  7  sq .

-  Lo i  d t t  26  n ra r s  189 l  ' .  r ecue i l  S i r ey  de  l 89 i '  p '  122  sq '

-  Lo i  du  B  aoû t  18g3 .  re la t i ve  au  sé jou r  des  é t rangers  en  F rance  e t  à  1a  p ro tec t i on  du  t ra -

va i l  na t i ona l .  bu l l e t i n  o f f i c i e l  I  587 ,  n "27 -148 ,  r ecue i l  S i r ey  de  1894 '  p ' 712  sq '

-  Lo i  d t r  I 2  j anv ie r  I gg5 ,  re la t i ve  à  l a  sa i s ie -a r rê t  su r  l es  sa la i res  e t  pe t i t s  t ra i t emen ts

des  ouv r i e r s  ou  emp loyés .  r ecue i l  S i r ey  de  1895 '  p  913  sq '

-  Lo i  d t t  I 6  j r r i l l e t  I g l 2 , l o i  su r  l ' e xe rc i ce  des  p ro fess ions  ambu lan tes  e t  l a  r ég lemen ta -

t i on  de  l a  c i r cu la t i on  des  nomades -  r ecue i l  S i r ey  de  1912 ,  p  332  sq '

-  Déc re t  d t t  2  a t , r i l  I  g  I 7 .  déc re t  po r tan t  c réa t i on  d 'une  ca r te  d ' i den t i t é  à  l ' usage  des

é t rangers ,  pub l i é  au  Jou rna l  O f f i c i e l ,  r ecue i l  S i rey  de  1917  '  p '  436  sq '

-  Déc re t  du  2 l  av r i l  l g lT  conce rnan t  l e  rec ru temen t ,  l a  c i r cu la t i on  e t  i a  su rve i l l ance  de

1a  ma in -d 'æuvre  é t rangère  e t  co lon ia le  en  F rance ,  pub i i é  au  Jou rna l  O f f i c i e l  dv  22  av r i l '

r ecue i l  S i r ey  de  1917 ,  P .  502  sq .

-  Lo i  d t t  23  av r i l  l g l g ,  l o i  po r t an t  su r  l a  j ou rnée  de

le  25  av r i l ,  r ecue i l  S i r ey  de  1921 .  p .  198  sq '

8 heures,  publ iée au Journal  Of f ic ie l
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539  -

-  Lo i  d t t  I 0  j anv ie r  t  g2 l  . l o i  po r t an t  app roba t i on  du  t r a i t é  d ' immig ra t i on  e t  d ' ém ig ra t i on '

de  t rava i l ,  d ' assu rance  e t  de  p révoyance  soc ia le  conc lu  en t re  1a  F rance  e t  I ' I t a l i e '  pub l i ée

au  Jou rna l  o f f i c i e l  du  26  j anv ie r ,  recue i l  S i rey  de  1921 ,  p .  224  sq .

-  Déc re t  d t t  25  ma i  192 I .  déc re t  re la t i f  à  I ' app l i ca t i on  aux  ouv r ie rs  i t a l i ens  rés idan t  en

A lsace  e t  Lo r ra ine  du  t ra i t é  d ' i r nm ig ra t i on  e t  d ' ém ig ra t i on ,  de  t rava i l ,  d ' assu rance  e t  de

p révoyance  soc ia l es  s i gné  à  Rome  l e  30  sep tembre  l 9 l 9  en t re  l a  F rance  e t  1 ' I t a l i e '  pub l i é

au  Jou rna l  o f f i c i e l  du  29  ma i -  r ecue i l  S i r ey  de  1921 ,  p .  226  sq .

-  Lo i  d t t  I I  aoû t  1926  :  l o i  mod i f i an r  l es  a f i .  64 ,  98  e t  172  d t  l i v re  2  du  Code  du  T rava i l

e t  de  l a  p révoyance  soc ia le  en  vue  d 'assu re r  l a  p ro tec t i on  du  marché  du  t rava i l  na t i ona l ,

pub l i é  au  J .  o f f .  du  l 2  aoû t . ,  r ecue i l  S i r ey '  p '  665  sq '

-  Lo i  d t t  t 9  j t t i l t e t  t 928  ' .  1o i  po r t an t  mod i f i ca t i on  des  a r t .  79 ,  81 ,  82 ,  83 ,  88  e t  102  du

l i v re  l " ' du  Code  du  t r ava i l  e t  de  i a  p révoyance  soc ia l e ,  pub l i ée  au  Jou rna l  O f f i c i e l  1e  21

ju i l l e t ,  r ecue i i  S i r ey ,  1929 .  p  2  134  sq .

-  Déc re t  d t r  26  av r i l  e t  I 0  j r t i l l e t  I g29  :  r ecue i l  S i r ey  de  1929 ,  p  2  316  sq '

-  Déc re t  d t  22  ma i  1932  ' .  r ecue i l  S i r ey  de  1933 '  p '  662  sq '

-  Lo i  d t t  l 0  aoû t  1932 :  l o i  p ro tégean t  l a  ma in -d 'æuv re  na t i ona le ,  pub l i é  au  Jou rna l

O f f i c i e i  du  12  aoû t . ,  r ecue i l  S i r ey  de  1933 '  p .  82  sq '

-  Déc re t  du  23  oc tob re  1933  :  r ecue i l  s i r ey  de  193  4 ,  p .  7  145  sq .

-  Déc re t  d t t  6  f év r i e r  1935 :  mod i f i an t  l a  rég lemen ta t i on  de  l a  dé l i v rance  des  ca r tes

d ' i den t i t é  des t i nées  aux  é t ran -qe rs ,  I ecue i l  S i r ey  de  1935 '  p  1  527  sq '

-  Déc re t  du  23  f év r i e r  1936  :  r ecue i l  S i r ey  de  1936 '  p '  259  sq '

-  Déc re t -Lo i  d t r  2  ma i  1938 .  su r  l a  po l i ce  des  é t rangers  e t  déc re t  re la t i f  aux  moda l i t és

d 'app l i ca t i on  des  mesures  p r i ses  en  ce  c lu i  conce rne  1a  po l i ce  des  é t rangers ,  recue i l  S i rey

de  1938 ,  p  791  sq .
-  Déc re t  d t t  I 4  r t t a i  l g38 -  rég lemen tan t  1es  cond i t i ons  de  sé jou r  des  é t rangers  en  F rance ,

recue i i  S i r ey  de  1938 .  p  832  sq .

-  Déc re t  d t t  l 7  j t t i n  l 9 iS .  p réc i san t  l e  sens  e t  l a  po r t ée  de  I ' a r t i c l e  11  du  déc re t  du  2  ma i

1938  su r  l a  po l i ce  des  é t range rs ,  r ecue i l  S i r ey  de  1938 ,  p .  863 .

-  Déc re t  d t r  29  j t t i n  l 9 jd .  f i xan t  l e  s ta tu t  e t  l es  cond i t i ons  de  t rava i l  des  su je t s  tun i s iens

e t  maroca rns  p ro tégés  f rança is  su r  1e  te r r i t o i re  mé t ropo l i t a in ,  recue i l  S i rey  de  193  8 ,  p '

861  sa .

S .  1 .2 .2 .2 .  Jou rna l  O f f i c i e l .  documen ts  oa r l emen ta i r es '
*  Genèse  de  l a  l o i  d t t  26  j u i n  I 889  su r  l a  na t i ona l i t é  :

-  p ropos i t i on  de  M.  l e  séna teu r  Be rn l r  déposée  le  1 " '  av r i l  1882 '  Jou rna l  O f f i c i e l '

documen ts  pa r l emen ta i r es  du  2  av r i l  1882 '  p .  370  sq '

-  Rappor t  de  M.  l e  dépuré  A .  Dunos t  déposé  l e  15  j u in  1889 ,  Jou rna i  o f f i c i e l '  docu -

men ts  pa r l emen ta i r es  de  sep tembre  1889 '  p  |  214  sq '

*  G e n è s e  d e  I a  l o i  d u  8  a o û t

p r o t e c t i o n  d u  t r a v a i l  n a t i o n a l

I 8 9 3  r e l a t i v e  a u  s é j o u r  d e s  é t r a n g e r s  e n  F r a n c e  e t  à  l a
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-  E x p o s ë  d e s  n t o t i f s  p a r  M .  l e  d é p t t t é  C . t s r E t t N ,  p r o P o s i t i o n  d e  l o i  d é p o s é e  l e  2 1

n o v e m b r e  1 8 8 9 ,  J o u r n a l  O f f i c i e l ,  d o c u m e n t s  p a r l e m e n t a i r e s  d u 2  j a n v i e r  1 8 9 0 '  p '  1 2 4  s q '

-  P r o p o s i t i o n  d e  M .  H U B B 1 R D  a v a n t  p o t t r  o b i e t  l a  d é f e n s e  d u  t r a v a i l  n a t i o n a l  e t

l ' é t a b l i s s e n t e n t  d ' t t n e  t a x e  d e  r é s i d e n c e  s t t r  l e s  é t r a n g e r s  r é s i d a n t  e n  F r a n c e '  J o u r n a l

O f f i c i e l ,  d o c u m e n t s  p a r l e r n e n t a i r e s  d e  m a r s  1 8 9 0 '  p '  4 2 3 '

*  G e n è s e  d e  l a  l o i  d t t  I 2  j a n v i e r  I 8 9 5  r e l a t i v e  à  l a  s a i s i e - a r r ê t  s u r  l e s  s a l a i r e s  e t  p e t i t s

t r a i t e n t e n t s  d e s  o t t t ' r i e r s  e t  e n t p l o v é s :

-  P r o p o s i t i o n  d e  I o i  s t t r  l a  s a i s i e - a r r ê t  s u r  I e s  p e t i t s  s a l a i r e s  p a r  I e  d é p u t é  T a p t t t t r n

D E  P O ) ; C H E : ' : L L E  l e  5  d é c e t n b r e  1 8 8 9 ,  I "  s é a n c e ,  J o u r n a l  O f f i c i e l '  d o c u m e n t s  p a l l e m e n -

t a i r e s  d e  m a r s  1 8 9 0 ,  P  2 6 8  s q .

*  P r é s e n t a t i o n  e t  e x p o s é  c l e s  m o t i f s  d ' u n e  p r o p o s i t i o n  d e  I o i  p o u r  t a x e r  l e s  e m -

p l o y e u r s  d , o u v r i e r s  é t r a n g e r s  p a r  M .  C f C C ; t t O t  I e  2 9  d é c e m b r e  1 9 0 9 ,  l "  s é a n c e '

J o u r n a l  O f f i c i e l .  d o c u m e n t s  p a r l e m e n t a i r e s  d e  j a n v i e r  1 9 1 0 ,  p '  3  8 6 0  s q '

*  G e n è s e  d e  I a  I o i  d u  t 6  j u i l t e t  1 9 1 2  s u r  I a  c i r c u l a t i o n  d e s  n o m a d e s '

-  P r é s e n t a t i o n  e t  e x p o s é  d e s  m o t i f s  d e  l a  p r o p o s i t i o n  d e  i o i  p a r  M '  d e  P o U r n E U  l e  2 0  d é -

c e m b r e  I 9 0 7 .  J o u r n a l  o f f i c i e l .  d o c u m e n t s  p a r l e m e n t a i r e s  d e  f é v r i e r  1 9 0 8 ,  p '  3  s q '

-  P r é s e n t a t i o n  e t  e x p o s é  d e s  m o t i f s  d e  l a  p r o p o s i t i o n  d e  l o i  p a r  M  E t i e n n e  F l e N p t N  1 e  2 0

j a n v i e r  i 9 0 8 ,  J o u r n a l  O f f i c i e l ,  d o c u m e n t s  p a r i e m e n t a i r e s  d ' a v r i l  1 9 0 8 '  p '  6 8  s q '

*  G e n è s e  d e  l a  l o i  d u  2 3  a y r i l  / - 9 1 9  s u r  l a  j o u r n é e  d e  I  h e u r e s .

-  P r é s e n t a t i o n  e t  e x p o s é  d e s  m o t i f s  d e  l a  p r o p o s i t i o n  d e  l o i  p a r  M '  R E N A U D E L  e n  1 o

s é a n c e  i e  2 8  l a n v i e r  1 9 1 9 .  J o u r n a l  o f f i c i e l ,  d o c u m e n t s  p a r l e m e n t a i r e s  d e  m a i  1 9 1 9 ,  p '

145  sq .
-  P ro je t  de  l o i  du  m in i s t re  du

1919  en  2o  séance ,  Jou rna l

t r a v a i l  e t  d e  l a  p r é v o y a n c e  s o c i a l e ,  M '  C o l r t a R p  l e  8  a v r i i

Of f i c ie l -  documents  par lementa i res  de  novembre  I9 I9  '

p  1  132  sc1 .
-  Depô t  d 'un  rappor r  de  N{ .  i .  GoueRr  l e  l 0  av r i l  1919 ,  Jou rna l  O f f i c i e l '  documen ts

pa r l emen ta i r es  de  novembre  I 9 l 9 '  p .  I  1  83  sq '

-  D i scuss ion  e t  adop t i on  l e  17  av r i l  l 919 .  Jou rna l  O f f i c i e l ,  documen ts  pa r iemen ta l res ,  p '

2  018  sq ,2  029  sq . . 2  048  sc1 .

o  Genèse  du  déc re t  du  25  ma i  1921  su r  l e  t ra i t é  s igné  en t re  l a  F rance  e t  I ' I t a l i e

-  P résen ta t i on  e t  exposé  des  mo t i f s  de  l a  p ropos i t i on  de  l o i  pa r  M '  M t l l eRaNp le  6

fév r i e r  1g20 ,  Jou rna l  O f f i c i e l .  documen ts  pa r l emen ta i r es  de  mars  I 920 '  p '  195  sq '

-  Exposé  d 'un  rappo l t  de  lV I .  Gnvorv  l e  9  j u in  I92O '  Jou rna l  O f f i c i e l '  documen ts

pa r l emen ta i r es  d ' oc tob re  1920 ,  p .  1  607  sq '
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*  Genèse  de  Ia  Io i  du  I  I  aoû t  I g26  su r  I a  p ro tec t i on  de  l a  ma in 'd 'æuvre  na t i ona le '

-  P résen ta t i on  e t  exposé  des  rno t i f s  de  l a  p ropos i t i on  de  l o i  pa r  l e  m in i s t re  du  t rava i l '  de

l ' hyg iène .  de  I ' ass i s t ance  e t  de  i a  p révoyance  soc ia l e  M 'DUneroUR,  l e  5  novembre  1925 '

Jou rna l  O f f i c i e l ,  documeu ts  pa r iemen ta i res  de  j anv ie r  1926 ,  p '  68  sq '

-  Rappor t  de M.  Nî ,A.ZeneNO déposé 1e 2? janvter  1926,  Journal  o f f ic ie l '  documents

pa r l emen ta i r es  de  ma i  1926 -  p .  90  sq '

-  D i scuss ion  e t  adop t i on  l e  8  j u i l l e t  1926 ,  Jou rna l  O f f i c i e l ,  déba ts  pa r lemen ta i res  de

ju i t l e t  1926 ,  P .  2  7  5 l

*  G e n è s e  d e  I a

-  P r é s e n t a t i o n

1 2  n o v e m b r e  1

s q .

-  P r é s e n t a t i o n

n o v e m b r e  1 9 3 1

-  P r é s e n t a t i o n

n o v e m b r e  i  9 3  I

l o i  r l u  I 0  aoû t  193  2  p ro tégean t  l a  ma in -d 'æuv re  na t i ona le .

e t  exposé  des  mo t i f s  de  l a  p ropos i t i on  de  l o i  pa r  M .  Au tn teu  DU CLOS du

931 .  Jou rna l  O f f i c i e l .  documen ts  pa r lemen ta i res  de  j anv ie r  7932 ,  p '  I 42

e t  exposé  des  mo t i f s  de  l a  p ropos i t i on  de  l o i  pa r  N I .  Ln tv tS rRT  le  1Z

.  Jou rna l  O f f i c i e l .  documen ts  pa r lemen ta i res  de  j anv ie r  1932 ' ,  p '  146  sq '

e t  exposé  des  mo t i f s  de  l a  p ropos i t i on  de  l o i  pa r  M .  Reuap t rn  l e  17

-  Jou rna l  O f f i c i e l .  documen ts  pa r l emen ta i r es  de  j anv ie r  I 93Z '  p '  191  sq '

S .1 .2 .3 .  P resse  rég iona le
-  L 'Écho  de  B r i ey  (  1906  à  I  914 ) ,

-  - - a  .-  L 'Echo  de  Th ronv r l l e  ( 1933 ) .

-  L 'Es t  Répubhca in  (  192 '1 .  1928 .  1930 '  1932 ) '

-  La  Gaze t t e  de  Lo r ra i ne  (années  I  888 '  1895  ) '
-  Le  Lo r ra in  (  1923) -
-  Le  Mess in  ( 1901 )

S .1 .2 .4 .  Revues  e t  p resse  spéc ia l i sées

S .  1  . 2 .4 .  i  .  A r t i c l es  t i r és  des  Bu l l e t i ns  du  Comi té  des  Fo rqes

S  1 . 2 . 4 . 1 . 1 .  B u l l e t i n s

*  R a p p o r t  s t t r  I e s  r é s t t l t a t s  d e  l ' e n q t t ê t e  f a i t e  p a r  l e  C o m i t é  d e s  F o r g e s  d e  F r a n c e

c o n c e r n a n t  l a  l o i  d t t  3 0  t n a r s  1 9 0 0 ,  I  I  m a r s  1 9 0 4 ,  b u i l e t i n  n o 2 3 5 7

*  R a p p o r t  d e  M .  l e  d é p t t t é  M i l l e r a n d ,  s u r  l e s  p r o p o s i t i o n s  r e l a t i v e s

S e c o r t r s  n x l t t t t e l s  c o n t r e  l e  c h ô n t a g e ,  1 6  n o v e m b r e  1 9 0 4 '  b u l l e t r n  n " 2 4 6 6

*  L a  s i t t r a t i o n  d e  I ' i n d t t s t r i e  n t é t a l l u r g i q t t e  e t  l a  p o l i t i q u e  d o u a n i è r e '

G t t y  d e  I 4 r e n d e l ,  d é p t r t é  d e  l a  M o s e l l e  à  I a  C h a n t b r e  d e s  D é p u t é s  l e  l 6

aux  Ca isses  de

D iscou rs  de  M.

fév r i e r  1920 ,  28

décembre  1920 ,  bu l l e t i n  no3554
*  A l l en tagne ,  d t t r ée  d t t  t r a t , a i l  dans  l ' i nd t t s t r i e  s i dé ru rg i que ,2 I  Sanv ie r  1924 ,  bu l l e t i n

no37 7 5
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*  L , a p p r o v i s i o n n e t t t e , l t  e t 1  c o k e  d e s  t t s i n e s  à  f o n t e  d e  F r a n c e ,  1 1  m a r s  r 9 2 4 ,  b u l l e t i n

n o 3  7  8 5
*  L a  d t t r é e  d r t  t r a v a i l  e n  A l l e n t a g n e  d a n s  l ' i n d t t s t r i e  s i d é r u r g i q u e '  4  f é v r i e r  1 9 2 5  '

bu l l e t i n  no3  842
*  C i r c t t l a i r e  n r i n i s t é r i e l l e  à  p ropos  des  ouv r i e r s  occ t t pés  au t r a v a i l  d a n s  l e s  c u b i l o t s

d e s  f o n d e r i e s ,  b u l l e t i n  n o 2 3 4 6

*  S t a t i s t i q u e s  d e  l ' l n d t t s t r i e  s i d ë r u r g i q t t e  p o u r

s t a t i s t i q t . e s  d t t  M i n i s t è r e  c l e s  T r a v o t t x  P u b l i c s  e t

1920 ,  bu l l e t i n  no3  505 '  2  f év r i e r  1920 ,

*  P rod t t c t i on  de  f on te  pendan t  l ' année  I 9 l 9 '

*  Tab leau  du  nombre  e t  de  l a  cons i s tance

les  années  1g I4  à  I g lB  d ' aP rès  l es

d t t  M in i s tè re  de  l 'A rmen ten t ,  A tnée

2  0  av r i l  l g20  ,  bu l i e t i n  no3  5  LZ

des  t r s ines  s idé ru rg iques  en  ac t i v i t é  pa r

d é p a r t e m e n r s ,  b u l l e t i n  n o 3  5 3  2 '

*  D é c r e t  d t t  I  E  j t r i t t e t  1 g 2 0  i n s t i î t t a n t  l t n e  c o m m i s s i o n  P e r m a n e n t e  d e  l ' i m m i g r a t i o n

( J . O .  d r t  3 l  j t t i l t e t  1 9 2 0 ) ,  c l é c r e t  d t t  3  f é v r i e r  1 9 2 0  i n s t i t t t a n t  r t n  c o n s e i l  N a t i o n a l  d e  I a

M a i n - d ' G r t v r - e ,  d é c r e t  d t r  l 4  a v r i l  1 9 2 0  c o t r t p l é t a n t  l a  c o n t p o s i t i o n  d u  C o n s e i l  n a t i o n a l

d e  l a  m a i n - d ' æ I t v r e ,  b u l l e t i n  n o 3 5 3  I

*  P r o d t t c t i o n  d e  f o n t e  p e n c l a n t  I ' a n n é e  1 9 2 3 ,  b u l l e t i n  d u  1 1  m a r s  1 9 2 4  n ' " 3 7 8 5

*  P r o d t t c t i o n  d e  f o n t e  p e n d a n t  l ' a n n é e  1 g 2 4 ,  b u l l e t i n  d u  6  m a r s  1 9 2 5  n " 3 8 4 9

*  S t a t i s t i q t t e s  d e  l a  p r o d t t c t i o n  s i d é r t r r g i q t t e  p o t t r  l ' a n n é e  1 9 3 4  a v e c  t a b l e a u x

d ' e n s e m b l e  p o t t r  l e s  a n n é e s  l 9 l 3  e t  1 9 2 1  à  1 g 3 4 ,  m a i  1 9 3 5 ,  b u l l e t t n n " 4  2 7 5

*  S t a t i s t i q u e s  d e  1 a  p r o d u c t i o n  s i d é r u r g i q u e  p o u r  1 ' a n n é e  I g 3 5 '  a v r i l  I 9 3 6 '  b u l l e t i n

n " 4 3 I 0

S  1 . 2 . 4 . 1 . 2 .  D o c u m e n t s  s t a t i s t i c l u e s  r e l i é s

*  n o 2  3 0 1  à  2  4 8 0  a n n é e  1 9 0 4

*  n o 2  4 8 i  à  2  5 6 7  a n n é e  1 9 0 5

*  n o  5 6 8  à  Z  6 3 9  a n n é e  1 9 0 6

*  n o 3  1 6 4  à  3  2 2 8  a n n é e  l 9 1 3

*  n o 3  2 7 6  à 3  3 2 6  a n n é e  l 9 l 5

*  n o 3  4 2 6  à 3  4 4 9  a n n é e  l 9 1 8

*  n o 3  4 5 0  à  3  5 0 0  a n n é e  1 9 1 9

*  n " 3  5 0 1  à  3  5 5 4  a n n é e  1 9 2 0

*  n o 3  7 7 1  à  3  8 3 3  a n n é e  1 9 2 4

x  n o 3  8 3 4  à  3  9 0 4  a n n é e  I  9 2 5

*  n o 4  1 7 4  à  4  2 0 8 2  j a n ' " ' i e r  à  d é c e m b r e  1 9 3 2

+  n o 4  2 6 7  à  4  3 0 0  j a n v i e r  à  d é c e m b r e  1 9 3 5

*  n o 4  3 0 1  à  4  3 2 8  f é v r i e r  à  d é c e m b r e  1 9 3 6
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S.  1 .2 .4 .1 .3 .  Supp lémen ts  e t  enouê tes

*  No te  s t t r  I ' o rgan isa t i o t t  des  pa t rons  a l l emands  con t re

de  j u i l l e t  1904

la  g rève ,  supp lémen t  au  bu l l e t i n

x  L ,o rgan isa t i on  des  pa t rons  des  É ta ts - l Jn i s  d 'Amér ique  con t re  l a  g rève -  supp lémen t  au

bu l l e t i n  d ' oc tob re  I  904 .
*  Conse i l  s t t pé r i e t t r  c l t t  T ra , -a i l ,  sess ion  d r t  l 4  au  26  novembre  1904 '  supp lémen t  au

bu l l e t i n  n "247  2  de  décembre  1904
*  É tude  compara t i ve  sL l r  l ' assu rance  con t re  l es  acc iden ts  du  t rava i l  dans  l ' i ndus t r i e

s idé ru rg rc lue  en  A l l emagne  e t  en  F rance ,  supp lémen t  au  bu l l e t i n  no2561  du  28  novembre

1  905
*  OsvoNo  (M  F  . ) ,  Con t r i b t r t i ons  f r ança i ses

rappor t  au  V i "  Congrès  de  Ch im ie  App l i quée

1906 ,  supp lé rnen t  au  bu i l e t i n  de  j u i n  1906 .

*  M .  C g n R p y  ( d i r e c t e u l  c l e s  é t a b l i s s e m e n t s  d u  C e n t r e  d e  l a  C o m p a g n i e  d e s  F o r g e s  d e

C h â t i l l o n - C o m r n e n t r y  e r  N e u v e s - M a i s o n s )  e t  M .  S R r e o t N  ( I n g é n i e u r  p r i n c i p a l  a u x

é t a b l i s s e m e n t s  S c h l e i d e r ) ,  R a p p o r t  s t t r  l a  s i t r t a t i o n  d e  l a  g r o s s e  n t é t a l l u r g i e  e n  F r a n c e '

r a p p o r t  a u  V i "  C o n g r è s  d e  C h i m i e  A p p l i c i u é e  q u i  s ' e s t  t e n u  à  R o m e  d u  2 5  a v r i l  a u  3  m a i

1 9 0 6 .  s u p p l é m e n t  a u  b r . r l l e t i n  d e  j u i n  1 9 0 6 .

*  R a p p o r - t  d e  M .  l e  c l é p t r t é  M i l l e r a n d ,  s t r r  l e s  p r o p o s i t i o n s  r e l a t i v e s  a u x  C a i s s e s  d e

s e c o t r r s  c o n t r e  l e  c h ô y t d g e .  s u p p l é r n e n t  a u  b u l l e t i n n o 2 4 6 6  d u  i 6  n o v e m b r e  1 9 0 4 '  8  p '

x  R a p p o r t  p r é s e n t é  à  t a  c o n t t i l i s s i o n  d e  D i r e c t i o n  d u  C o m i t é  d e s  F o r g e s  d e  F r a n c e  s u r

l e s  d é r o g a t i o n s  à  l a  t o i  s t t r  l e  r e p o s  h e b d o n t a d a i r e  q t t i  d o i v e n t  ê t r e  c o n s e n t i e s  p o u r  I e s

o t t v r i e r s  s p é c i a l i s t e s  c l e s  t r s i n e s  à  f e t t  c o n t i n t t  s t r i v i  d e s  r é s o l u t i o n s  a d o p t é e s  p a r  l a

C o n t r t i s s i o n  d e  D i r e c t i o n  d a n s  l a  s é a n c e  d u  I 9  o c t o b r e  1 9 0 6  p o u r  ê t r e  p r ë s e n t é e s  à  M '

l e  r n i n i s t r e  d t t  C o r t t n t e t - c e  c l e  I ' l n d t t s t r i e  e t  d t t  T r a v a i l ,  P a r i s ,  I m p r i m e r i e  e t  L i b r a i r i e

c e n t r a l e s  d e s  c h e m i n s  d e  F e r .  I m p r i m e r i e  c h a i x ,  1 9 0 6 ,  5 9  p

*  L a  l o i  s t t r  I e  r e p o s  J t e b c l o t t t a d a i r e  -  A p p l i c a t i o n  p a r  l e  r o u l e m e n t  d e  l a  l o i  a u x

o t t v r i e r s  n o n  s p é c i a l i s t e s  d e s  t t s i n e s  à  f e t r  c o n t i n t L '  s u p p l é m e n t  a u  b u l l e t i n  d e  f é v r i e r

1 9 0 7 -  5 9  o .
*  E x t r a i t s  d t t  r a p p o r t  p r é s e n t é  p a r  M .  l ' i n g é n i e u r  e n  c h e f

M o s e l l e  s t t r  I ' e n s e n t b l e  c l u  s e r t t i c e  d u  d é p a r t e t n e n t  e n  I 9 3 0 ,

1 6 9  d u  2 8  n o v e m b r e  1 9 3  I  .

*  E x t r a i t s  d t t  r a p p o t . t  p r é s e n t é  p a r  M .  I ' i n g é n i e u r  e n  c h e f

M o s e l l e  s t t r  I ' e n s e i l t b l e  c l u  s e r y i c e  d u  d é p a r t e n l e n t  e n  I 9 3 I  ,

/ u b  d u  / )  o c l o o r e  l v J l .

a t $  p r o g t ' è s  d e  l a  m é t a l l u r g i e  s c i e n t i f i q u e ,

q u i  s ' e s t  t e n u  à  R o m e  d u  2 5  a v r i l  a u  3  m a r

d e s  m i n e s  d e  M e u r t h e - e t -

supp lément  au  Bu l le t in  no4

d e s  m i n e s  d e  M e u r t h e - e t -

supp lément  au  Bu l le t in  no4
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S . l  2 . 4 . 2 .  A r t i c l e s  c l e  l a  r e v u e  <  R e v u e  I n d u s t r i e l l e  d e  I ' E s t  > >  ( 1 8 9 6 - 1 9 2 5 )  ( J o u r n a l

H e b d o m a d a i r e  I n d u s t r i e l  é d i t é  à  N a n c y )

*  Q t . t e s t i o n  o t t v r i è r e :  I ' l n s p e c t i o n  d t t  t r a v a i l  d e s  f e m m e s  e t  d e s  e n f a n t s  e n  F r a n c e '

r e v u e  n o 2 5 9 .  2 0  d é c e n r b r e  1  8 9 6 .  p '  6

*  L e s  C a i s s e s  c l  ' A s s t t t . a r r c e  l l 4 t t t t t e l l e  c o n t r e  l e s  a c c i d e n t s ,  r e v u e  n " 2 4 3 ,  1 " '  s e p t e m b r e

I  8 9 6
*  L e s  i t t t p r e s s i o n s  d e s  r t t a î t r e s  c l e  f o r g e s  à  P a r i s '  r e v u e  n o 3 0 1 '  3  a o û t  1 8 9 7 '  p '  1

*  D é c o n t p t e  d e s  g r è v e s  t l e  I 8 9 3 - 1 5 9 6  e t  l e s  r e c o u r s ,  r e v u e  n o 2 7 8 , 2  m a i  1 8 9 7

*  T e x t e  i n t é g r a l  d e  l a  C o n f é r e n c e  c l t t  I 8  d é c e m b r e  I 8 9 7  p a r  M .  C '  S a u v a g e ,  I n g é n i e u r

e n  C h e f  d e s  n t i n e s  s t r r  l e  r e p o s  c l t t  d i r n a n c h e  d a n s  l ' i n d u s t r i e ,  r e v u e  n o 3 1 4 ,  9  j a n v i e r

I  8 9 8
*  T r a i n s  o t t v r i e r s .  r e v t l e  n " 3 2 2 .  6  m a r s  1 8 9 8

*  L a  L o i  d u  9  a v r i l  1 8 9 8  s u r  l e s  a c c i d e n t s  d u  t r a v a i l ,

-  r e v u e  n o 2 6 3  ,  l ' 7  S a n v i e r  1 8 9 7

-  r e v u e  n o 3 2 6 .  9  a v r i l  I  8 9 8

-  r e v u e  n o 3 3 8  .  2 6  ) u i n  1 8 9 8 '

-  r e v u e  n o 3 I I . 2 3  a v r i i  I 8 9 9 .  P .  5

-  7  m a r  1 8 9 9 .  P .  - l

-  I 0  s e P t e m b r e  I  8 9 9 .  P .  4

-  r e v u e  n o 8 9 4 .  2  8  f é v r i e r  I  9 0 9  .  p .  1 7 3

-  r e v u e  n o 5  8 - 1 .  l 5  m a r s  1 9 0 3

*  T e x t e  i n t é g r a l  d e  l a  C o n - f é r e n c e  d t t  I 8  f é v r i e r  I  B g g  d o n n é e  p a r  l e  D '  Z t r c t p N  p r o f e s -

s e t t r a g r é g é d e t a f a c t t l t é c l e r t t é c l e c i r t e c l e N a n c l ' s t t r l ' h ' ' * g i è n e d e s h a b i t a t i o n s o u v r i è r e s '

r e v u e  n o 3 7 2 ,  l 9  f é v r i e r  1 8 9 9
*  L e s  s a l a i r e s  d e p u i s  5 0  a n s .  l 4  m a i  1 8 9 9 '  p  5

+  L a  g r è v e  d u  C r e t t s o t .  4  j u i n  1 8 9 9 ,  p .  2

*  L e s  s a i s i e s  s t t r  s a l a i r  e . s .  r e v u e  n o 3 9 0 ,  2 5  j u i n  1 8 9 9

x  ( J n  n o t t v e a t t  n r o d e  d e  s a l a i r e s ,  l e  t r a v a i l  à  p r i n t e s .  1 7  s e p t e m b r e  1 8 9 9 ,  p '  7

*  L e s  c o n g é s  i n d t t s t r i e l s  p o t t t ' l e s  s o l d a t s ,  r e v u e  n " 3 9 2 . 9  j u i l l e t  1 8 9 9

*  L e s  m a c h i n e s  à  g a :  c l e  h a t t l s  f o t t r n e a t t x . l " ' a v r i l  1 9 0 0 ,  p '  3

*  L é g i s l a t i o n  a l l e m a n c l e .  r e v u e  n o 4 5 6 ,  3 0  s e p t e m b r e  1 9 0 0

x  P r o d t t c t i o n  e f  é t a t  c l e s  o t t v r i e r s  à  P o n t - à - M o u s s o n ,  r e v u e  n o 4 5 8 ,  1 4  o c t o b r e  1 9 0 0

x  D i s c o r r r s  d e  C a n t i l l e  C a v a l l i e r  l o r s  d ' t t n  b a n q t t e t  d o n n é  p a r  I e s  é l è v e s  d e  l ' é c o l e  d e

C h a l o n s ,  r e v u e  n o 4 6 6 .  9  d é c e m b r e  1 9 0 0

x  L e t t r e  d ' t t n  i n d t t s t r i e l  d e  M e t t r t h e - e t - M o s e l l e  e n  r é p o n s e  à  u n e  s é a n c e  d u  S ' ' - n d i c a t

G é n é r a l  d e s  F o n d e t t r s  c l e  F r a n c e  à  p r o p o s  d e  l ' e n t p l o i  d e s  e n f a n t s  à  l a  c o u l é e  d u  m é t a l '

r e v u e  n o 4 9 0 ,  2 6  m a r  i 9 0 l
*  L o i  d t t  3 0  n t a r s  1 g 0 0  s t t r  l a  j o t t r n é e  d e  t a v a i l ,  r e v u e  n o 5 l 6 ,  2 4  n o v e m b r e  1 9 0 1

*  D i s c o r t r s  d e  M .  F a t t c h e t t r  ( E c l . ) ,  P r é s i d e n t  d e  l a  C h a n b r e  d e  C o m m e r c e  d e  L i l l e ,  r e v u e

n o 5 3 4 ,  3 0  m a r s  1 9 0 2
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*  M o n o g r a p h i e s  i n d u s t r i e l l e s

-  d e s  é t a b l i s s e i l t e n t s  c l e  G o r c t , .  r e v u e  n o 4 6 7 ,  1 6  d é c e m b r e  1 9 0 0 ,

-  d e s  t t s i n e s  G o t t t ' ) , e t  C o n t p a g n i e  à  D i e u l o u a r d  e t  H o m b o u r g - H a u l '  r e v u e

n o 6 6 5 .  2  o c t o b r e  1 9 0 4

-  c l e  l a  s . , 4 .  L o r r a i n e  I n c l r t s t r i e l l e  à  H t t s s i g n y - G o d b r a n g e ,  r e v u e  n o 6 8 0 '  l 5

. y a n v i e r  1 9 0 5

-  c l e  l a  C o t t t p a g n i e  c l e s  F o r g e s  e t  A c i é r i e s  d e  l a  M a r i n e  e t  d ' H o m ë c o u r t ,  r e v u e

n " 7 3 2 -  l 4  i a n v i e r  1 9 0 6

-  d e s  é t a l s l i s s e m e n t s  S c h n e i d e r  e t

-  d e  l a  S o c i é r é  E .  C a P i t a i n  G e n Y

s e P t e r n b r e  1 9 0 9

*  T e x t e  i n t é g r a l  d e  l a  C o n f é r e n c e  d o n n é e

d e  F r a n c e  c o n t r e  l e s  a c c i d e n t s  d u  t r a v a i l ,

f é v r i e r  1 9 0 4 .  r e v u e  n "  7 0 7  -  2 3  j u i l i e t  1 9 0 5

*  C o n d i t i o n s  d e  l a  n t a r c h e  s i c l é r t t r g i q t t e  e n  A l l e n t a g n e ,  r e v r , e  n o 7 1 4 '  1 0  s e p t e m b r e  1 9 0 5

*  G r è v e  d e  P o n t - à - t r [ 0 i l s s o t 1 ,  r e v u e  n " 7 1 5 ,  l 7  s e p t e m b r e  1 9 0 5

*  C o n f é r e n c e  d e  I , l .  E .  G r . é a t t  s r t r  l a  M é t a l l t t r g i e  e n  L o r r a i n e  f a i t e  l e  I  I  t ' ' t a r s  1 9 0 8 '  9

j u i n  1 9 0 8 .  P .  : 1 9 7  s q

*  C o r t r s  d e  f r a n ç a i s  p o t n '  I . e s  o t r v r i e r s  d e  I ' a r r o n d i s s e m e n t  d e  B r i e v ,  r e v u e  î o 9 2 I '  5

s e p t e m b r e  1 9 0 9
*  D i s c o u r s  i n t é g r a l  d e  M "  H .  M e n g i n  l o r s  d e  l a  d i s t r i b u t i o n  d e s  p r i x  à  l ' E c o l e  p r o f e s -

s i o n n e l l e  d e  I ' E s t -  r e v u e  n o  9 6  6 ,  1 7  j u i l l e t  1 9 1 0 ,  p '  5 1 7

*  A c c i d e n t  g r a v e  a t t x  t t s i n e s  d e  L V e n d e l  d e  J o e t f .  r e v u e  n o l  0 l l '  2 8  m a i  1 9 i  1 '  p '  4 2 7

x  L e s  c o n s é q u e n c e s  d u  c o n f l i t  i t a l o - t u r c '

-  r e v u e n " l  0 3 1 -  l 5  o c t o b r e  l 9 l 1

-  r e v u e  n o 1  0 6 3 - 2 6  m a i  1 9 1 2 .  P '  4 l l

-  r e v u e  n " l  0 8 2 .  6  o c t o b r e  1 9 1 2 . p '  7 9 9

-  r e v u e  n "  i  0 8 ' 1 .  2 0  o c t o b r e  1 9 1 2

*  L e  p r o b l è m e  d e  l â  t a x e  s u r  l e s  o u v r i e r s  é t r a n g e r s '

-  r e v u e  n " l  0 4 3 -  7  t a n v i e r  1 9 1 2 .  P '  I

-  r e v u e  n o  I  I  0 5 .  i  à  r n a r s  1 9 1 3

S i t u a t i o n  d e s  é t r a n g e r s  d a n s  I ' a r r o n d i s s e m e n t  d e  B r i e y '

-  r e v u e  n o 9 4 2 -  3 0  t a n v i e r  l 9 l 0 '  P  7 0

-  r e v u e  n " l  0 1 0 -  2 1  m a i  i 9 l l .  P -  4 0 5

-  r e v u e  n " l  0 ' 1 7 . 4  f é v r i e r  1 9 1 2 .  p '  8 5

-  r e v u e  n o l  1 2 8 .  2 4  a o ù t  1 9 1 3

-  r e v u e  n o  I  I  3  0 ,  7  s e P t e m b r e  l 9 l 3

S i t u a t i o n  d e  I ' i n d u s t r i e  s i d é r u r g i q u e  d a n s  I ' E s t ,

-  r e v u e  n o  2 ' 1 4 .  6  s e P t e m b r e  1 8 9 6 .

-  r e v u e  n o 2 9 7 .  5  s e p t e m b r e  I  8 9 7

-  r e v t t e  n o 3 l 5 .  l 6  l a n v i e r  1 8 9 8

C t " ,  r e v u e  n o 7 9 8 ,  2 8  a v r i l  1 9 0 7 ,  P '  3 2 7

e t  C i '  a u  P a r c  S t '  M a r i e ,  r e v u e  n " 9 7 3 '  1 9

par  M.  G.  DUlv , tONT,  p rés ident  des  Indus t r ie ls

a r r  C o n s e r v a t o i r e  d e s  A r t s  e t  M é t i e r s ,  l ' e  1 2
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-  r e v u e  n o 3 1 9 .  l 3  f é v r i e r  1 8 9 8

-  8  j a n v i e r  I  8 9 9 .  P .  I

-  r e v u e  n " 4 1 4 -  l 0  d é c e i n b r e  1 8 9 9 '  p  l

. :ïï: :"iil ;: :11;ï 
le{r P 2

-  r e v u e  n o 5 4 8 -  6  j u i i l e t  1 9 0 2

-  r e v u e  n o 5 6 l -  l 2  o c t o b r e  1 9 0 2

-  r e v u e  n o 6 0 l -  l 2  t u r i l e t  1 9 0 3

-  r e v u e  n o 1 7 l -  2 1  a v r i l  1 9 0 6

r e v u e  n o  9  6  6 .  1 7  j  u i l l e t  1 9  I  0 '  P .  I

r e v u e  n o l  0 - 1 2 .  3 l  d é c e r n b r e  1 9 1 1

r e v u e  n o  I  0 - i 9 .  I 8  f é v r i e r  l 9 1 2 -  p -  1 2 7

r e v u e  n o l  0 5 7 .  I 4  a v r i l  1 9 1 2 , P . 2 9 1

r e v u e  n o l  0 7 1 . 2 1  j u i l l e t  i 9 l 2 '  p -  5 7 3

r e v u e  n o l  1 0 9 .  1 3  a v r i i  1 9 1 3

r e v u e  n o l  3 0 9 -  l 8  a v r i l  1 9 2 0

r e v u e  n o l  5 i 8 .  2 4  j a n v i e r  1 9 2 5 '  P  6 0

r e v u e  n o  I  5 9 5 ,  I  0  o c t o b r e  1 9 2 5 ,  p .  7 5 3

*  L e  m a n q u e  d e  m a i n - d ' æ u v r e ,

-  r e v u e  n "  I  0  5 6 . 7  a r " r i l  1 9 1 2 .  p '  2 7 1

-  r e v u e  n ' l  0 i 9 .  2 3  a v r i l  1 9 1 2 '  p '  3 3 1

-  r e v u e  n " I  0 6 4 . 2 j u i n  1 9 1 2 . P '  4 3 2

-  r e v u e  n o l  0 6 6 .  2 6  j u i n  1 9 1 2 . P  4 7 1

-  r e v u e  n o  1  0 6 8 .  3 0  j u i n  1 9 1 2 ,  P '  5 i  I

-  r e v u e  n o l  0 9 5 .  5  j a n v i e r  l 9 l 3

-  r e v u e  n o l  1 0 6 .  2 3  m a r s  1 9 1 3

-  r e v u e  n o  I  1 2 8 . 2 4  a o û t  l 9 l 3

-  r e v u e  n " l  i 3 6 .  l 9  o c t o b r e  l 9 l 3

-  r e v u e  t l o l  1 3 8 .  2  n o v e m b r e  l 9 l 3

-  r evue  n " l  174 .  l 2  j u i l l e t  l 9 l 4
*  Les  con t t nandes  n ta roca ines  à  I ' i nd t t s t r i e  s i dé r t r r g i q t t e  de  l 'Es t ,  r evue  no l  07  5 '  18

a o û t  1 9 1 2 .  p . 6 2 5

*  L e s  n a t u r a l i s a t i o n s ,
-  r e v u e  n o  I 0 8 3 .  i 3  o c t o b r e  l 9 l 2 '  p '  2 2 1

-  r e v u e  n o  I  4 9  7  .  2 4  n o v e m b r e  I  9 2 3

-  r e v u e  n o  i  5  6 4 -  
' 7  

m a r s  1 9 2 5 '  P '  1 8 0

*  O p i n i o n  d e  S i r .  T h o t t t a s  B a r c l a t t  s t t  I ' o b s e r v a t i o n  d e s  p o l i t i q u e s  a l l e m a n d e s  e t

f r a n ç a i s e s  v i s  à  v i s  d e  l a  n t a i n - d ' æ t t v r e ,  r e v u e  n o i  1 0 0 ,  9  j a n v i e r  1 9 1 3

*  G r è v e s  d a n s  l e  b a s s i n  c l e  M e t : - T h i o n v i l l e .  r e v t e  n o l  3 0 8 ,  1 1  a v r i l  1 9 2 0
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S 1 .2 .4 .3 .  A r t i c l es  de  l a  r ev r - r e  <  Le  Gén ie  C i v i l  >  ( 1885 -1938 )

-Tome  V I I '
*  Le  p rog rès  dans  l ' ou t i l l age ,  bu l l e t i n
*  La  ques t i on  d t t  r envo i  des  ë t range rs

p  378

6 1 7

n" l  l ,  11  j u i l l e t  1885 ,  P  171

en  t emps  de  c r i s  e ,  bu l l e t i n  no24 ,  1  0  oc tob re  I  8  85 ,

*
Tome X ,

L in r i t a t i on  d t t  t r ava i l  des  o t t t , r i e r s ,  bu l l e t i n  no l3 ,  29  j anv re r  1887 ,  p ' 210  sq '

-  T o m e  X V I .
*  B r L L e t  ( D a n i e i ) .  L e s  É r , ' o r r g u r s  e n  F r a n c e  e t  l e s  l o i s  r e s t r i c t i v e s  d e  l ' i m m i g r a t i o n

é t r a n g è r e -  b u l l e t i n  n o 2 4 .  l 2  a v r i l  1 8 9 0 .  p  4 7 3  s q . ,  p '  4 8 9  s q '

*  R a p p o r t  d t t  C o n g r è s  I n t e r n a t i c t n a l  c l t t  C o n t n t e r c e  e t  d e  I ' I n d u s t r i e  ( 2 2 - 2 8  s e p t e m b r e

I  S B 9 ) ,  b u l l e t i n  n " 2 2 -  2 9  m a r s  I 8 9 0 ,  p .  4 4 4  s q .

*  R e s p o n s a b i l i t é  d e s  a c c i d e n t s  c l r i  t r a v a i l  d o n t  l e s  o u v r i e r s  s o n t  r e s p o n s a b l e s  d a n s  l e u r

t r a v a i l .  b u l i e t i n  n " 1 8 .  l " '  m a r s  1 8 9 0 ,  p .  3 8 2  s q .

-  Tome  XV I I ,
*  p ropos i t i ons  de  l o i s  po t t t .  ab roge r  Ies  d i spos i t i ons  re la t i ves  aux  I i v re t s  ouv r ie rs .

bu l l e t i n  n "4 .  24  ma i  I  890 .  p .  60  sq .
*  P r o p o s i t i o n s  r e l a t i v e s  à  l a  c r é a t i o n  d ' u n  C o n s e i l  S u p é r i e u r  d u

2 4  m a i  1 8 9 0 ,  p .  9 0  s q .
*  P r o p o s i t i o n s  d e  N l .  R a s p a i l  r e l a t i v e s  à  l a  c r é a t i o n  d ' u n  C o n s e i l

b u l l e t i n  n ' 1 8 .  3 0  a o ù t  1 8 9 0 -  p .  2 8 7  s q .

T r a v a i l .  b u l l e t i n  n o  1 4 ,

S u p é r i e u r  d u  T r a v a i l .

*

,(

Tome XV I I I ,

Les  acc iden t s  d t t  t r a t , a i l .  bu l l e t i n  n "7 ,  13  décembre  1890 ,  p .  107  sq .

La  d r r r ée  de  l a  i o t t r née  de  t r ava i l .  bu l l e t i n  no19 ,7  mars  1891 ,  p .  3 i 1  sq '

Tome  XX I ,

Le  n t i n i n tun t  de  sa la i r es .  b r . r l i e t i n  no l , 7  ma i s  1892 '  p .  13  sq '

-  Tome  XXVI I I ,
*  Les  t ravaL tx  de  I 'O f f i ce  d t t  T rava i l ,  Lég i s la t i on  e t  règ lemen ts  du  t rava i l  i ndus t r i e l

dans  l es  p r i nc i pa t r x  pa t ' s .  r evue  n "714 ,  bu l l e t i n  no16 ,  l 5  f év r i e r  1896 '  p ' 253  sq '

-  T o m e  X X X I I ,
*  L o i  d t t  9  a , - r i t  1 8 9 8  s r r r  l e s  r e s p o n s a b i l j t é s  d e s  a c c i d e n t s  d u  t r a v a i l  d o n t  l e s  o u v r i e r s

s o n t  v i c t i r n e s  d a n s  I e t r r  t r a v a i l .  r e v u e  n o 8 2 9 ,  b u l l e t i n  t " 2 6 , 3 0  a v r i l  1 8 9 8 '  p ' 4 3 2  s q '
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-  Tome  XXXV.
x  Le  sys tèn te  c l es  p r i n tes  c l ans  l es  a te l i e r s .  r evue  n "895 ,  bu l l e t i n  no14 ,  5  aoû t  1899 '

p .290  sq .

-  Tome  XXXVI I ,
*  Compara i son  c l t t  t r a t , a i t  à  t a  n ta i son  e t  du  t rava i l  à  l a  mach ine ,  revue  n "942 ,  bu l l e t i n

no9 ,30  j u i n  1905 ,  p .  l 5 l  sq .

-  Tome  XL I ,
*  S ta t i s t i q r tes  c les  acc i c len ts  c l t t  t r a t t a i l  en  F rance  du  I " '  au  3 I  déc .  1902 '  revue  no  1042 ,

bu l l e t i n  no5 .  3 l  ma i  1902 .  P  80
x  L ' i v t "esse  dans  Ies  acc i c len ts  d t t  t r ava i l .  r evue  no  1042 ,  bu l l e t i n  no5 ,  3 l  ma i  1902 .

p  191
*  RAcHoU (Pau l  ) ,  En tba t t chage  d ' o t t v r i e r s ,  r evue  no  1042 ,  bu l l e t i n  no5 ,  31  ma i  1902 '

D .  ^ ! . 2 )' *  
R i xes  e t  acc ide t . t t s  d t t  t r ava i l .  r evue  no  1042 ,  bu l i e t i n  no5 ,  31  ma i  1902 ,  p .  272  sq '

-  Tome  XL I I I ,
*  Les  ass t r rances  o t t t , r i è res  a l l e rnanc les  e t  I e t t r s  résu l ta t s ,  revue  no l  097 '  bu l l e t i n  no7 ,

20  j u i n  1903 .  p .  123  sq .

-  Tome  XLV I ,
*  .Res  u l t a t  de  l a  l o i  d t t  9  av r i t  ISgS  s t t r  l es  acc iden t s  du  t r ava i l ,  r evue  no l  192 ,  bu l l e t i n

no24 ,15  av r i i  1905 .  p .  395  sq .
*  Le  pa ienTen t  des  sa la i r es  pa r  l e  <  P ren t i t t n t  Svs te r l  n ,  bu l l e t i n  no18 '  p  -  290

-  Tome  XLV I I ,
*  An tendes  e t  r e tenues  s t r r  l es  sa la i r es  des  o t t v r i e r s  e t  emp lovés ,  r evue  no1  195 '  bu l l e t i n

no l ,  6  ma i  1905 ,  p .  l 1
x  L ' app r -en t i s sage  e t  I ' ense ignen ten t  p ro fess ionne l  en  F rance ,  r evue  n "1  195 ,  bu l l e t i n

no1 ,  6  ma i  1905 .  p .  l 2

-  Tome  XLV I I I .
x<  Rappor t s  s t t r  l ' app l i ca t i on  c les  l o i s  rég lemen tan t  l e  t rava i l  i ndus t r i e l  en  F rance ,  revue

no  1  239 ,  bu i l e t i n  n "  19 .  l 0  ma rs  1906 ,  p .  313  sq .
*  Le  pa iemen t  des  sa la i t ' e s  pa r  l e  <  d i f f é ren t i a l  s vs tem ) ) ,  r evue  n "1239 '  bu l l e t i n  no19 '

10  mars  1906 .  p .  380  sq .

-  Tome  XL IX '
*  Le  repos  hebdon tada i re  en  f ave t r r  des  o t t v r i e r , s ,  r evue  no1258 ,  bu l l e t i n  no12 ,21  j u i l l e t

1906 ,  p .  322  sq .
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-  Tome  L I I ,
*  La  c r i se  de  I ' app re r t t i s sage  dans  I ' i ndus t r i e  f r ança i se ,  r evue  no l  344 '  bu l l e t i n  no20 '

14  mars  1908 ,  p  343  sq .

-  Tome  LX I I .
*  L ' o rgan isa t i on  sc ie t t t i . f i q t t e  d t t  t r a t ,a i l  dans  l es  us ines  d 'ap rès  l e  s l t s tème

bu l l e t i n  n '  22 .  29  mars  i  913 .  p .  430  sq .
*  Au inaL  EownRos .  L ine  c r i t i c l t t e  d t t  sys ième Tay lo r ,  revue  no1  609 ,  bu l l e t i n

av r i l  1913 .  p .414
*  LE  CHATELIER (Henrv  ) .  Réponse  à  une  c r i t i que  du  s -vs tème Tay lo r ,  revue

bu l l e t i n  no26 .  26  av r i i  1913 ,  p .  5  l 4

Tay lo r.

n "24 ,  12

no1  611 ,

-  Tome  LXX ,
*  Les  us ines  s idé r t t rg i r l  t t es  de

p .225  sq .

I ' E s t -  r e v u e  n o  1  8 0 8 ,  b u l l e t i n  n o  1 4 ,  7  a v r r l  1 9 1 7  '

-  Tome  LXX IV ,
*  Le  p ro j e t  de  l o i  s t r r  t a  j o t r r née  de  hu i t  heu res ,

1919 ,  p .  i 91  sq .

r e v u e  n o 1  9 0 8 ,  b u l l e t i n  n o i 0 '  8  m a r s

*  L a  l o i  d t t  2 3  a v - r i l  I  g  1 g  s t t r  l a  j o r t r n é e  c l e  h t t i t  h e u r e s  -  H i s t o r i q u e  e t  c o n s é q u e n c e s  ,

r e v u e  n o l 9 2 2 .  b u i l e t i n  n o 2 4 .  i 4  j u i n  1 9 1 9 '  p '  4 6 4  s q '

*  C H e R p y  ( G e o r g e s ) . 6 s s a i s  c l ' o r g a n i s a t i o n  m é t h o d i q t t e  d u  t r a v a i l  d a n s  u n e  g r a n d e

t t s i t . t e  n t é t a l l t t r g i q t t e  ( C h à t i l l o n - C o n t n r e n t r v  e t  N e t t v e s ' M a i s o n s  e n  M e u r t h e - e t - M o s e l l e ) '

r e v u e  n o  I  9 0 9 .  b u l l e t t n  n o l  l -  l 5  r n a r s  1 9 1 9 '  p '  2 2 0  s q '

-  Tome  LXXVI ,
*  La  ma in -d 'æuv re  e t  l e  mach in i s r t t e ,  r evue
*  La  Con fé rence  I n te rna t i ona le  d t t  T rava i l

no1  953 ,  bu l l e t i n  no3 ,17  j anV ie r  1920 ,  p  78

à  L l ' as  h ing ton ,  revue  no  1  9  6  5 ,  bu l l e t i n  n "  1  5  '

d e  l e  s e r v i r .  b u l l e t i n

d e  s o n  e x P a n s i o n

d e  s o n  e x P a n s i o n

d e  s o n  e x P a n s i o n

b u l l e t i n  n o  1  3 ,  2 5

l 0  av r i l  1920 .  p .  354
*  Le  su rsa la i r e  f a rn i l i a l  e t  l ' ë va lua t i on  des  cha rges  pe rme t tan t

no2 l ,  72  ma t  1920 ,  p .  - 175  sq .

-  T o m e  L X X V I I ,
*  L a  r é o r g a n i s a r i o n  i n c l t t s t r i e l l e  c l e  l a  F r a n c e  e t  l e s  c o n d i t i o n s

é c o n o n t i q u e  ( ) ) .  B u l l e t i n  n ' 5 .  3  i  j u i l l e t  1 9 2 0 '  p '  9 5  s q '

*  L a  r é o r g a n i s a t i o n  i n c l t L s t r i e l l e  d e  l a  F r a n c e  e t  l e s  c o n d i t i o n s

é c o n o n t i q t t e  ( 2 ) .  B u i l e t i n  n o 6 .  7  a o û t  1 9 2 0 '  p .  1 i 4  s q '

*  L a  r é o r g a n i s a t i o n  i n c l t t s t r i e l l e  d e  l a  F r a n c e  e t  l e s  c o n d i t i o n s

é c o n o m i q t t e  ( 3 ) .  B u l i e t i n  n  " 7  .  l 4  a o û t  1  9 2 0 .  p  1 3  5  s q '

*  L a  f o r n r t t l e  r a t i o n n e l l e  c l t t  s a l a i r e  d e s  h e u r e s  s u p p l é m e n t a i r e s .

s e p t e m b r e  1 9 2 0 .  p  2 5 9  s q
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*  L e s  d e s t r t r c t i o , , . s  . r - 1 . . s  t é t t t a r i c l t t e s  p a r  l e s  A l l e m a n d s  d e s  u s i n e s  m é t a l l u r g i q u e s  d u  N o r d

e t  c l e  I ' E s t  d e  l a  F r a t t c e .  r e v u e  n o l  9 9 6 .  b u l l e t i n  n o 2 0 ,  1 3  n o v e m b r e  1 9 2 0 ,  p .  3 8 5  s q .

-  Tome  LXX IX .
x  La  s i t t t a t i on  c le  !a  s i c lé r ' t t r g ie  l o r ra ine  ( l ) ,  r evue  n "2  042 ,  bu l l e t i n  no l4 ,  1 " '  oc tob re

1921 .  p .  193  sq .
*  La  s i t t t a t i on  c le  l a  s i c lé r t t rg ie  l o r ra ine  (2 ) ,  revue  n "2  043 ,  bu l l e t i n  no15 ,  8  oc tob re

1921 .  p .316  sq .

-  Tome  LXXXI .
*  Le  chômage  en  F rance .  r ev l r e  no2  087 .  bu l l e t i n  no7 ,  72  ao i t  1922 ,  p  158  sq '

-  Tome  LXXXI I .
*  La  j o t r r nëe  de  h t t i r  he tn ' es  e t  sa  rëpe l ' c l r . s . s  i o r t  s t t r  l a  p roduc t i on ,  r evue  noL  7  i 3 ,  10  f é -

v r i e r  I  923 .  p .  1  33  sq .
x  L 'éq t t i pe t ) l en t  é lec t r i c l t r e  c les  Ian t i no i r s  des  Ac ié r i es  de  M ichev i l l e  (en  Meur the 'e t -

Mose l l e ) . bu l l e t i n  n "15 .  l 4  av r i l  1923 .  p .  362  sq .

-  Tome  LXXXVI I I ,
*  Les  cond i t i ons  d ' app l i ca t i on  de  l a  t axe  d ' app ren t i s sage ,  bu l l e t i n  no5 ,  30  j anv ie r  1926 ,

p .  118  sq .

-  Tome  XC,
*  Les  conséc1  t t ences  san i ra i r es ,  soc ia l es  e t  éconon t i ques  de  l ' i n tm ig ra t i on  en  F rance '

bu l i e t i n  no  17 ,  23  av r r l  1927  -  p .  ' 117  sq .
*  Le  I I I '  Congrès  techn ic l t t e  de  / ' l s s  oc ia t i on  des  Ind t t s t r i e l s  de  F rance  con t re  l es

acc iden t s  d t t  t r a t , a i l  (Pa r i s  S -10  ma i  1927 ) ,  bu l l e t i n  no26 .25  j u i n  1927 ,  p '  631  sq '

-  Tome  XCI I ,
+  La  l ëg i s l a t i on  s tu '  l e s  assu rances  soc ia l es ,  r evue  no2  376 ,  bu l l e t i n  no8 ,  25  f év r i e r

1928 .  p  187  sq .
*  La  l o i  de  n ta r s  l g28  s t r r  l es  assu rances  soc ia l es .  r evue  2  380 ,  bu l l e t i n  n "12 ,24  mars

1928 .  p .  286  sq .

-  Tome  XCI I I .
*  La  d t t r ée  d t t  dé la i  congé  -  Les  conséq r tences  de  l a  l o i  du  19  j u i l l e t  1928 '  r evue

no2  417 .  bu i i e t i n  no23 .8  décembre  1928 .  p .  559  sq .

*  Le  sa la i re  à  p r i n re  Yo rk  -  Con tpa ra i son  avec  l es  sys tèmes  Towne-Ha lsey  e t  Rowan ,

Bu l l e t i n  no22 .  l " '  décembre  1928 .  p .  523  sq .
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-  T o m e  X C V I .
*  L a  n o t t t , e l l e  l o i  s t t r  l e s  a s s t t r a n c e s  s o c i a l e s ,  l o i s  d e s  5  a v r i l  1 9 2 8  -  5  a o û t  1 9 2 9  -  3 0

a v r i l  1 9 3 0  q u i  s i n t p l i f i e n t  l e s  d i s p o s i t i o n s  d e  l a  l o i ,  r e v u e  n o }  4 9 5 , 7  j u i n  1 9 3 0 ,  b u i l e t i n

n o 2 3 ,  p  5 5 6  s q . -  b u l l e t i n  n o 2 5 , 7  j u i n  1 9 3 0 ,  p  5 5 6  s q .  -  b u l l e t i n  n o 2 4 ,  1 4  j u i n  1 9 3 0 '

p 5 7 4  s q .  -  B u l l e t i n  n " 1 5 .  2 l  j u i n  1 9 3 0 '  p .  5 0 7  s q .

-  T o m e  X C V I I ,
*  R R z o u s  ( p a u l ) ,  L ' é t ' o l t t t i o n  d e  l a  l é g i s l a t i o n  d u  t r a v a i l  d e p u i s  c i n q u a n t e  a n s ,

s u p p l é m e n t  d e  n o v e m b r e  1 9 3 0 '  p .  1 4 2  s q .

*  C H n R p y  ( G e o r g e s ) .  L ' é t , o l t t t i o n  d e  l a  s i d é r t t r g i e  d e  1 8 8 0  à  1 9 3 0 ,  s u p p i é m e n t  d e

n o v e m b r e  1 9 3 0 ,  p .  1 4 7  s q

-  T o m e  X C \ r l l l ,
*  L ' i n f l t t e n c e  d t t  c h ô n r a g e  s t t r  l ' i n c l t t s t r i e ,  e n  F r a n c e  e t  à  l ' é t r a n g e r ,  b u l i e t i n  n " 8 ,  l 5  f é -

v r i e r  1 9 3 1 ,  p .  1 9 8

-  T o m e  X C I X ,
x  L a  s i t u a t i o n  d e  l ' i n c l r r s r r i e  n t é t a l l u r g i q u e  e n  1 9 3 0  -  R a p p o r t  d e  l a  C o m m i s s i o n  d e  d i -

r e c t i o n  d t t  C o n t i t é  c l e s  F o r g e s  c l e  F r a n c e -  b u l l e t i n  n o T ,  I 1  j u i l l e t  1 9 3 1 '  p '  4 0  s q '

*  O r g a n i s a t i o n  s c i e n r i - f i c l t t e  d t t  t r a v a i l  e t  r a t i o n a l i s a t i o n ,  b u l l e t i n  n " 8 '  2 2  a o û t  1 9 3 1 ,  p '

t  8 9  s q .
*  L ' o r g a n i s a t i o n  r a t i o n n e l l e  d t t  t r a v a i l  -  D t t  p r o b l è m e  t e c h n i q u e  a u  p r o b l è m e  s o c i a l '

b u i l e t i n  n o 4 ,  l 9  s e p t e m b r e  1 9 3  I ,  p .  2 8 7  s q .

*  L ' a s s t t r a n c e  s t t r  l e s  a c c i d e n r s  c l t t  t r a v a i l  d a n s  l e s  d é p a r t e m e n t s  r e c o u v r é s  p a r  l a

F r a n c e .  B u l l e t i n  n o  I 7 .  2 4  o c t o b r e  1 9 3 1 '  p  4 1 6  s c 1 '

-  Tome  C ,
*  Les  é t t t des  c l t r  B t t rea t t  I n te rna t i ona l  d r t  T rava i l  su r  l es  e f fe t s  de  l a  ra t i ona l i sa t i on

dans  l ' i nd t r s r r i e .  bu l l e t r n  no  l .  2  j anv ie r  1932 ,  p .  18  sq '

-  Tome  C I I ,
*  L ' i n t n t i g ra t i on  c l i r i gée .  bu l l e t l n  no l0 ,  4  f év r i e r  1933 ,  p .  121

+  Le  ca l c t t l  c l es  p r i x  c l e  r ey i en t  à  l ' a t e l i e r  po t t r  l e  t r ava t t x  de  f o rges ,  18  f év r i e r  1933 ,  p '

169
*  La  no t t ve l l e  t ég i s l a r i on  c l es  a l l oca t i ons  f an t i l i a l es  -  Le  déc re t  du  14  mars  1933 '

bu l l e t i n  no  16 .  22  av r t l  1933 .  p .  3  80  sq .
+  La  rég ress ion  c l e  l ' i r t c l t t s t r i e  f r ança i se  pendan t  ces  de rn iè res  années '  bu l l e t i n  no23 '  10

ju i n  1933 .  p  542  sq .
*  La  s i t t t a t i on  de  l ' i nc l r t s t r i e  s i c lé r t t rg i c l t r e  dans  l es  p r i nc ipaux  pays  en  1932 '  bu l l e t i n

n "24 .  I 7  j u i n  1933 .  p .  570  sq .
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-  Tome  C I I I ,
*  Les  a l l oca t i ons  fan t i l i a l es  ob l i ga to i res  e t  l es  ca i sses  de  compensa t ion  -  La  m ise  en

app l i ca t i on  de  l a  l o i  c l t r  I  I  ma rs  1932 .  bu l l e t i n  no18 ,  28  oc tob re  1933 ,  p .  427  sq .

-  Tome  C IV ,
*  Le  chômage ,  l ' a ss t t r ance -c l t ômage  e t  l es  g rands  t r avaux  pub l i c s ,  Revue  no2  704 ,

Bu l l e t i n  no23 .  2  j u i n  1934 ,  p  507  sq .
*  La  s i t t t a t i on  de  I ' i ndus t r i e  s idé ru rg ique  dans  l es  p r i nc ipaux  pays  en  1933 ,  bu l l e t i n

no24 ,  16  j u i n  1934 ,  p .  536  sq .

-  Tome  CV ,
x  La  I ég i s l a t i on  con t t ' e  l e  chôn tage ,  r evue  no2  714 ,  bu l l e t i n  no7 ,  l 8  aoù t  1934 .  p .  I  l 0

sq .
*  Les  g rands  t r avaux  t ' o t és  po t r r  l ' a t l énua t i on  du  chômage  en  F rance ,  bu l l e t i n  no7 ,  l 8

aoû t  1934 .p .  150  sq .

-  Tome  CV I ,
*  La  s i t ua t i on  de  l a  s i dé r t t t ' g i e  - f r ança i se  en  1934 ,  bu l l e t i n  no24 ,15  j u i n  1935 ,  p .  588  sq .
*  La  sema ine  de  40  heu res  co i l t n t e  r emède  au  chôn tage  d ' ap rès  une  d i sc t t ss i on  au  cen t re

po l y techn i c i en  d 'É t t t c l es  écono tn iq t t es ,  r evue  n "2  759 ,  bu l l e t i n  no26 ,  29  j u i n  1935 ,

p .632  sq .

-  Tome  CV I I ,
*  Na tu i ' a l i sa t i on  e t  non t i na t i on  aux  f onc t i ons  pub l i ques ,  bu l l e t i n  no11 ,  14  sep tembre

1935 ,  p .  25  I  sq .
*  La  nouv -e l l e  l ég i s l a t i on  des  Ass t r r ances  soc ia l es  -  Commen ta i r es  des  déc re t s - l o i s  des

29  e t  30  oc tob re  193 i .  r evue  n "  2  7  84 .  bu l l e t i n  no25 ,2 i  décembre  1935
*  La  sen ta ine  de  40  he t t res  à  l a  X IX"  con fé rence  i n te rna t i ona le  du  t rava i l  (Genève ,6 -25

j t t i n  1935 ) .  Bu l i e t i n  n "4 .  27  j u i l l e t  1935 ,  p .  87  sq .
*  La  n ta i n -d 'æuv re  é t rangè re  en  F rance ,  r evue  n "2  7  69 ,  bu l l e t i n  no10 ,  7  sep tembre

1935 ,  p .229  sq .
*  Les  e f fe t s  des  mes t t res  rëcen tes  con t re  l e  chôn tage  dans  l es  g rands  pays  i ndus t r i e l s ,

r evue  n "2  - J80 .  bu l l e t i n  n "21 ,  23  novembre  1935 ,  p .  496  sq .
*  La  chôn tage  ch ron iq t t e  e t  l a  p roduc t i v i t é .  r evue  n "2  785 ,  bu l l e t i n  no26 ,28  décembre

1935 ,  p .  617  sq .

-  Tome  CV I I I ,
*  Tay lo r i s rne ,  r a t i ona l i sa t i on  e t  s t akhanov i sme ,  r evue  no  2  800 ,  bu l l e t i n  no  15 ,  11  av r i l

1936 .  p .  35  I  sq .
*  La  s i t ua t i on  de  I ' i n c l t t s t r i e  s i dé ru rg i c l ue  en  1935 ,  bu l l e t i n  no25 ,  Z0  j u i n  1936 ,

p .  587  sc1 .
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-  Tome  C IX ,
*  Le  chôn tage  dans  l es  g rands  pa l s  i nd t t s t r i e l s ,  bu l l e t i ns  n "24 ,  l 2  décembre  1936 '

p .  535  sq .

-  T o m e  C X ,
*  L e  c h ô t n a g e  e t  l ' i n c l i c e  c l e  I ' e n t p l o i  c l a n s  l e s  d i t , e r s  p a y s .  b u l l e t i n  n o 5 ,  3 0  j a n v i e r  1 9 3 7 ,

p  1 1 5  s q . ,
*  A t t g n t e n t a t i o n  c l e  s a l a i r e s  e t  p o t t v o i r  d ' a c h a t  d e s  s a l a r l é s ,  b u l l e t i n  n o 1 5 , 6  f é v r i e r

1 9 3 7  .  p .  3 3  8
*  D u t r . t o N T  ( A u g u s t i n ) .  L e s  c o n s é q t r e n c e s  é c o n o n t i q u e s  d e s  r é c e n t e s  I o i s  s o c i a l e s  e t  l e u r
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-  ô ) 9  -

-  H n n p r - H e t r a e n y  ( O d e t t  e ) -  D e  l a  c r o i s s a n c e  à  l a  d é s i n d u s t r i a l i s a t i o n  :  u n  s i è c l e  d a n s

l e  l ' a l e n c i e n n o i s ,  P r e s s e s  d e  l a  F  N . S . P . ,  1 9 8 4 '  4 0 1  p '

-  H e R o y - H E M E R y  ( O d e t t e ) .  I n c l t t s t r i e s .  P a t r o n a l  e t  o u v r i e r s  d u  L ' a l e n c i e n n o i s  p e n d a n t  I e

p r e m i e r  X X ' s i è c l e  :  d é t , e l o p p e n r e n t s  e t  r e s t r t t c l t t r a t i o n  c a p i t a l i s t e s  à  l ' â g e  d u  c h a r b o n  e t  d e

I ' a c i e r .  t h è s e  c l e  d o c t o r a t  è s  L e t t r e s ,  P a r i s  I ,  1 9 8 1 ,  2  8 7 2  p '

-  J o u e N r x  ( C a t h e r i n e ) .  L e  t  e p o s  h e b d o n t a d a i r e .  É n t d e  s u r  I a  l o i  d u  I  3  j u i l l e t  I 9 0 6 '

M é m o i r e  d e  m a î t r i s e .  P a r i s  X - N a n t e r r e '  1 9 8 0 ,  3 0 1  p

-  L r  G e l t -  ( y v o n /  ,  L a  l o i  c l e  1 8 9 8  s  t r r  l e s  a c c i d e n t s  d t r  t r a v a i l ,  h i s t o i r e  d e s  a c c i d e n t s  d u

t r a v a i l .  C . R . H . E . S . .  n '  1 0 -  2 4 3  P -

-  M a r - r N v A u D  ( E d o r - r a r d )  -  C . q n n e  ( J e a n - J a c q u e s )  -  D u s o t s  ( P . ) ,  L a  c r o i s s a n c e  f r a n c a i s e '

P a r i s .  E d .  d u  S  e u r l .  1  9  7 1 .

-  M n R x o v r T c H  ( T . j . ) .  L ' i n c l t t s l t ' i e  f r a n ç a i s e  d e  I T B g  à  1 9 6 4 ,  C a h i e r s  d e  I ' I S E A ,  n o 6 - 7 '

19 66- r9  67

L  -  R l o u x  ( J e a n - P i e r r e \ .  L a  r é , - o l . t r t i o t t  i n d t t s t r i e l l e  ( 1 7 8 0 - 1 8 8 0 ) ,  E d .  d u  S e u i l '  c o i l '  P o i n t s

H i s t o i r e .  1 9 8 9 -  2 7 8  p .

-  T R t n o r - L A s p 1 E R E  ( J .  ) .  f  
' l l d t t s t r i e  d e  I ' A c i e r  e n  F r a n c e  :  s i m p l e  e x p o s é  t e c h n i q u e  e t

é c o n o m i q r r e .  P a r i s .  L i b r a i r i e  V u i b e r t '  i 9 1 6 ,  3 5 5  p

-  V e n l r y  ( p a t r i c k ) .  N o u v e l l e  h i s t o i r e  é c o n o m i q u e  d e  i a  F r a n c e  c o n t e m p o r a i n e ,  T o m e  2 '

L ' i n d t t s t r i a l i s a t i o n  ( l 3 3 0 - l 9 l 4 l .  E d .  L a  D é c o u v e r t e ,  c o l l .  R e p è r e s ,  P a r i s ,  1 9 8 9 '  1 2 8  p '

-  V r e , r  ( J e a n ) .  L ' i n c l t t s t r i a l i s a t i o n  d e  l a  s i d é r t t r g i e  f r a n ç a i s e  ( 1 8 1 4 - 1 8 6 4 ) '  P a r i s ,

M o u t o n ,  1 9 6 ' 7 ,  4 7 0  p .
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5.2.2. OUVRAGES ST]R LA LORRAINE

S.2 .2 .1 .  H i s to i r e  e t  Géoq raph ie  de  l a  Lo r ra i ne

-  KoERCHER-REGNER\ ' (Ma rce l -Ma r i e  Lou i se ) ,  Knu tange ,  son  h i s t o i r e ' ,  Imp r '  K l e i n '

1987 .  560  P

-  Re r r r l  (F ranço i s ) .  La  Lo t ' r a i r e ,  Pa r i s .  P .u .F . ,  1982 ,128  p ,  QSJ  ? '  n "2033

-  RorH  (F ranço is  ) '  Enc ) : c lopéd ie  i l l us t rée  de  l a  Lo r ra ine '

L ' ëpoq t t e  con te i l t po ra i ne .  De  l a  Révo lu t i on  à  l a  G rande  Gue r re ,  Nancy ,

i i.\; l i l;; '"i ' j,o ' ss4). tsez. 272 p

-  V A R T 1 E R  ( J e a n  ) -  L a  t , i e  r l t r o t i c l i e n n e  e n  L o r r a i n e  a t t  X I X "  s i è c l e ,  P a r i s ,  H a c h e t t e '  1 9 7 3 '

2 9 5  p .

-  V l p n L  D E  L A  B L e c H E  ( p  ) -  L a  F r a n c e  d e  I ' E s t  ( L o r r a i n e - A l s a c e ) ,  P a r i s ,  A '  C o l i n '

1 9 1 9 ,  2 8 0  p .  +  C a r t e s .

S . 2 . ? . ? .  H i s t o i r e  é c o n o m i q u e -  s o c i a l e  e t  s i d é r u r q i q u e

-  B O N N E T  ( S e r g e )  e t  H U M B E R T  ( R o g e r ) ,  L a  l i g n e  r o t t g e  d e s  h a u t s  f o u r n e a u x '  g r è v e s  d a n s

' ,  l ,  f e r  l o r r a i n  e n  l g 0 5 -  D e n o ë l  -  S e r p e n o i s e ,  1 9 8 1 '  3 8 3  p

-  C H n s r R r  ( A  ) ,  L e s  s a l a i r e s  c l a n s  I ' i n d t t s t r i e  f r a n ç a i s e  :  I a  n t é t a l l u r g i e '  A '  C o l i n '

P a r i s .  1 9 5 5 ,  2 5 5  P .

-  F n t t s c H  ( P i e r r e ) ,  L e s  W e n d e l ,  r o i s  d e  l ' a c i e r  f r a n ç a i s '  P a r i s ,  R '  L a f f o n t '  1 9 7 6 '  2 8 0  p

-  G R e U O e T  ( H e n r y ) ,  Ù l o t t o g r a p h i e  c l ' t r n  é t a b l i s s e m e n t  m é t a l l u r g i q u e  s l s  à  I a  f o i s  e n

F r a n c e  e t  e n  A l l e n t a g n e -  C i r a r t r e s ,  1 9 0 9 .  2 0 8  p '

-  G R r n U  ( 8 . ) .  L e  f e r  e n  L o r r a i n e ,  C h a m b r e  d e  C o m m e r c e  d e  M e u r t h e - e t - M o s e 1 l e '  P a r i s -

N a n c y ,  B e r g e r - L e v r a u i t .  1 9 0 8 .  2 1 0  p .

-  K ô t - t -  ( L o u r s  ) .  A r r b o r r é  e n  L o r r a i n e  d t t  F e r  a t t  d é b t r t  d t t  s i è c l e ,  d u  v i l l a g e  r u r a l  à  l a  c i t é

n t i n i è r e .  P a r i s .  l 9 8 l  -  2 8 7  P .

-  L n u r r N B U R c E R  ( H e n r i ) .  L ' , i n c l t t s t r i e  s i d é r u r g i q t t e  d e  I a  L o r r a i n e  d é s a n n e x é e  e t  l a

F r a n c e .  S t r a s b o u r g .  I m p r i n l e r i e  F r a n ç a i s  e .  1 9 2 4
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c{u fer ,  les maî t res de forges en

H is to i re  soc ia le  d 'un  Pa t rona l

6 6 1  -

L o r r a i n e  d u  m i l i e u

s i d é r u r g i q u e ,  P  . U  .
-  Mo tx r  ( Jean -Mar i e ) .  Les  Ba rons

du  X IX"  s ièc le  a t r x  annëes  T ren te '

Nancy ,  Se rpeno i se .  1990 .  564  P

-  P t cHaRP (M iche l )

Nancy ,  M in i s tè re  du

éche lon  rég iona l  de

-  N o t R t r l  ( G . ) ,  L o n g ' r r ' 1 :  '  I n r n t i g r é s  e  t  P r o l é t a i r e s  ( l  S B 0 - 1 9 8 0 )  '

-  P t N o r  ( R o b e r t  ) .  L e s  o e t r r : r e s  s o c i a l e s  c l e s  i n d t t s t r i e s  m é t a l l u r g i q u e s '  A '  C o l i n '  P a r t s '

1 9 2 4 .  2 7  1  P .

-  L IMBoRc  (Gab r i e l ) ,  Les  mé t i e r s  de  l a

t r ava i l .  de  I 'Emp lo i  e t  de  l a  popu la t i on ,

I ' en rp l o i ,  197 l . 254  P .

L a  L o r r a i n e  s i d é r u r g i q u e ,

P . U . F . ,  1 9 8 4 ,  3 9 5  p .

s i d é r u r g i e  :  l e s  a c i é r i s t e s ,

F o n d s  n a t i o n a l  d e  I ' e m P l o i ,

PRINTZ  (Ad r i en  ) .  La  va t l ée  t r s i n i è re  -  H i s to i r e  d ' un  ru i sseau

x  Ed .  1e  Lo r ra i n .  Me tz ,  1966 -  137  P '
*  Sé ré rnan -ee -E rzange '  1985 -  i  76  p '

l a  F e n s c h ,

GEOGRAPHIE  DU STRVTCE GTOCN'q 'PHIQUE DE

e t  l e  R h i n ,  B a s s i n s  m i n i e r s  e t  m é t a l l u r g i -

Par i s .  s .A .B .R - I . ,  1  959  '  635  P '

-  M I N T S T E R E  D E  L A  G U E R R E .  C O N I i V I I S S I O N  D E

L ' A R I v I E E -  R ë g i o n  c o m p r i s e  e n t r e  l a  M e u s e

q t t e s ,  P a r i s .  I m p r .  N a t i o n a l e .  l 9 l 7 '  1 8 5  p '

-  PnEcr i run  (C laude) .

-  ReYneuo  (Lou t s ) .

Gé ra rd  Mon fo r t .  Co l l .

L e  F e r  e t  l e  H o r t i l l e  -  É t t t d e s  s u r  l e  r é g i m e  d e s  m a n u ï a c t u r e s ,

(  A  l ' é c o u t e  d u  p e u p l e  > ,  B r i o n n e '  E d '  d e  1 9 7 7  '  3 8 4  p

d'Ars-s t t r -Mosel le  (XIX"  -XX" s ièc les)  '  Metz '  Société

Lo r ra i ne  i n  <  Les  cah ie r s  Lo r ra i ns  >> '  no1 '  pp  '  77 -92

-  R tpeeU (Marce l i  e ) .  L ' i nc t t t s t r i e  c l t t  f e r  en  Pa-vs -Hau t ,Longwy '  Ed '  Impac t '  1987

Vo l .  I  .  :  Les  r , ' i e i l l e s  f o rges .  82  P

Vo l .  2  :  Les  dvnas t i es  des  ma î t r es  de  f o rges  '  125  p '

-  R tp reu  (N la r ce l l e ) ,  Les  Ho l t n res  de  I a  Va l l ée  des  hau t s  f ou rneaux '  Ed '  Impac t '

Longwy .  i  990 .  I  09  P

-  RorH  (F ranço is  ) .  Les  fo rges

d 'H i s to i r e  e t  d 'A rchéo log ie  de  1a

-  RorH  (F ranço is / ,  La  Lo t ' r ' a i ne  a r tnexée ,  É t r rd ,  su r  l a  P rés idence  de  Lo r ra ine  dans

l ,Emp i re  a l l e t t t and  ( l 870 -1g  I  s ) ,  Thèse  un i ve rs i t é  de  Nancy  I I ,  1973 '  731  p '

-  Sô r raVg  (Axe l  \ ,  La  Lo t - r a i r t e  n té ta l l t t r g i q t t e ,  Pa r i s ,  Éd .  Be rge r -Lev rau l t '  1930 '  250  p '

-  S r r rNes  (Geo rges  \ .  Le  f e r  c l ans  l a  pea t t .  Ed .  se rpeno i se ,Me tz ,  1977  '  277  p '

S o u r c e s  e t  B i b l i o g r a P h i e



6 6 2

5,2.3. OUVRAGES ST]RLES OUVRIERS
-  Bauo tN  (F ranço i s ) .  H i s to i r e

hon tn tes .  P .U .N . ,  NancY .  Me tz  -

-  Boun  (René ) .  La  Lo r ra i ne ,  ses

e t2

-  Mecn t  (Susanna )

239 p

-  N o l n l g l  ( G é r a r d ) .  L e s  o t t v r i e r s  d a n s

S  e u i i -  c o l l .  <  P o i n t s  H i s t o i r e  ) ,  I  9  8 6 ,  3  1

-  P I N ç o N  ( M i c h  e l ) .  D e s a r r o i s  o t t v r t e r s

i n d u s t r i e l l e s  e t  s o c i a l  e s .  L ' H a r m a t t a n ,

économique  e t  soc ia le  de  l a  Lo r ra ine ,  Tome 3

Éa .  S  e rp  eno ise  ,  1992

Les

-  BoNxer  (Se rge )  -  K ,cc ,qN  (É t i enne)  -  Me tcne r  (M iche l ) ,  L 'Homme du  fe r '  Nancy '

p .U .N . .  Me tz -Éd i t i on  Se rpeno rse .  1975 -1985 ,  Vo lume  1  (1889 -1930 ) '  298  p .  e t  2  ( 1930 -

1959 ) ,  413  p

-  c H O N A S e R T  D E  L A u w E  ( P a u l - H e n r y ) ,  L a  v i e  q t t o t i d i e n n e  d e s  f a m i l l e s  o u v r i è r e s '  c N R S '

1 0 ' 1  1  ? 5 5  n
L /  t  t  )

-  DEwERPE (A l  a tn ) .  Le  t t t on t l e  c l t t  t r ava i l  en  F rance  (1800-1950) '  Pa r i s '  A rmand  Co l i n '

1989 .  187  p

-  L r  LocH  (Raymon  d ) .  Les  o r t v r i e t ' s .  L i b ra i r i e  La rousse ,  1975 ,  190  p .

h o r t r n t e s ,  s e s  a c t i v i t é s ,  s . M . E . I ' ,  M e t z ,  7 9 7 7  '  V o l u m e s  I

l a  v i e  o u v r i è r e  e n  L o r r a i n e

Les Édi t ions

P .

dans  l a  mé ta l l u rg ie  de

-  M n L l f t  ( A n n r c k  ) .  L a  t t r a i n - c l ' æ t t t ' r e  é t r a n g è r e  d a n s  u n e  u s i n e  s i d é r u r g i q u e  l o r r a i n e  -

É v o l t t t i o n  d e  l a  q t t a l i ; f i c a t i o n  p r o f e s s i o n n e l l e  e t  i n t é g r a t i o n  d e s  o u v r i e r s  i t a l i e n s  ( J æ u f

l g 4 5 - 1 g 6 5 ) . 1 9 1 2 .  É c o l e  P r a t i q u e  d e s  H a u t e s  É t r r d e s ,  6 " ' "  s e c t i o n , 4 5 1  p ' +  a n n e x e s

Topn rov  ( ch r i s t i an )  éd i t eu rs ,  v i l l e s  ouv r i è res  (1900 -1950 ) '  1989 ,

la société f rançaise (XIX"-XX" s iècles),  Ed'  du

7p

-  F a m i l l e s  d e  m é t a l l u r g i s t e s  d a n s  l e s  m u t a t i o n s

L o g i q u e s  s o c i a l e s ,  1 9 8 7 , 3 8 4  P

-  Roxp rnu  (Dan ie l )  -  BAuDIN  (F ranço is ) ,  Chagr in  l o r ra in

(1870 -1914 ) .  Pa r i s .  Ed .  du  Seu i l  -  1979 '  145  p '

-  T tRnnoe  ( Jean -Lou i s ) .  L ' app réc ia t i on  du  pe rsonne l  ouv r i e r ,

d ' o rean i sa t i on .  co i l .  <  Pe rsonne l  ANDCP ) '  1990 ,  143  p '

-  v rRn r r  (M i che l I  .  Le  t r ava i l  o t t v r i e r .  Pa r i s ,  A .  co l i n ,  1982 ,238
-  wALTER (Géra rd ) .  L ' , é t ' o l t t t i on  du  p rob lèn te  de  l a  ma in -d 'oeuv re

la  Lo r ra i ne  dësannexée ,  Mâcon -  1935 '  394  p '
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s.2.4. OUVRAGES SUR L' IMMIGRATION.,

S.2 .4 .  l .  Ouv rases  séné raux

-  A i raeR (Mar ianne  )  -  I r 4 r l zn  (P ie r re ) ,  L ' imn t ig ra t i on  en  F rance  au  XX"  s ièc le ,  A .  Co l i n ,

1990 ,  331  p

-  BeRNnRO (Ph i l i pp  e ) .  L ' i t r t r n i g ra t i on ,  Ed .  Le  Monde ,  1993 ,  182  p .

-  BoNNET ( Jeap -Cha r l es ) .  Les  po t r vo i r s  p t t b l i c s  f r ança i s  e t  I ' imm ig ra t i on  dans  l ' en t re -

deux -gue r . r es ,  P resses  Un i ve rs i t a i r es  de  Lyon  I I ,  197  6 ,  414  p

-  DURoseLLE  ( J  -B  ) .  L ' i nvas ion  :  l es  m ig ra t i on  huma ines  chance  ou  f a ta l i t é  ? '  Pa r i s ,

P lon ,  1992 .229  p

-G tnano (A1a in ) -S toe rz rL ( j ean ) .F rança i se t immig rés .L ,a t t i t t t de f rança i se

l ' adap ta t i on  c les  I t a l i ens  e t  c les  Po lona is ,  T ravaux  e t  Documen ts ,  Cah ie rs  no l9 '  P  U 'F ' ,

1953 .

-  Hnur  CoNse i l  A  L ' tNTEGRATIoN,  Po t r r  un  n todè le  f rança is  d ' i n tég ra t i on ,  La  Documen-

ta t i on  f r ança i se -  Pa r i s .  1991 ,  185  p .

-  LEeu IN  (Yves )  sous  I a  d i r .  .  H i s to i r e  c l es  é t r ange rs  e t  de  l ' imm ig ra t i on  en  F rance ,  La -

rousse ,  1992 ,  Pa r i s ,  49 ' 1  p .

-  M ruo tns  ET  INTEGRATIoN  (ouvRnce  coLLEc r I r ) '  Sy ros ,  1993 '  116  p '

-  M rs r tR r  (Ezzed in  e \ -  L ' i n t r n i g ra t i on .  Ed .  La  Découve r te ,  co l l .  Repè res ,  1990 ,  125  p '

-  No IR IEL  (Gé ra rd ) -  Le  C re t t se t  f r ança i s ,  h i s t o i r e  de  l ' imm ig ra t i on  X IX "  -  XX"  s i èc l e ,Le

Seu i l .  Pa r i s ,  1988 .350  p

-  PR tNrz  (Ad r i en ) .  l es  i t n t t t i g rés .  Hayange -F lo range  :  Imp r ime r i e  Marcha l ,  I 970 ,205  p '

-  Revue  D .ETHNoLoc lE  FRANÇAISE .  I n tn t i g ra t i on ,  i den t i t és ,  i n t ég ra t i on ,  A .  Co i i n ,  1993 '

I  302  p

-  RSDE-ANT9TNE (Edw ige )  sous  l a  d i r . ,  L ' i n rm ig ra t i on  f ace  aux  l o i s  de  l a  Répub l i que '

Pa r i s ,  Ed .  Ka r tha la .  I  992 .  207  p
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-  S c n o n  ( R a l p h  ) ,  L ' O p i t r i o t t  p u b l i q t t e

t i o n s  d e  l a  S o r b o n n e .  1 9 8 5 .  P a r i s .  7 6 1

- 6 6 4 -

l e s  é t r a n g e r s  e n  F r a n c e  ( 1 9 1 9 - 1 9 3 9 ) ,  P u b l i c a -

-  T o p o  ( E m m a n u e l ) .  L e  d e s t i n  d e s  i m m i g r é s :  a s s i m i l a t i o n  e t  s é g r é g a t i o n  d a n s  I e s

d é n o c r a t i e s  o c c i d e n r a l e s .  P a r i s .  E d .  d u  S e u i l ,  1 9 9 4 , 3 9 0  p

-  T n t p t f R  ( l r 4 a r y s  e ) .  L ' i r n n t i g r a t i o n  d a n s  l a  c l a s s e  o u v r i è r e  e n  F r a n c e ,  L ' H a r m a t t a n ,  1 9 0 ,

332 p .

-  Wr l l  (Pa t r i c k ) .  La  F rance  e t  ses  é t range rs ,  Fo l i o -ac tue l ,  1995 ,592  p '

S .2 .4 .2 .  L ' im rn ie ra t i on  pa r  na t i ona l i t és

S .2 .4 .2 .1 .  I t a l i ens

-  B rcHr l I - oN I  (An ton io )  -  Dn rv rus  (M i che l )  -

F rance  -  un  s i èc l e  de  p rësence  i t a l i enne  dans

Comp lexes .  1995 .  42 - i  p .

M t l - z l l  ( P i e r r e ) ,  L ' i n t é g r a t i o n  i t a l i e n n e  e n

t r o i s  r é  g i o n s  f r a n ç a i s  e s  ( 1  S  8  0 -  I  9  8 0 )  ,  E d '

-  C e u r n g  o ' É r u o e s  E T  D E  D o c u M E N T A T I o N  s u R  L ' I M M I G R A T i o N  I T A L I E N N E ,  C r N t R r

D ' H r s r o r R E  D E  L ' E u R o p E  D U  V t N c r r E M E  s I E c L E  ( F  N  S . P . ) ,  I N s r t r u r  D ' H I S T O I R E  D U

T E M p S  p R E 5 E N T  ( C . N  R . S .  ) - -  I t a l i e n s  e t  E s p a g n o l s  e n  F r a n c e  ( 1 9 3 8 - 1 9 4 6 ) ,  A c t e s  d u

C o l l o q u e  I n t e r n a t i o n a l .  P a r i s .  2 8 - 2 9  n o v e m b r e  1 9 9 1 ,  1 9 9 1 ,  6 1 4  p .

-  A U D E N 1 N o  ( p a t r i  z t a )  -  C o n r t  ( P a o t a ) ,  L ' e m i g r a : i o n e  i t a l i a n a ,  F e n i c e  2  0 0 0 '  P i c c o l a

b i b l i o t e c a  d i  b a s e .  L a  s t o r i a -  M i l a n o .  1 9 8 0 ,  9 5  p .

-  B n t a y t  ( V i t t o r i o  ) ,  L a  l e g i s l a : i o n e  e m i g r a t o r i a  i t a l i a n a  n e l l e  s u c c e s s i v e  f a s i , I s t i t u t o

P o i i s r a f i c o  d e l l o  s t a t o .  R o m a .  1 9 7 8 ,  3 3 7  p .

-  C .E .D .E . I . .  L ' i r n r l i g ra t i on  i t a l i enne  en  F rance  dans  l es  années  20 ,  Ac tes  du  co l l oque

f ranco - i t a l i en -  Pa r i s  l 5 -17  oc tob re  1987 .8d .  Du  C rpe I ,  1988 ,388  p .

-  F r R I - l c e  ( V a l e n t i n o ) .  L ' e m i g r a z i o n e  i t a l i a n a

e n t i g r a : i o , ? e ,  o t t - n o v .  1 9 0 9 ,  3 9  p

i n  A l s a z i a - L o r e n a  e t  F r a n c i a ,  R i v i s t a  d i

-  G n l r - o R o  ( P i e r o - D . ) -  L ' i t t t r n i g r a t i o n  i t a l i e n n e  e n  M o s e l l e  ( 1 9 1 5 - 1 9 4 0 )  -  E t u d e  d e s  f l t t x

d ' a r r i v é e -  m é m o i r e  d e  r 1 a î t r i s e  d e  l ' u n i v e r s i t é  d e  M e t z ,  1 9 9 1 ,  1 3 7  p .
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-  G R I B n u o l  ( M a u r i z i  o \ -  I t i n é r a i r e s  o t t v r i e r s .  E s p a c e s  e t  g r o u p e s  s o c i a u x  à  T u r i n  a u  d é -

b t t t  d t t  x À ' .  s i è c 1 " .  É d i t i o n s  d e  l ' É c o l e  d e s  H a u t e s  É t u d e s  e n  S c i e n c e s  S o c i a l e s ,  P a r i s ,

1 9 8 7 ,  2 6 4  p . ,

-  M n c R T N E L L I  ( J e a n - C l a u c l e  e t  Y v e s ) . A r t i f a s c i s m e  e t  p a r t i  c o m m u n i s t e  e n  M e u r t h e - e t -

M o s e l l e  ( 1 9 2 0 - 1 9 4 5 ) .  1 9 S 5 . 3 7 8  P

-  R o s o r - t  ( G i a n f a u s t o ) .  I J n  s e c o l o  d i  e r n i g r a : i o n e  i t a l i a n a ,  C e n t r o  d i  s t u d i  e m i g r a z t o n e '

R o r n a .  1 9 7 3

-  M t rze  (P ie r re )  d i r

1986 .  787  p .

-  SoR t  (E rco le ) .

Mu i i no .  1987 .  5 l

-  Po lo r v l n  (Raymond )

Co l l oque  de  l v l e t z  ( 15 -  I

de  I ' un i ve rs i t é  de  Me tz .

Les  I t a l i ens  en  F rance  de  1914  à  1940 ,  Eco le  f rança ise  de  Rome,

, E r t t i g r a : i o n e  I t a l i a n a  c l a l l ' u n i t à  a l l a  s e c o n d a  g u e r r a  m o n d i a l e '  I 1

p .

L

z

T R s s E L L o  ( G r a z i a n o ) .  L e s  s i c o  r t t i  g r a l o r i o , Cent ro  S tud i  Emig raz ione '  1987  '  224  p '

-  V n u s s e R n  ( \ 4  ) .  H r s r o i r e  d e  l ' l t a l i e  c o n t e m p o r a t n e

1 9 5 0 . 3 5 2  p .

(1  570 -1  946 ) ,  Pa r i s ,  Hache t te ,

S .2 .4 .2 .2 .  Au t res  na t i ona l i t és

-  H rn rn r  (U i r i ch ) .  Gesch i ch re  de r  Aus lànde rbescha f t i gung  i n

Ig80 )  -  sa i sona rbe i re r ,  Zwangsa t ' be i t e r ,  Gas ta rbe i t e r ,  ve r l ag

Be r l i n /Bonn -  1986

Deu tsch land  ( I 880  b i s

J .H .W.  D ie tz  Nach f . '

d r r . .  Les  re l a t i ons  f r anco -be lges  de  1830  à  1934 '  Ac tes  du

6  novembre  l 9  7  4 .  cen t re  de  reche rches  re la t i ons  i n te rna t i ona les

lV Ie t z ,  1975 .370  P .

-  L r t x r R  ( S t e f a n ) -  N l i g r a t i o n  t n t c l  ( J r b a n i s i e r t t n g  -  B i n n e n w a n d e r u n g s b e w e g u n g e n '

R r i u m l i c h e r  t t n d  s o c i a l e t . w a n c l e l  i n  d e n  I n d t t s t r i e s t r i d t e n  d e s  s a r r ' L o r - L u x - R a u m e s

( 1 8 5 6 - l 9 I 0 )  -  M a l s r a r t - B t t r b a c h ,  D i e d e n h o f e n  t t n d  E s c - a n - d e r - A l z e t t e  i m  V e r g l e i c h '

S a a r b r ù c k e n .  I  9 9 3 .

-  P o r O r v r N  ( R a y m o n d )  -  T R e u s c r i  ( G i l b e r t )  d i r . ,  L e s  r e l a t i o n s  f r a n c o - l u x e m b o u r g e o i s e s

d e  L o t t i s  x l I , . à  R o b e t - t  s c h t t t t l a n ,  A c t e s  d u  c o l l o q u e  d e  L u x e m b o u r g  ( 1 7 - 1 9  n o v e m b r e

l g 7 7 ) .  C e n r r e  d e  r e c h e r c h e s  r e l a t i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  d e  1 ' u n i v e r s i t é  d e  M e t z '  M e t z '

1 9 7 8 .  3 3 6  p
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-  P o N r y  ( J a n i n  e ) .  P o l o t t a i s  n t é c o n n t t s

d a n s  l '  e n t r e - d e t t x - g u e  r r e s ,  P u b l i c a t i o n s

-  R o r g  ( F r a n ç o i s  ) .  L e s  L o r r a i n s  e n t r e

E d .  S e r p e n o i s e .  P . U .  N a n c v  I I .  1 9 8 1 .  2 l

-  S c H o n  ( R a l p h ) .  L e s  c o n d i t i o n s  c l e

M o s e l l e  e n t r e  l e s  d e u x  g u e r r e s  l n  (

- 6 6 6 -

H i s t o i r e  d e s  t r a v a i l l e u r s  i m m i g r é s  e n  F r a n c e

d e  l a  S o r b o n n e ,  1 9 8 8 .  4 7 4  P -

l a  F r a n c e  e t  l ' A l l e m a g n e ,  i t i n é r a i r e s  d ' a n n e x é s '

6  o .

v i e  c l e s  i n r m i g r é s  n o r d - a f r i c a i n s  d a n s  I a  M e u r t h e - e t -

C a h i e r s  d e  l a  M é d i t e r r a n é e  > ,  1 9 7 7 ,  n o 1 4 '  p p '  4 1 - 5 1

-  Wen l  (A l f r ed ) .  L ' op t i on  e t  I ' én r i g ra t i on  des  A l sac iens -Lo r ra i ns  (1871 -1872 ) ,  Asso -

c i a t i on  des  pub l i ca t i ons  aup rès  des  un i ve rs i t és  de  S t rasbou rg '  1974 ,  276  p '
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5.2.5. OUVRAGES DIVERS

S . 2 . 5 . I .  R é f é r e n c e s

-  C n n o N  ( F .  ) ,  p e r s p e c t i v e s  d e  l ' H i s t o i r e  d e s  E n t r e p r i s e s ,  L e s  a r c h i v e s  d u  m o n d e  d u  t r a v a i l '

O u t i l  c l e  g e s l i o t t  e l  p a t r i t t t o i n e  c t t l l t t r e l ,  M e t z ,  1 9 8 9 '

-  c o R n t o N  ( J a c q u e s ) .  t  e  s a v o i r . . . f e r  :  g l o s s a i r e  d u  h a u t  f o u r n e a u ,  3 o  é d i t i o n '  S é r é -

m a n g e - E r  z a n g e .  L e  S a v o i r - F e r .  I  9 9  1  '

-  C o u r s  d e  d r o i t  c i v i i  d e  l ' l . E . P .  d e  S t r a s b o u r g ,  a n n é e  u n i v e r s i t a i r e  1 9 8 4 / 1 9 8 5 '

-  D R r y E u s  ( M r c h e l ) .  L e s  s o t t r c e s  c l e  l ' h i s t o i r e  o u v r i è r e ,  s o c i a l e  e t  i n d u s t r i e l l e  e n

F r a n c e  ( X I X " - X . X ' "  s i è c l e ) .  G u i d e  d o c u m e n t ,  c o l l .  L e  M o u v e m e n t  S o c i a l '  L e s  é d i t i o n s  o u -

v r i è r e s .  1  9 8 7 .  2 9 8  P .

-  D r s R o s r E R E S  ( A l a i n )  -  T H E V E N o T  ( L a u r  e n t ) ,  L e s  c a t é g o r i e s  s o c i o - p r o f e s s i o n n e l l e s ' E d ' '

L a  d é c o u r / e r t e ,  P a r i s .  1 9 9 2 .  1 2 7  p .

-  H n u o x  ( M a u r i c e )  -  T O n R E S  ( F é l i x )  d i r . ,  M é m o i r e  d ' a v e n i r  -  l ' h i s t o i r e  d e  I ' E n t r e p r i s e '

A c t e s  d u  l e r  c o l l o q u e  c l ' H i s t o i r e  a p p l i q u é e  a u x  e n t r e p r i s e s ,  S t  G o b a i n  e t  P u b l i c  H i s t o i r e '

g l o i s  -  2 1 - 2 2  r n a i  1 9 8 5 .  E c o n o t n i c a .

-  H U I S M A N  ( D e n i s )  -  \ ' E R G E Z  ( A n d r e ) ,  C o u r t  t r a r t é  d e  P h i l o s o p h i e '  T o m e  2 '  F '  N a t h a n '

1 9 7  4 ,  3 9 9  p

-  I ns t i t u t  na t i ona l  de  l a  S ta t i s t rque  e t  des  É tudes  économiques ,  Code  Of f i c i e l  Géograph i -

que

-  NOIRIEL  (Géra rd ) .  BARRERE (Jean-Jacques ) ,  Marx -Enge ls  :  Man iJes te  du  Par t i  Commu-

n i s te ,  Na than ,  1981 ,  94  p

-  Se rv i ce  Cen t ra l  de  l a  S ta r r s t r que  e t  des  É tudes  économiques ,  M in i s t è re  de  1 ' économie

na t i ona ie  du  Grand-Duché  de  Luxembourg ,  Annua i re  S ta t i s t i que  du  Luxembourg '  1973 '

536  p

-  L r  Go r r  ( Jacques )  -  Nona  (P ie r re )  d i r . ,  Fa i r e  de  l 'H i s t o i r e ,  Éa '  Ca t t ima rd '  Fo l i o

l .  Nouveaux  p rob lèmes '  1974 '  311  p '

2 .  Nouve i l es  aPProches '  1  97  4 ,  355  P

3 .  Nouveaux  ob ie t s ,  1974 '  376  P '
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C o u r s  d i s p e n s é s  à-  R rY  (No rbe r t )

Aforest -Enlo.n.  *

C o t t r s  c l e  m é t a l l t t r g i e  p o u r  l e s  s i d é r u r g i s t e s ,

e t z .  1 9 9 3 .

S . 2 . 5  2 . 1 .  L ' o u t i l  s t a t r s t r q t t e

S . 2. 5 . 2. 1 . I . S t at i s t i q trl s cl--9s!l-!pllJçÂ

-  BouRocHE ( Jean -Mar i e )

no1854 .1989 .  127  P .

SepoRre  (G i l be r t ) , L ' a n a l y s e  d e s  d o n n é e s , P.U .F . ,  Q .S . J . ,

B O U R S t t , t  ( J e a n - L o t r r s  ) .  C o r n p r e n d r e  l a  s t a t i s t i q u e  d e s c r i p t i v e ,

C u r s u s  > .  P a r i s .  1 9 9 1 .  l 6 S  P

A.  Co l i n ,  co l l

-  C e r o r  ( G é r a r d ) .  C o 1 r . s  c l e  s t a t i s t i q t t e  d e s c r i p t i v e ,  D u n o d  D é c i s i o n ,  P a r i s ,  1 9 9 2 , 4 8 8  p '

((

-  G x n t s  ( B e r n a r d ) -  S r a  r i s  t i q u e  c { e s c r i p t i v e ,  D u n o d ,  c o l l '

1 9 7 2 -  2 8 0  p .

-  Sp tec r l  (R  i v l L r r ra \

New-Yo rk .  i 982 .357

Economie  modu le  > ,  Pa r i s ,

I

-  G R O U p f  C U n O U L e -  I r t i r i a t i o n  q t l x  p r a t i q u e s  s t a t i s t i q u e s  e n  g é o g r a p h i e ,  M a s s o n '

C o l l e c t i o n  <  G é o g r a p h i e  > .  1 9 8 6 .  1 8 9  p .

L e n R O U S S e  ( C h r i s t i a n ) .  S t a t i s t i q u e  -  E x e r c i c e s  c o r r i g é s  a v e c  r a p p e l s  d e  c o u r s '  T o m e

E d .  D u n o d .  1 9 1 6 . 3  7 l  P

-  p A s e u I E R  ( A . ) ,  S r a r r s  t i r l t t e s  -  L e s  n ' t o y e n s  d ' e x p r e s s i o n  d e  l a  s t a t i s t i q u e  d e s c r i p t i v e

L e s  t e c h n i q t t e s  c l e  b a s e  c l e  I ' a n a l t , s e  s t a t i s t i q t t e  é l é m e n t a i r e ,  D a l l o z .  1 9 8 3 ,  1 3 ?  p '

S l , l y  ( p i e r r e ) .  M é t h o c l e s  s t a t i s t i q t t e s  d e s c r i p t i v e s  p o t t r  l e s  h i s t o r i e n s ,  A .  C o l i n ,  c o l l

C u r s u s  > .  P a r i s .  1 9 9  I  .  l 9 l  P .(

)

l')

Théor ie  e t  app l i ca t i ons  de  l a  s ta t i s t i que ,  sé r i e  Schaum,  Par i s -

(

S . 2 . 5 . 2 .  1 . 2  A n a l y s e  m L r l t t v a r i é e

BounocHe  ( i ean - i v l r r i e )  -  S .qpoRTA (G i l be r t ) '

Que  sa i s - j e  ' l  ) .  l c )89 .  I  27  P

L 'ana l vse  des  données ,  P .U .F . ,  co l l '

P .U .F . .  co l l .  <  Que  sa i s - j e  ?  > '  1983 ,  127  p

cu nr  en  t t l  t

Ctno ts  (Ph i l r pp  e ) .  L ' ana l ) , se  f ac to r i e l l e .
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S.2 .5  2 .2 .  L ' au t i l  I n f o rma t i que

S .2 .5 .2 .2 .1 .  Revues

-  compu te rs  and  the  Human i t i es , ,  Pa rad igm p less ,  I nc .  osp rey ,  F lo r i da ,  vo l '

dec .1986
, t< M.  couRrots ,  D.  IocxR-PRet ,  M.  PeRtSSr,  M.  PAUrI rArrn-FOUCanO'

d  ' ac t i v i t é

-  669

20,  Ju ly -

Rapport

*  c .  BouRLET,  L .  FOSSten ,  A .  GUr r reuue ,  J .L .  M INEL ,  cons t ruc t i on  d 'un  P ro to4 tpe  de

Svs tèn te  Exoe r t  dans  l e  Doma ine  H i s to r i que ,pp '  273 -275

*  Mr tLoNr  (A lb  e r to ) ,  Ch t t r ch  H is to r !  and  the  Con tpu te r ,  pp  393 -395

-  s . v .M . .  1993 .1994 ,  1995

-  PC Exper t ,  1994 .  1995

- Info PC, 1995
-  L 'O rd ina teu r  I nd i t ' i d t r e l ,  1994 '  1995

S .2 .5 .2 .2 .2 .  Cou rs

-  C .E .R .A  -  GEOSYSCOM-  L ' exp lo i t a t i on  des  bases  de  données  en  Sc iences  Huma ines

e l  Soc ia les .  Cours  d i spensé  à  l ' éco ie  i [ ' é té  i l e  I ' un i ve rs i t é  de  Caen  en  seDtemb le  1993

* CUESNA.IS (Michel ) ,  A propos c le  l 'exp lo i ta t ion c le  la  base de données Orac le :

-  Les  fonc t i ons  de  ges t i on  des  couches  d ' i n fo rma t ion

-  Les  f onc t i ons  d ' i n t po r t a t i on  e t  d ' expo r ta t i on

-  P résen ta t i on  des  op t i ons  de  réseau :  exemp le  d ' accès  à  un  se rveu r  S 'Q 'L '  e t

au t res  oP t i ons  de  réseau
-  Les  p rocéd r t res  so l l . s  Orac le

*  Se tNr -GERAND (Th ie r r y ) ,  Q t re l l e  i n fo rn ta t i on  t ra i t e r  en  sc iences  huma ines  ?

-  In te rconnect lv l te

-  R é s e a u x  e t  b a s e s  d e  d o n n é e s

-  B a s e  d e  d o n n é e s  :  l e  P o i n t  d e  v u e  d e I 'u t i l isateur  en S c iences Humaines

S tRc r  MRcRo-ExceL .  Cours  de  fo rma t ion  sous  Exce l  d i spensés  au  s taqe  de  Per fec t i on -

n t  s u r  l e s  m a c r o - c o l . F

de  Me tz .  sep tembre  1993 .
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S.2 .5 .2 .2 .3 .  Ouv raees

-  Ge lasc I ,  Les  s - l , s Iè l l  es  d ' i n fo t ' r na t i on  -  Ana lyse  e t  concep t i on ,  Dunod  In fo rma t ique '

I 994 ,280  p .
-  M tcRosor r ,
*  Gu ide  de  l ' u t i l i sa te t t r  de  M ic roso f t  Exce l  -  vo l .  I , 1992 ,686  p

*  Ana lyse  de  feu i l l e  de  ca l c t t l ,  Échange  de  données ,  Pe rsonna l i sa t i on -Au tomat i sa t i on ,

1992 ,3  19  p .
*  Fonc t i ons  e t  Mac ros  sous  Exce l  -  1992 ,709  p .

-  Asg roN Tnr r ,
*  U t i l i sa t i on  d t t  généra teu r  d 'app l i ca t i ons  de  Dbase  IV ,  1990 ,  l I 2  p

*  Fonc t i ons  avancées ' .
-  I n t roduc t i on  à  l a  p rog rammat ion

-  Géné ra l i t és  S .Q .L .
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5.2.6. REVUES

S . 2 . 6 . 1 .  A r t i c l e s  d e  l a  R e v u e  <  L e  m o u v e m e n t  S o c i a l  > >

-  BnRzueN (John) ,  En t re  l ' én te t t t e ,  l a  n tan i fes ta t i on  e t  l a  conce r ta t i on :  l a  c r i se  de  Ia

v i e  chè re  de  l ' é t é  l g l g  a t t  Hav re ,  r evue  no l70 ,  j an -mars  I 995 ,  pp .  61 -84
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I . l . t . z . Z . i . 3 .  L ' o u v r i é r i s a t i o n '  " " "  p ' I 1 4

|  . l . l . z . Z . q .  D e s  f l u x  r é g i o n a u x  l i m i t é s  '  p '  1  1 5

I . t . t . Z . Z . S .  L e s  c o u r a n t s  t r a n s f r o n t a l i e r s  " " '  p ' l 1 6

| . t . l . Z . Z . S .  I .  L e s  c o u r a n t s  t r a n s f r o n t a l i e r s  d e  p r o x i m i t é  " ' '  p ' I 1 7

l . t . t . Z . Z . S ' 1 . 1 .  U n e  a i r e  d e  r e c r u t e m e n t  l i m i t é e  " '  p ' 1 1 7

I . t . t . z . z . s . t . z .  L ' e f f e t  " m i r o i r " .  " " " ' p ' 1 1 8

1 . t . l . z . z . S . l ' 3 .  L e s  f l u x  d e  l ' é m i g r a t i o n  l é g a l e  " " ' p ' 1 2 2

I . t . t . Z . Z . s . l . 4 .  F a i b l e  m o b i l i t é  g é o g r a p h i q u e  " "  " ' p ' 1 2 3

l . t . t . z . z . S . 2 . L e s  f l u x  i n t e r n a t i o n a u x  " " ' p ' 1 2 4

I . t . t . 2 . 2 . 5 . 2 . 1 .  L e s  B e l g e s  ' p ' 1 2 4

l . t . t . z . z . s . 2 . l . l .  D i m i n u t i o n  d e  l a  p r é s e n c e  B e l g e  " " p ' 1 2 4

l . t . t . z . z . 5 . 2 . l . 2 . I m p o r t a n c e  à  L o n g w y  " '  p ' 1 2 5

L t . t . 2 . 2 . 5 . 2 . 1 . 3 .  F a i b l e s s e  à  J o e u f .  p ' 1 2 6

1  . l '  . l  . z . z . s  . 2 . 2 .  L e s  L u x e m b o u r g e o i s  '  "  p  ' 1 2 7

l . t . t . z . z . s . 2 . 3 . L ' i m m i g r a t i o n  a l l e m a n d e  " " "  " " " '  p ' 1 3 0

|  . t  . t . 2 . 2 . 5 . 2 . 3 . 1 .  R é p a r t i t i o n  i n é g a l e  d a n s  I ' e s p a c e  l o r r a i n  p '  l 3  I

|  . t . t . 2 . 2 . s . 2 . 3 . 2 .  o r i g i n e s  d e s  f l u x  a l l e m a n d s  '  p '  1 3 2

I . t . t . 2 . 2 . s . 2 . 3 . 3 .  L e s  c i r c u i t s  d e  t r a v a i l  " " '  " " '  p '  1 3 3
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l . l . z .  L A  ^ , E C E S S I T E  D , E L A R G I R  L E s  F L U X  D E  M A I N - D ' ( E | I / R E -  " " "  p ' 1 3 5

I  .  t . Z . / .  L a  r e p r i s e  d e  l ' a c t i v i t é  é c o n o m i q u e " " " '  '  p '  1 3 6

|  . t . 2 . 1 .  l .  R e l a n c e  d e  l ' é c o n o m i e '  
'  p '  1  3 6

l . t . z ' 1 . 2 .  P r o s p é r i t é  e n  L o r r a i n e "  " " p ' 1 3 7

I . t . z ' l . 3 . A u g m e n t a t i o n d e s c a p a c i t é s d e p r o d u c t i o n . . . . p . 1 3 8

I . t . Z ' I . 4 .  D é v e l o p p e m e n t  d e s  a c i é r i e s  T h o m a s '  " "  p '  1  3 9

| . t . 2 . 1 . 5 ' R e d é p l o i e m e n t d e l ' i n d u s t r i e s i d é r u r g i q u e . . ' . p . 1 4 0

| . l . z . 1 . 6 . L e s n o u v e l | e s c o n d i t i o n s d e f a b r i c a t i o n . ' . . . . . . p ' 1 4 2

L t . Z ' 1 ' 6 ' l '  A v a n t  l ' è r e  T h o m a s '  " " " ' p ' ] l 4 2

1 . t . 2 . 1 . 6 . 2 '  L e  t r a v a i l  d e  l ' a c i e r  " " " '  p ' 1 4 3

] . 1 . 2 ' 2 . C h a n g e n e n t d , é c h e l l e d a n s l e r e c r u t e m e n t . . . . ' p ' 1 4 4

1 . t . 2 . 2 . 1 .  A c c é l é r a t i o n  d e s  b e s o i n s '  " p ' 1 4 4

I . 1 . 2 . 2 . 2 .  A u g m e n t a t i o n  d e s  e n t r é e s  "  p ' 1 4 4

l . l . z . z . z .  F a i b l e s s e  d é m o g r a p h i q u e  m a i s  a c c r o i s s e m e n t  d e  p o p u l a t i o n  " " '  p ' 1 4 6

\ . 1 . 2 . 2 . + .  L e s  i n s u f f i s a n c e s  d u  r e c r u t e m e n t  t r a d i t i o n n e l  . .  " " " '  p '  1 4 8

I . l . z . z . + . 1  .  B a i s s e  d u  r e c r u t e m e n t  d e  c e r t a i n e s  n a t i o n a l i t é s . " " "  " " '  p '  1 4 8

| . t . z . z . 4 . 2 . L a d i s t r i b u t i o n s p a t i a l e d e s n a t i o n a l i t é s . . . . . . p . 1 5 0

| . I . s . L A S U P R E M A T I E D E S C \ ] ] R A N T S I T A L I E N S ( 1 s g 6 - 1 g 1 4 ) . . p . 1 5 1

l . t . s . l .  L a  p é r i o d e  d e  t r a n s i t i o n  d e  l ' i m m i g r a t i o n  i t a l i e n n e  " " "  " " '  p ' 1 5 1

1 . t . : . 1 . 1 .  P o u r q u o i  l e s  I t a l i e n s  ?  '  " " " " '  " ' p ' 1 5 2

1 . t . : .  | . 2 '  L e s p r e m i e r s  I t a l i e n s  e t  l e s  t r a v a u x  d e  t e r r a s s e m e n t  . . . . . . .  p . 1 5 3

1 .  t . : . 1 . 3 .  E n t r é e s  i t a l i e n n e s  p r o g r e s s i v e s  " " " '  " " '  p '  1 5 5

1 . t . : . l . 4 . L e s c a u s e s d e l a s t a g n a t i o n d u r e c r u t e m e n t . . . ' . . . . . ' . p . 1 5 6

1  .  t . : .  1 . 4 . 1 .  L a  c r i s e  d e  1 9 0 0  '  
'  p ' 1 5 7

1  .  t . : . 1 . 4 . 1 . 1 .  L ' A l l e m a g n e  e t  l e  L u x e m b o u r g  s é v è r e m e n t  t o u c h é s  " " " '  p '  1 5 8

1 . t . : .  1 . 4 - 1 . 2 .  L o n g w y  e t  N a n c y  p l u s  l é g è r e m e n t  a f f e c t é s  " '  p ' 1 5 9

1 . t . : .  1 . 4 . 1 . 3 .  L e  b a s s i n  d e  B r i e y  f u t  t o u c h é  t a r d i v e m e n t " " "  " " "  p ' 1 5 9

1  .  t  . : .  1 . 4 . 2 .  L a  p e u r  d u  d é s o r d r e '  
p '  1 6 1

1 . t . : . 1 . 4 ' 2 - 1 .  L a x é n o P h o b i e  P ' 1 6 1

1 . t . : '  1 . 4 ' 2 ' 1 ' l '  L ' o p p o s i t i o n  d e s  o u v r i e r s  l o c a u x  "  p ' 1 6 1

1 . t . : . 1 . 4 . 2 . 1 ' 2 '  N a t i o n a l i s m e  e t  t r a d i t i o n a l i s m e  " "  p ' 1 6 8

1 . t ' : .  1 . 4 . 2 - 2 '  " D e  g r a n d s  e n f a n t s  t u r b u l e n t s '  " " p ' l 7 l

1 . t . : . 1 . 4 . 2 . 2 . 1 .  L ' i n s é c u r i t é  à  I ' h e u r e  é t r a n g è r e .  " '  p ' 1 7 1

1 . t . : .  1 . 4 . 2 . 2 ' 2 '  L e  r è g n e  d u  s i g n o r e  c o l t e l l o  ' p ' 1 7 3

1 . t . : . 1 . 4 . 2 . 3 .  D e  l a  v i o l e n c e  a u  d é s o r d r e  " p ' 1 7 6

I  .  t . 5 . 2 .  L ' a p o g é e  d u  r e c r u t e m e n t  d ' l t a l i e n s  ( 1 9 0 6 - l  g  1 4 )  " " " '  p '  1 8 0

I . 1 . 1 . 2 . 1 .  L a r e p r i s e  d e s  a f f a i r e s " " "  
p ' 1 8 0

I . t - : . 2 . 1 . 1 .  R é o r i e n t a t i o n  d e s  m a r c h é s '  " " '  " '  p ' l 8 0

I  . 1 . i . 2 . 1 . 2 .  M o d e r n i s a t i o n  t e c h n i q u e  "  p '  1 8 0
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1 . t . : . 2 - 1 . 2 . 1 .  I n t é g r a t i o n  t e c h n i q u e  " " " '  p ' I 8 0

|  . 1 . i . 2 . 1 . 2 . 2  M o d e r n i s a t i o n  d e  I ' o u t i l  p r o d u c t i f  " " " '  p '  1 8 1

l  . t . i . Z . Z .  N o u v e a u x  b e s o i n s  e n  m a i n - d ' æ u v r e '  " '  p '  1 8 5

1 . t . : . 2 . 2 . 1  . L ' e s s o r  é c o n o m i q u e  d u  d é b u t  d u  X X ' s i è c l e  p ' l 8 5

I  . t . 2 . 2 . 2 . 2 .  L e  s a u t  q u a n t i t a t i f '  '  " " " '  p '  1 8 6

I  . 1 . Z . Z . Z .  I n t r o d u c t i o n  m a s s i v e  d ' l t a l i e n s  "  p '  1 8 9

] . 1 . 5 . 3 .  L e s  r é s e r v o i r s  d e  n a i n - d ' æ u v r e  i t a l i e n n e  " " " '  p ' 1 9 3

1 . t . : . : . l .  A  l a  r e c h e r c h e  d ' u n  r e c r u t e m e n t  s t r u c t u r é  " ' p ' 1 9 4

1 . t . : . : . 2 .  M o n o p o l e  d u  N o r d  d e  l ' l t a l i e  " "  p ' 1 9 9

1  '  t  . : . : . 2 . 1  .  L ' é m i g r a t i o n  i t a l i e n n e  g é n é r a l e '  p ' 2 0 0

1 . t . S . :  . 2 . 2 .  D a n s  l e  b a s s i n  d e  B r i e y  :  s u p r é m a t i e  d u  N o r d  " " "  p ' 2 0 1

1 . 1 . : . : . 2 . 3 . P r é s e n c e t i m i d e d u C e n t r e d e | ' I t a l i e e t a b s e n c e d u S u d p . 2 0 3

1 . t . : . :  . 2 . 4 . L e  g l i s s e m e n t  d u  r e c r u t e m e n t  v e r s  1 e  N o r d - E s t " " "  " " " p ' 2 0 3

l . t . : ' : . z . 4 ' l ' M o n t é e d u V e n e t o d a n s l e b a s s i n d e B r i e y " " p ' 2 0 4

1 . t . : . : . 2 . 4 ' 2 ' É q u i l i b r a g e a u p r o f i t d u V e n e t o e n M e u r t h e - e t - M " p ' 2 0 4

1  .  t . : - :  . 2 ' 4 ' 3 "  " e t  d u  P i é m o n t  e n  L o r r a i n e  a n n e x é e  " '  p ' 2 0 5

1 .  t . : . :  . 2 . 5 '  L e s  p o i n t s  d e  r e c r u t e m e n t  e n  I t a l i e  d u  N o r d '  p ' 2 0 6

1 . t . : . : . 2 . 5 . l . A u g m e n t a t i o n a p p a r e n t e d e s r é g i o n s s o l l i c i t é e s , . ' . . p . 2 0 6

I  .  t . : . :  . 2 ' 5 ' 2 '  U n  n o m b r e  r é d u i t  d e  p r o v i n c e s  " " " '  " "  p ' 2 0 6

I  .  t . : . : . 2 . 6 .  É v o l u t i o n  d a n s  l e  t e m p s  '  p ' 2 0 7

1 . t . : . : . 2 . 6 . | . A v a n t l 8 9 6 : d e q u e l q u e s v i l l a g e s v e r s l ' u s i n e . . . ' . . p . 2 0 7

1 . t . : . E  . 2 . 6 . 2 . 1 8 9 6 - 1 9 0 5  :  m u l t i p i i c a t i o n  d e s  p o i n t s  d e  r e c h e r c h e  " " " '  p ' 2 0 8

1 .  t . r . :  . 2 ' 6 . 3 '  1 9 0 6 - 1 9 1 4  :  g l i s s e m e n t  v e r s  l ' A d r i a t i q u e  . . . . . '  . . . . . . .  p . 2 1 0

1 . 1 . 5 . 4 .  I n t r o d u c t i o n  d e  n o u v e a u x  f l u x . -  
" ' p ' 2 1 2
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1 . 2 .  L n  p R o F I L  D E S  C 9 U R A N T S  D E  M A I N - p ' ( E U v R p  A \ / A N T  l 9 l 4  p ' 2 1 6

l . z . l .  R E A : T I I N S  D E S  A U T I R I T E S  E T  D E S  B A R I N S  D U  F E R '  " " " '  p ' 2 1 6

l . Z . l . l .  L ' a t t i t u d e  d u  l é g i s t a t e u r  "  
p ' 2 1 6

I  . Z . l  . 1  .  I  L e  c o n t r ô l e  d e s  c o u r a n t s  é t r a n g e r s  p  ' 2 1 6

1 . 2 . 1  . 1  . 1 . 1 .  N a t u r a l i s e r  p o u r  m i e u x  a s s i m i l e r  " " " ' p ' 2 1 7

| . Z . t . l . I . 1 . I .  É v i t e r  l a  c o n s t i t u t i o n  d e  n o y a u x  a l l o g è n e s  ' " ' p ' 2 1 7

|  . 2 . t . 1 . 1 . 1 . 2 .  F o r c e  d e  t r a v a i l  e t  i m p ô t  d u  s a n g  '  p ' 2 1  8

1 . z . t . 1 . I . 2 .  M a î t r i s e r  l e s  d é p l a c e m e n t s  " " "  ' p ' 2 1 9

1 . 2 . t . 1 . 1 . 2 . 1 .  L e s  p r e m i è r e s  m e s u r e s  l é g i s l a t i v e s  " " '  ' p ' 2 1 9

I . 2 . t . 1 . 1 . 2 . 2 .  L e  d é c r e t  d u  2  o c t o b r e  1 8 8 8  " " " ' p ' 2 2 0

l . z . l . l  . 1 . 3 .  R é d u i r e  l a  c o n c u r r e n c e  d e  l a  m a i n - d ' æ u v r e  é t r a n g è r e  " ' p ' 2 2 0

I . z . t . l . l . 3 . l .  P r i n c i p e s .  " " ' p ' 2 2 0

I . 2 . t . 1 . 1 . 3 . 2 .  L e  m o d è l e  a l l e m a n d  : d e  l a  s é c u r i t é  à  l a  t a x e  p ' 2 2 2

|  . Z . t  . l  .  I  . 3 . 3 .  L e s  d i s p o s i t i o n s  f r a n ç a i s e s '  p  ' 2 2 3

1  . z . t  . 1  . 1  . 4 .  M e s u r e s  l é g i s l a t i v e s  '  p  ' 2 2 4

I . 2 . t . 1 . 1 . 4 . 1 .  l m m a t r i c u l a t i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  "  p ' 2 2 4

l . Z . t . l . l . 4 . 2 . I m p l i c a t i o n  d e s  e m p l o y e u r s "  " " " '  p ' 2 2 5

1  . 2 . t . 1 . 2 .  L e s  p r i n c i p a l e s  m e s u r e s  s o c i a l e s '  p ' 2 2 6

l . Z . t . 1  . 2 . 1 -  L e s  r e v e n d i c a t i o n s  s o c i a l e s  p ' 2 2 6

1 . 2 . t . 1 . 2 . 2 -  L e s  l o i s  o u v r i è r e s  " ' p ' 2 2 8

|  . 2 . t . 1 . 2 . 2 . 1 .  L e s  p r e m i è r e s  m e s u r e s " " '  " '  p ' 2 2 8

! . 2 . 1 . 1 . 2 . 2 . 2 .  L o i  s u r  l e s  a c c i d e n t s  d u  t r a v a i l " " "  " " " p ' 2 3 0

1 . 2 . t . 1  . 2 . 2 . 3  T r a v a i l  d e s  e n f a n t s  e t  b a i s s e  d e  l a  d u r é e  d u  t r a v a i l  . p ' 2 3 0

1 . 2 . t . 1 . 2 . 2 . 4 .  L o i  s u r  l e  r e p o s  h e b d o m a d a i r e " " "  " " " ' p ' 2 3 1

I . Z . I . 2 .  L e s  r é a c t i o n s  d e s  m a î t r e s  d e f o r g e s  " " ' " p ' 2 3 2

I  . Z . t . Z .  l .  S t r u c t u r a t i o n  d e s  c o u r a n t s  "  p ' 2 3 2

I . Z . l . Z . 1 . l .  A p p e l  a u x  o u v r i e r s  c é l i b a t a i r e s  " " '  " "  p ' 2 3 3

I  . 2 . 1 . 2 . 1  . 2 .  A c c e n t u a t i o n  d e  l a  d i s c i p l i n e  "  "  p ' 2 3  8

1 . 2 . t . 2 . 1 . 3 .  V i e i l l i s s e m e n t  d e  l a  p o p u l a t i o n  o u v r i è r e  . . .  .  p . 2 4 0

1 . 2 . s , . 2 . 1 . 3 . 1 .  C r i s e  d e  I ' a p p r e n t i s s a g e  " " ' p ' 2 4 1

1 . 2 . t . 2 . 1 . 3 . 2 .  D e s  f l u x  o u v r i e r s  p l u s  m û r s  "  " " ' p ' 2 4 2

I  . 2 . 1 . 2 . 1 . 4 .  R e d i s t r i b u t i o n  d e s  t â c h e s  '  p ' 2 4 5

1  . 2 . t . 2 . 1 . 4 . 1 .  F i l t r a g e  d e s  c a n d i d a t s  à  I ' e m b a u c h e  " " '  p ' 2 4 5

I . 2 . t . 2 . 1 . 4 . 2 .  M e i l l e u r e  r é p a r t i t i o n  d u  t r a v a i l  " ' p ' 2 4 8

I . 2 . t . 2 . 1 . 4 . 2 . 1 .  A m é n a g e m e n t  d u  t e m p s  d e  t r a v a i l  '  p ' 2 4 9

1 . 2 . t . 2 . 1  . 4 . 2 . 2 .  V e n t i l a t i o n  d a n s  l e s  s e r v i c e s  d e  l ' u s i n e  .  p . 2 5 1

1 . 2 . t . 2 . 1 . 4 . 2 . 2 . 1  L a  s i t u a t i o n  a p p a r e n t e '  " "  "  p ' 2 5 1

I . z . t . z . l . 4 . 2 . 2 . 2  L ' é v o l u t i o n  r é e l l e  " "  p ' 2 5 2

l . z . t . z . z .  v o l o n t é  d e  f i x e r  g r â c e  a u x  c e u v r e s  s o c i a l e s .  . - .  p . 2 5 5



I  . z . t  . z . z . l  .  L e s  s a l a i r e s  "  "  '

I  - z . t . z . z . z .  L a  f i x a t i o n  P a r

-  6 8 1

n  1 5 5
. . . - - . "  Y ' - - -

l e  l o g e m e n t . . . . . . .  " " " '  P ' 2 6 1

l . z . z .  B I L A N

l . z .z . t
I
1
I

I .z .z .z
I
1
I

N E G A T I F  A V A N T  T  9 1 4 . . .
p . 2 6 4

Echec  du  con t rô le  des  f l ux '
"  " " P ' 2 6 4

. 2 . 2 . 1 .  I  M a u v a i s e  a p p l i c a t i o n  d e s  t e x t e s  "  "  '  '

. 2 . 2 . 1 . 2 .  L ' i n s t a b i l i t é  d e  l a  m a i n - d ' c e u v r e  d e v i n t  c r o i s s a n t e

.  É c h e c  d e s  p o l i r i q u e s  p q t r o t l o l e s  d e f i x a t i o n  " " ' p ' 2 6 8

. 2 . 2 . 2 . 1  .  " 1 1 s  f i l e r o n t  a i l l e u r s "  "  "  
" p  ' 2 6 8

. 2 . 2 . 2 . 2 .  D o m i n a t i o n  d e s  d é p a r t s  v o l o n t a i r e s  " " "  p ' 2 1 2

. 2 . 2 . 2 . 3 .  L e s  t e m p s  d e  s é j o u r  :  a c c é l é r a t i o n  d e  I ' i n s t a b i l i t é '  '  p ' 2 7 8

I . z . z . z . z . l .  É v o l u t i o n  d e s  d u r é e s  d e  s é j o u r  t h é o r i q u e s  a v a n t  1 9 1 4 "  ' p ' 2 7 8

I  . Z . Z . Z . Z .  1  . 1  .  D u r é e  m o y e n n e  d e  s é j o u r  t r è s  c o u r t e '  " '  p ' 2 7 8

1 . 2 . 2 . 2 . i .  1 . 2 .  L e s  c r i s e s  r e t a r d a i e n t  l e s  d é p a r t s  p ' 2 7 9

I . Z . Z . Z . Z . 1 . 3 . L a p r o s p é r i t é  r e l a n c e  I ' i n s t a b i l i t é " " " '  ' p ' 2 8 0

I . Z . Z . Z . Z . 2 .  P r é p o n d é r a n c e  d u  p r e m i e r  m o i s  d e  s é j o u r  " "  p ' 2 8 2

1 . 2 . 2 . 2 . L  2 . 1 .  V a l e u r s  r e l a t i v e s  " "  p ' 2 8 2

I  .Z .Z .Z .Z  -2 .2 .  Augmen ta t i on  des  sé jou rs  i n fé r i eu rs  à  un  an  '  p ' 283
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ENTRE PERMANENCES et  MUTATIONS (1919

2 . 1 .  L n  R A L E N T I S S E M E N T  D A N S  L E S  B E S O I N S  E N  M A I N - D ' ( E U V R n  " " "  p ' 2 8 8

2.1 . t .  LA s l ruAr toN ECINzMIQUE APRES-GI IERRE'  " " '  P '288

2 .  t . l  . l .  B i t a n  m a t é r i e l  l o u r d  e n  I 9 l 8  "  p ' 2 8 8

2 .  t . 1 . 2 .  P é r i o d e  d e  r é p a r a t i o n  c o u r t e  " " "  p ' 2 9 0

2 . t . I . 3 .  L a  n o u v e l l e  d o n n e  " p ' 2 9 0

2 . 1 . t . : . 1  L a  m o d e r n i s a t i o n  d e  I ' o u t i l  s i d é r u r g i q u e  " " "  "  p ' 2 9 1

2 . t . 1 . 2 . 2 .  L e  r ô l e  m o t e u r  d e  I ' i n d u s t r i e " "  " p ' 2 9 1

2 . 1 . t . 2 . 3 .  M o d e r n i s a t i o n  r e l a t i v e  e n  L o r r a i n e  " " "  p ' 2 9 2

2.1 .2 .  UNE RECHERCHE DE MAIN-D,CEUVRE EN SOURDINE . . . . . .  P .293

2 . t . Z . l  1 9 1 8 - 1 9 1 9  :  t a  r e m i s e  e n  r o u t e '  " p ' 2 9 5

2 . t . 2 . 1 . 1 .  L e  d é f i c i t  h u m a i n  p ' 2 9 5

2 . t . 2 . 1 . 2  L e  d é b u t  d e  l a  r e c o n s t i t u t i o n  o p é r é e  p a r  l e s  a u t o c h t o n e s . . . . ' . .  " " p ' 2 9 7

2 . t . 2 . 1 . 2 . 1 .  N é c e s s i t é s  c o n j o n c t u r e l l e s  e t  p o l i t i q u e  d é l i b é r é e  "  p ' 2 9 7

2 . t . 2 . 1 . 2 . 1 . 1 .  L i m i t a t i o n  d e s  b e s o i n s  " " "  p ' 2 9 7

2 . t . 2 . 1 . 2 . ' l . 2 .  D é l a i s  d ' e x p e r t i s e  " ' p ' 2 9 8

2 . 1 . 2 . 1 . 2 . 1 . 3 .  P r o t e c t i o n  d u  m a r c h é  d u  t r a v a i l  " p ' 2 9 8

2 . t . 2 . 1 . 2 . 2 .  R é s u r g e n c e  d u  r e c r u t e m e n t  c o u r t  " "  p ' 3 0 0

2 . t . 2 . 1 . 2 . 2 . 1 .  S u p r é m a t i e  d e s  F r a n ç a i s .  "  p ' 3 0 0

2 . t . 2 . 1  . 2 . 2 . 1 .  l .  D a n s  I ' u s i n e  e t  d a n s  l e s  c o u r a n t s  d ' a r r i v é e  . . . .  p . 3 0 0

2 . t . 2 . 1 . 2 . 2 . 1 . 2 .  P r é d o m i n a n c e  d e s  r é s e r v o i r s  l i m i t r o p h e s  . . .  . " '  p ' 3 0 1

2 . t . 2 . 1  . 2 . 2 . 1 . 3 .  R e c r u t e m e n t  s u r  p l a c e  '  " " " '  p ' 3 0 2

2 . t . Z . l  . 2 . 2 . 1 . 4 .  R e t o u r  d e s  a n c i e n s  o u v r i e r s  f r a n ç a i s .  . . . .  p ' 3 0 3

2 . t . 2 . 1 . 2 . 2 . 1 . 5 .  D i f f i c i l e  r e t o u r  à  I ' u s i n e  " '  p ' 3 0 4

2 . 1 . 2 . 1 . 2 . 2 . 2 .  P r é s e n c e  é t r a n g è r e  p e u  m a r q u é e  " " " '  " '  p ' 3 0 5

2 . t . 2 . 1 . 2 . 2 . 2 . 1 .  C o u r a n t s  e n c o r e  f a i b l e s  " " "  p ' 3 0 5

2 . t . 2 . 1 . 2 . 2 . 2 . 2 .  L a  r e p r i s e  d e  I ' i m m i g r a t i o n  i t a l i e n n e  " "  p ' 3 0 7

2 . t . 2 . 1 . 2 . 2 . 2 . 2 . 1 .  R e p r i s e  l e n t e  ' .  " '  p ' 3 0 7

2 . t . 2 . 1 . 2 . 2 . 2 . 2 . 2 .  M o d i f i c a t i o n  d u  f l u x '  " '  p ' 3 0 8

2 . t . 2 . 1 . 2 . 2 . 2 . 2 . 2 . 1 .  L e  c o u r a n t  i n s u l a i r e  " " " '  p ' 3 0 8

2 . t . 2 . 1 . 2 . 2 . 2 . 2 . 2 . 2 .  P r é s e n c e  t i m i d e  d u  S u d  "  p ' 3 0 9

2 . t . 2 . 1 . 2 . 2 . 2 . 2 . 2 . 3 .  L e  c e n t r e  c o n f i r m e  s a  p r é s e n c e  . . . . . . .  p . 3 0 9

2 . t . 2 . 1 . 2 . 2 . 2 . 2 . 2 . 4 .  L e  N o r d  d o m i n e  t o u j o u r s  p ' 3 1 0

2 . t . 2 . 2 .  t g 2 0 - 1 g 2 4  :  L a  p r o g r e s s i o n  s p o r a d i q u e  d e s  f l u x "  " "  p ' 3 1 1

2 . l . Z . Z . l  .  U n e  c o n j o n c t u r e  é c o n o m i q u e t r o u b l é e  " p ' 3 l l

2 . t . Z . Z . l . l .  P r e m i è r e s  p é n u r i e s  d e  c o m b u s t i b l e  " " ' p ' 3 1 2

2 . t  . 2 . 2 . 1  . 2 .  A g i t a t i o n  s o c i a l e  "  p ' 3  1 3
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2 . t . 2 . 2 . 1 . 3 .  C r i s e  c o m m e r c i a l e  d e  l 9 2 l  . ' . .  " p ' 3 1 4

2 . 1 . 2 . 2 . 1 . 4 .  E p h é m è r e  e t  r e l a t i v e  r e p r i s e  e n  1 9 2 2  '  p ' 3 1 6

2 . t . 2 . 2 . 1 . 5 .  L a  c r i s e  d u  c o m b u s t i b l e . . . . " .  " ' p ' 3 1 7

2 . 1 . 2 . 2 . 1 . 5 . 1 .  A t t e i n t  s o n  p a r o x y s m e  e n  1 9 2 3 . .  ' p ' 3 1 7

2 . 1 . 2 . 2 . 1 . 5 . 2 .  E c h e c  d e s  a c c o r d s . ' . . .  " " " p ' 3 1 7

2 . t . 2 . 2 . 1 . 5 . 3 .  P a r a l y s i e  d e s  i n s t a l l a t i o n s  l o r r a i n e s  " " '  p ' 3 1 8

2 . t . 2 . 2 . 2 .  S t a g n a t i o n  d e s  c o u r a n t s  d e  m a i n - d ' æ u v r e  " " "  p ' 3 2 0

2 . t . 2 . 2 . 2 . 1  .  V o l o n t é  d e  g a r d e r  u n  v o l a n t  d e  m a i n - d ' æ u v r e  . . . . . .  p . 3 2 0

2 . t . 2 . 2 . 2 . 1 . 1 .  L e s  b a r o n s  d u  f e r  r é p u g n a i e n t  à  l i c e n c i e r . . . . . .  . . . . . . . p . 3 2 1

2 . t . 2 . 2 . 2 . 1 . 2 .  P e u r  d e  p e r d r e  l e s  h o m m e s . . . ' . . '  '  p ' 3 2 1

2  . l  . z . Z . z . Z .  L e  p r o b  l è m  e  d u  c h  ô m  a g  e  "  "  "  p  ' 3 2 3

2 . 1 . 2 . 2 . 2 . 2 . 1 .  L a  l u t t e  c o n t r e  l e  c h ô m a g e  p ' 3 2 3

2 . t . 2 . 2 . 2 . 2 . 2 .  L e  c ô u t  d u  c h o m â g e  p o u r  u n e  u s i n e  '  " '  p ' 3 2 5

2 . t . Z . Z . Z . Z .  E n c o u r a g e m e n t  d e s  d é p a r t s  v o l o n t a i r e s  " ' p ' 3 2 7

2 . 1 . 2 . 2 . 2 . + .  L a  s o u s - t r a i t a n c e  d e  l a  m a i n - d ' æ u v r e  " " '  p ' 3 2 8

2 . 1 . Z . Z . Z . S .  M i s e  e n  d i s p o n i b i l i t é  d u  p e r s o n n e l  p ' 3 2 9

2 . t . 2 . 2 . 2 .  L e  v i v i e r  l o c a l  é t a i t  r e d e v e n u  t r o p  é t r i q u é " " " '  " " "  p ' 3 3 0

2 . t . 2 . 2 . 2 .  l .  F a i b l e s s e  d e s  f l u x  é t r a n g e r s  a u  s u d  d e  l a  L o r r a i n e . . . .  . . . .  p ' 3 3 0

2 . t . 2 . 5 . 2 . 2 .  P r é d o m i n a n c e  d e s  É t r a n g e r s  d a n s  l e s  b a s s i n s  n o r d s  . . " '  p ' 3 3 1

2 . t . 2 . 2 . 2 . 3 .  M o s a i q u e  d ' i m m i g r a t i o n  s e l o n  l e s  u s i n e s  " "  p ' 3 3 1

2 . t . 2 . 2 . q .  L e s  n o u v e a u x  f l u x  i t a l i e n s  "  p ' 3 3 3

2 . t . 2 . 2 . + . 1 .  R e p r i s e  d e s  c o u r a n t s  - . ' . . .  '  p ' 3 3 3

2 . t . z . z . q . z .  Q u e l l e  i m m i g r a t i o n  p o l i t i q u e  d a n s  l e s  u s i n e s  ?  . . . . . .  . . . . . .  p . 3 3 4

2 . 1 . 2 . 2 . q . 2 . 1 .  D i f f i c i l e m e n t  a p p r é c i a b l e  p ' 3 3 4

2 . t . 2 . 2 . q . 2 . 2 .  L ' a p p o r t  d u  C a s e l l a r i o  P o l i t i c o  C e n t r a l e '  " " "  p ' 3 3 5

2 . t . 2 . 2 . q . 2 . 3 .  P r e s s e  e t  p r é f e c t u r e . . . . .  " "  p ' 3 3 6

2 . t . 2 . 2 . q . 2 . 4 .  L a  p r e s s e  p o l i t i q u e .  "  p ' 3 3 8

2 . t . 2 . 2 . 4 . 2 . 5 .  E l é m e n t s  r a r e s  d a n s  l e s  u s i n e s  " '  p ' 3 4 0

2 . t . Z . Z . q . Z .  A  J o e u f ,  p r é d o m i n a n c e  d e  l a  f a ç a d e  N o r d - A d r i a t i q u e .  . ' .  p ' 3 4 4

2 . t . z . Z . q . q .  C o n s t a n c e  d e s  A b r u z z e s  . . . . .  " "  p ' 3 4 6

2 . t . 2 . j .  L a  r e p r i s e  d e s  a f f a i r e s  1 9 2 4 - 1 9 3 0 . - .  " " " p ' 3 4 8

2 . t . 2 . 2 . 1 .  R e l a n c e  d e  l a p r o d u c t i o n  s i d é r u r g i q u e  " p ' 3 4 8

2 . t . 2 . 2 . 2 .  R e p r i s e  d u  r e c r u t e m e n t . . . .  p ' 3 5 2

2 . t . 2 . 2 . 2 . 1 .  E s s o u f f l e m e n t  d e s  c o u r a n t s  d ' e m b a u c h e " '  " ' p ' 3 5 2

2 . t . 2 . 2 . 2 . 1 . 1 '  R e p r i s e  d é c r o i s s a n t e  d e s  e m b a u c h e s '  " " p ' 3 5 2

2 . t . 2 . 2 . 2 . 1 . 2 .  M a i n t i e n  d e s  b e s o i n s  e n  h o m m e s  p ' 3 5 2

2 . t . 2 . i . 2 . 2 .  L e  d é c l i n  d e s  c o u r a n t s  i t a l i e n s  '  p ' 3 5 3

2 . t . 2 . 2 . 2 . 2 . 1 .  R a i s o n s  d u  r e c u l  t r a n s a l p i n  p ' 3 5 3

2 . t . 2 . i . 2 . 2 . 1 . 1 .  B o y c o t t a g e  a u  p r o f i t  d e s  P o l o n a i s  ?  '  " " '  p ' 3 5 3

2 . t . 2 . i . 2 . 2 . 1  . 2 .  D é f i a n c e  v i s - à - v i s  d e s  n o u v e a u x  c o u r a n t s . . . . . . . . . . . . . .  p . 3 5 4
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2 . 1 . 2 . 2 . 2 . 2 . 1 . 3 .  L ' é l é m e n t  t r a n s a l p i n  r e s t e  r e c h e r c h é  "  "  p ' 3 5 6

2 . t . 2 . 2 . 2 . 2 . 1 . 4 .  C o n s é q u e n c e  d e  l a  f a i b l e s s e  d u  f r a n c  " ' p ' 3 5 7

2 . t . 2 . 2 . 2 . 2 . 1 . 5 .  S t r a t é g i e  d ' é r ' i t e m e n t  d e  I ' u s i n e  ?  p ' 3 5 8

2 . t . 2 . E . 2 . 2 . 1 . 6  L e s  r e s t r i c t i o n s  à  l ' é m i g r a t i o n  i t a l i e n n e  '  p ' 3 5 9

2 . t . 2 . 1 . 2 . 2 . 2 .  L e s  n o u v e l l e s  r è g l e s  d e  I ' i m m i g r a t i o n  i t a l i e n n e  . . . p . 3 6 1

2 . 1 . 2 . 2 . 2 . 2 . 2 . 1 .  S u p r é m a t i e  d u  n o r d - e s t  e t  a f f i r m a t i o n  d u  M i d i p . 3 6 1

2 . t . z . Z . 2 . 2 . 2 . 2  M u l t i p l i c a t i o n  d e s  p o i n t s  d e  r e c r u t e m e n t  " '  " " p ' 3 6 2

2 . 1 . 2 . 2 . 2 . 2 . 2 . 3 .  S u p r é m a t i e  d e s  a n c i e n s  v i v i e r s  " "  p ' 3 6 3

2 . t . 2 . 2 . 2 . 3 .  C o n s é c r a t i o n  d e s  n o u v e a u x  r é s e r v o i r s  d e  m a i n - d ' c e u v r e  . ' . " " '  p ' 3 6 4

2 . t . Z . l  . 2 . 3 . 1  .  D i v e r s i t é  d e s  c o u r a n t s  d e  m a i n - d ' æ u v r e  " " " ' p ' 3 6 4

2 . t . 2 . 2 . 2 . 3 . 2 .  L ' a p p e l  a u x  P o l o n a i s  . . . . .  ' p ' 3 6 4

2 . t . 2 . 1 . 2 . 3 . 2 . 1 .  A  J o e u f  p r é s e n c e  s o u t e n u e  a p r è s  1 9 2 5 "  '  p ' 3 6 5

2 . t . 2 . 2 . 2 . 3 . 2 . 2 .  L i e u x  d ' o r i g i n e  " " " ' p ' 3 6 6
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2 . 2 .  L l ,  N o u v E L L E  v I S I O N  D E S  C O U R A N T S  D E  M A I N - p ' ( E u v R B  " "  p ' 3 6 9

2 . 2 . ] .  L E S  E N J E U X  D U  C O N T R O L E  D E S  F L U X . .  
. . . .  P ' 3 6 9

2 . 2 . t . 1 .  L ' h é r i t a g e  d e  l a  g u e r r e '  " " '  p ' 3 7 0

2 . 2 . t  . 1  .  I  .  L e  n o u v e a u  r ô l e  d e  I ' E t a t '  '  p ' 3  7 0

2 . 2 . t . 1  . 2 .  L e s  o r g a n i s m e s  e t  l e s  s t r u c t u r e s  d e  r e c r u t e m e n t . . . " " '  " " ' p ' 3 7 2

2 . 2 . t . 1 . 3 .  L e s  p a p i e r s  d ' é t r a n g e r s  " " p ' 3 1 3

2 . 2 . t . 1 . 3 ' l '  P r i n c i p e s  " " ' p ' 3 7 3

2 . 2 . 1  . 1 . 3 . 2 .  L e s  n o u v e l l e s  c o n d i t i o n s  d ' a c c è s  a u x  f r o n t i è r e s " "  " " " ' p ' 3 1 4

2 . 2 . t . 1 . 3 . 2 . L  É v i t e r  l e s  e r r e u r s  p a s s é e s '  ' p ' 3 7 4

2 . 2 . t . 1 . 3 . 2 . 2 .  L i m i t e r  l e s  d é p l a c e m e n t s  d e  m a i n - d ' o e u v r e  ' p ' 3 1 5

2 . 1 .  t  . 2 .  L a  n o r m a l i s a t i o n  d e s  r e l a l i o n s  i n t e r n a t i o n a l e s  p ' 3 7 ' 7

2 . 2 . t . 2 . 1 .  L e s  c o n d i t i o n s  d e  l ' é m i g r a t i o n  p o l o n a i s e '  " '  p ' 3 7 1

2 . 2 . t . 2 . 1 . 1 .  L a  s i t u a t i o n  e n  l 9 1 g  " " "  
p ' 3 7 7

2  . Z . t  . 2 .  1  . 2 .  L e s  c o u r a n t s  v e r s  l a  F r a n c e  "  "  '  p  ' 3 " 1  7

Z . Z . t . Z . t . Z .  L e s  a c c o r d s  f r a n c o - p o l o n a i s  "  p ' 3 7 8

2 . 2 . t . 2 . 2 .  L e s  n o u v e l l e s  p r é o c c u p a t i o n s  i t a l i e n n e s  " " " "  p ' 3 7 8

2 . 2 . t . 2 . 2 . 1 .  N é c e s s i t é  d ' u n e  m a i n m i s e  d e  l ' É t a t  "  p ' 3 7 8

2 . z , t . z . z . z .  L e  T e x t e  U n i q u e  d e  l , é m i g r a t i o n  i t a l i e n n e . . . . .  . . . . . . p . 3 7 9

2 . Z . t . Z ' i .  E n  F r a n c e :  l ' i n i t i a t i v e  p r i v é e  e t  l ' É t a t  p ' 3 7 9

2 . 2 . t . 3 .  L e s  r é a l i t é s  d e  l , e n c a d r e m e n t  d e s  c o u r a n t s  é t r a n g e r r . . . ' . . .  p ' 3 8 2

Z . Z . \ . Z .  l .  L e s  s t r u c t u r e s  d e  l ' é m i g r a t i o n  e n  L o r r a i n e  "  p ' 3 8 2

2 . 2 . 1  . 2 .  1  . 1 .  L e s  s e r v i c e s  c o n s u l a i r e s  '  p ' 3  8 3

2 . 2 - t ' 3 . 1 - 2 '  L e s  æ u v r e s  o f f i c i e l l e s  "  p ' 3 8 3

2 . 2 . 1  . S  ' 2 .  L ' a c t i o n  d ' e n c a d r e m e n t '  "  '  "  p ' 3  8 4

2 . Z . t . 2 . 3 '  L e  c o n t r e - p i e d  a u x  e f f o r t s  f r a n ç a i s '  " " ' p ' 3 8 4

2 . 2 . t . 4 .  L a  r é a c t i o n  d e s  a u t o r i t é s  f r a n ç a i s e s " " '  " " " "  p ' 3 8 7

2 . 2 . t  4 . 1  .  E n c o u r a g e r  l e s  n a t u r a l i s a t i o n s  "  p ' 3  8 7

2 . 2 . t  4 . 1 . 1 .  R e p r e n d r e  l e s  i d é e s  d ' a v a n t  g u e r r e  " "  p ' 3 8 7

2 . 2 . 1  . q . 1  . 2 .  " F r a n c i s o n s  à  O u t r a n c e " '  " " " " ' p ' 3 8 8

2 . 2 . t . + . 2 -  R é g u l e r  l e s  d é b i t s  " " '  p ' 3 8 9

2 . 2 . t . 4 . 2 . 1  .  L a  l o i  d e  1 9 2 6 :  p r o t e c t i o n  d e s  t r a v a i l l e u r s  n a t i o n a u x " " " " " '  p ' 3 9 0

2 . z . t . q . z . l . l . C o n t r ô l e d e s m o u v e m e n t s d e m a i n - d ' æ u v r e . p . 3 9 0

2 . z . t . q - Z ' l  ' 2 '  F i l t r e r  l e s  é l é m e n t s  i n d é s i r a b l e s  " '  " " "  p ' 3 9 1

2 . 2 - l  . q . Z . Z .  L e s  n o u v e a u x  m o y e n s  d ' a p p l i c a t i o n " '  p ' 3 9 2
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2 . 2 . 2 .  L A  N O U I , E L L E  P L A C E  D E  L A  M A I N - D , ( E U L , R E  . ' . . . .  P . 3 9 3

2 .  Z . Z . I . L a  n o u v e l l e  u t i l i s a r i r t n  d e  l ' u s i n e .  '  p ' 3 9 3

2 . 2 . 2 . 1  . 1 .  L e s  n o u v e a u x  r y t h m e s  d e  t r a v a i l  '  p ' 3 9 4

2 . Z . z . l  .  I  . l  .  L e  c a r c a n  d e s  h u i t  h e u r e s  p  ' 3 9 4

2 . 2 . 2 . 1  . 1 . 2 .  L e  p r i x  d u  t e m p s . . .  p ' 3 9 5

2 . 2 . 2 . 1  . 2 . L e  n o u v e l  e n v i r o n n e m e n t  d e  t r a v a i l  " " " p ' 3 9 7

2 . 2 . 2 . 1 . 2 . 1 .  L e  t e r r i t o i r e  d e  I ' u s i n e  " "  p ' 3 9 7

2 . 2 . 2 . 1 . 2 . 2 .  D i s c i p l i n e r  P ' 3 9 8

2 . 2 . 2 . 1 . 2 . 3 .  M a î t r i s e r  l e  p r o c e s s u s  d e  t r a v a i l  p ' 3 9 9

2 . 2 . 2 . 1 . 3 .  O p t i m i s a t i o n  d e s  i n s t a l l a t i o n s  '  " '  p ' 4 0 3

2 . 2 . 2 . 1 . 3 . 1 .  C o h é r e n c e  d a n s  I ' a m é n a g e m e n t . . . . '  " "  p ' 4 0 3

2 . 2 . 2 . 1 . 3 . 2 .  A m é l i o r a t i o n  d e s  o u t i l s  " p ' 4 0 4

2 . 2 . 2 . 1 . 3 . 3 .  L i b é r e r  d e  l a  m a i n - d ' æ u v r e  " " " '  p ' 4 0 6

2 . 2 . 2 . 2 .  R e . f a i r e  " L ' H o m m e  d u  f e r  " p ' 4 0 8

2 . 2 . 2 . 2 . 1 .  L e s  n o u v e a u x  o u t i l s  '  p ' 4 0 8

2 . 2 . 2 . 2 . 1 . 1 .  L e s  é t u d e s  p r é a l a b l e s  " '  p ' 4 0 8

2 . 2 . 2 . 2 . 1 . 2 .  O . S . T .  e t  r a t i o n n a l i s a t i o n '  p ' 4 0 9

2 . 2 . 2 . 2 . 1  . 2 . 1  .  L e  t a y l o r i s m e  '  p  4 0 9

2 . 2 . 2 . 2 . 1 . 2 . 2 .  L a  r a t i o n n a l i s a t i o n  "  p ' 4 1 0

2  . z . z . 2 . 2 .  L e s  r é s u l t a t s  . . . . .  "  '  p  ' 4 1 2

2 . 2 . 2 . 2 . 2 . 1 .  E t o f f e m e n t  d e  l a  h i é r a r c h i e  " " p ' 4 1 2

2 . 2 . 2 . 2 . 2 . 2 .  D é b u t  d e  s t a n d a r d i s a t i o n  "  p ' 4 1 4

2 . z . z . z . z . z .  H a u s s e  d u  r e n d e m e n t . . . . . .  '  p ' 4 1 4

2 .  Z .2 .3 .  Accentua t ion  de  la  muta t ion  des  f lux  "  "  "  p  '4  I  5

2 . 2 . 2 . 2 . 1 .  B e s o i n  d e  p r o f e s s i o n n a l i s m e  " " '  p ' 4 1 5

2 . 2 . 2 . 3 . 1 . 1 .  P é n u r i e  d ' o u v r i e r s  s p é c i a l i s é s  "  p ' 4 1 5

2 . 2 . 2 . 2 . 1 . 2 .  L a  r e l è v e  p a r  l a  f o r m a t i o n  d e s  j e u n e s  '  p ' 4 1 6

2 . 2 . 2 . 3 . 1 . 2 . 1 .  E c h e c  d u  r e c r u t e m e n t  f a m i l i a l  " " " '  " " '  p ' 4 1 7

2 . 2 . 2 . 2 . 1  . 2 . 2 -  L a  s o l u t i o n  d e  I ' a p p r e n t i s s a g e  " m a i s o n "  " " " ' p ' 4 1 8

2 . 2 . 2 . 2 . 2 .  U n e  j e u n e s s e  à  d e u x  v i t e s s e s  " " '  p ' 4 1 9

2 . 2 . 2 . 2 . 3 .  D i s c r i m i n a t i o n  p l u s  g r a n d e  d a n s  l e s  a f f e c t a t i o n s . . . . . . .  . . . . . .  p . 4 2 1

2 . 2 . 2 . 2 . 3 . 1 .  C o m p l e x i t é  d e s  s i t u a t i o n s . . . . '  " " p ' 4 2 2

2 . 2 . 2 . 2 . 3 . 1 . 1 .  L e s  r é a l i t é s  f r a n ç a i s e s  " " " ' p ' 4 2 2

2 . 2 . 2 . i . 3 . 1 . 2 .  L a  d i v e r s i t é  d u  t r a v a i l  d e s  É t r a n g e r s . . . .  p . 4 2 4

2 . 2 . 2 . 2 . 3 . 2 .  E v o l u t i o n  d a n s  l e  t e m p s  '  p ' 4 2 5

2 . 2 . 2 . 2 . 3 . 3 .  L e s  t r a n s f e r t s  d e  c o m p é t e n c e s  a u  s e i n  d e s  u s i n e s  '  p ' 4 2 9

2 . 2 . 2 . 2 . 4 .  L e s  m e s u r e s  a t t r a c t i v e s  " "  p ' 4 3 1

2 . 2 . 2 . 2 . 4 . 1 .  L e  p r o b l è m e  d e s  s a l a i r e s  " " " ' p ' 4 3 1

2 . 2 . 2 . 2 . 4 . 1 . 1 .  L e s  a i d e s  f a m i l i a l e s  .  " " " '  p ' 4 3 2

2 . 2 . 2 . 2 . 4 . 1 . 2 .  L e s  i n d é m n i t é s  d e  v i e  c h è r e  " " "  p ' 4 3 3

2 . 2 . 2 . 2 . 4 . 1  . 3 .  L e s  n o u v e a u x  s y s t è m e s  d e  p a i e m e n t " "  '  p ' 4 3 4
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2 . Z . Z . Z . q . Z .  L e s  æ u v r e s  s o c i a l e s '  " " " ' p ' 4 3 6

2 . 2 . 2 . 2 . 4 . 2 . 1  L e s  a s s u r a n c e s  s o c i a l e s  " "  p ' 4 3 6

2 . 2 . 2 . 2 . 4 . 2 . 2 . L a  q u e s t i o n  d e s  l o g e m e n t s .  '  " " "  p ' 4 3 8

2 .2 .5 .  L ,ECHEC DE LA  STABIL ISAT ILN  DES FL ITX  DANS LES USINES " '  p ' 440

2 . 2 . 5 . 1 .  L e s  l a c u n e s  d e  l a  l ë g i s l a t i o n "  " " " p ' 4 4 1

2 . Z . 5 . 2 .  L ' u s i n e  n e  r e t i e ' l t  p a s  I ' o u v r i e r " " '  ' p ' 4 4 3

2 . 2 . 5 . 3 .  F a i b l e s s e  d e s  d u r é e s  d e  s é j o u r ' s  " " " '  " " ' p ' 4 4 5

2 . 2 . i . 3 . 1 .  L e s  r a p p o r t s  c o n t r a d i c t o i r e s " '  " ' p ' 4 4 5

2 . 2 . 1  . i .  1 . 1 .  L e s  s y n t h è s e s  r a s s u r a n t e s  d e s  d i r e c t e u r s . . . .  . .  p ' 4 4 5

2 . 2 . 2 . i . 1 . 2 .  L e s  p l a i n t e s  d e s  c h e f s  d e  s e r v i c e  " " " '  p ' 4 4 6

2 . 2 . i . 3 . 2 .  L a r é a l i t é  :  I n s t a b i l i t é  g é n é r a l e  " " p ' 4 4 7

2 . 2 . i . 1 . 2 . 1 .  T o u t e s  l e s  n a r i o n a l i t é s  é t a i e n t  a f f e c t é e s  p a r  I ' i n s t a b i l i t é p . 4 4 7

2 . 2 . 2 . s . 2 . 2 .  T o u s  l e s  s e r v i c e s  p e r d a i e n t  r è g u l i è r e m e n t  d e s  h o m m e s  ' p ' 4 4 7

2 . 2 . : . 3 . 3 .  E s s a i  d e  q u a n t i f i c a t i o n  " " " p ' 4 4 9

2 . 2 . 2 . 2 . 3 . 1 .  L a  c o n j o n c t u r e  m o d u l a i t  l e s  t e m p s  d e  s é j o u r .  . . . . . " p ' 4 4 9

2 ' Z . l - 2 . 3 . 2 .  E q u i l i b r e  d e s  c o m p o r t e m e n t s  "  "  p ' 4 5 0

2 . 2 . 2 . 2 . 3 . 3 .  S u p r é m a t i e  d e s  d u r é e s  i n f é r i e u r e s  à  u n  a n  " ' p ' 4 5 2

2 . 2 . 1  . 2 . 3 . 4 '  I m p o r t a n c e  d u  v a - e t - v i e n t  ' p ' 4 5 3
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3.0  LA MISB EN PLACE DU REFLUX (1930-1939)  -p  451

3 .1 .  Le  s  rEMps  DE  cR ISE  ( , l , ou r  1930 - ru lN  1936 )  " " '  p ' 45e

3 . 1 . 1 .  L t  r t N  D E  L A  p R o s P E R I r E . . . . . .  '  p ' 4 5 9

3 . l . t . l  L ' e n t r é e  d e  l a  F r a n c e  d a n s  l a  c r i s e  " " " '  p ' 4 6 1

3 . 1 .  t . 2  L a  c r i s e  e n  L o r r a i n e .  . . . . .  " " "  p ' 4 6 4

3 . t . t . 2 . 1 .  D é c l e n c h e m e n t p r é c o c e .  " " p ' 4 6 4

3 . t . t . 2 . 2 .  1 9 3 1 - 1 9 3 5  :  d i f f i c u l t é s  g é n é r a l e s  " " " '  p ' 4 6 8

3 . t . t . 2 . 2 .  L ' a d a p t a t i o n  d e  l a  s i d é r u r g i e  l o r r a i n e  f a c e  à  l a  c r i s e  " '  p ' 4 7 0

3 . t . t  . 2 . 3 . 1 .  L e s  <  m é d i t a t i o n s  t e c h n i q u e s  )  " " '  "  p ' 4 7 0

3 . t . t . 2 . 3 . 2 .  V e n t i l a t i o n  d e s  o u v r i e r s "  " " " ' p ' 4 7 4

3 . t . t . 2 . 3 . 2 . 1  .  N é c e s s a i r e  p r é p o n d é r a n c e  d e s  s e r v i c e s  A n n e x e s  .  p . 4 7 4

3 . t . t . 2 . 3 . 2 . 2 .  É l a r g i s s e m e n t  d e  l a  r é p a r t i t i o n  d e s  f l u x  " ' p ' 4 7 5

3 . t . t  . 2 . 3 . 2 . 3 .  L e  r e t o u r  d e s  o u v r i e r s  f r a n ç a i s  à  l a  P r o d u c t i o n . .  .  p . 4 7 6

3 . t . t . 2 . 3 . 3 .  B a i s s e  d e s  d é c l a r a t i o n s  d ' a c c i d e n t s '  p ' 4 7 7

3 . 1 . 2  L ' E N L I S E M E N T  D E S  F L U X :  1 9 3 0  -  1 9 3 6  '  " '  p ' 4 8 1

3 . 1 . 2 . 1 .  L e  t a r i s s e m e n t  d e s  c o u r a n l s " " "  "  p ' 4 8 1

3 .  t . 2 . 2 .  L e s  p o l i t i q u e s  d e  l u t t e  à  c o u r t  t e r m e '  " "  p ' 4 8 4

3 . 1 . 2 . 2 . 1 .  A r r ê t  d e s  e m b a u c h e s " '  " " ' p ' 4 8 4

3 . 1 . 2 . 2 . 2 .  L e  r e c u l  d e s  p e r m i s s i o n s " " " '  " "  p ' 4 8 5

3 . t . 2 . 2 . 3 .  S o l u t i o n  d u  s e r v i c e  m i l i t a i r e  " " '  p ' 4 8 7

3 . t . Z . Z - q .  L e s  t r a n s f e r t s  d ' o u v r i e r s " "  " " " '  p ' 4 8 6

3 . 1 . 2 . 3 .  L e s  c o m p r e s s i o n s  d e  p e r s o n n e l "  " '  p ' 4 8 9

3 . 1 . 2 . 3 . 1 . M i s e s à l a r e t r a i t e . " "  " " " p ' 4 9 0

3 . t . 2 . 3 . 1 . 2 .  O u v r i e r s  p e u  p r o d u c t i f s " '  " " " '  p ' 4 9 0

3  . 1 . 2 . 3 . 1 . 2 .  o u v r i e r s  t r o p  â g é s  '  p ' 4 9 0

3  . t  . 2 . 3  . 2 .  L e  t e m p s  d e s  r e s t r i c t i o n s  '  '  p  ' 4 9 2

3 . 1 . 2 . 3 . 2 . 1 .  H e u r e s  s u p p l é m e n t a i r e s  " p ' 4 9 2

3 . 1 . 2 . 3 . 2 . 2 .  B a i s s e  d e s  s a l a i r e s " " " '  "  p ' 4 9 5

3 . 1 . 2 . i . 2 . 3 .  H a u s s e  d e s  c h a r g e s  p a t r o n a l e s  " "  " "  p ' 4 9 6

3  . t . 2 . 2 . 3 .  L e s  p a r t a n t s  n e  s o n t  p l u s  r e m p l a c é s "  "  p ' 4 9 7

3 .  1 . 2 . 4 .  D é v e l o p p e m e n t  d u  c h ô m a g e  " " "  " '  p ' 4 9 8

3  . t . 2 . 4 . l .  F a i b l e s s e  d u  c h ô m a g e  t o t a l  .  " " "  p ' 4 9 9

3 . t . 2 . 4 . 1 . 1 .  L e s  c o n s é q u e n c e s  d e  l a  d é v a l u a t i o n  b r i t a n n i q u e  p . 5 0 0

3  . t . 2 . 4 . 1 . 2 .  C h ô m a g e  s u r t o u t  s a i s o n n i e r  " "  p ' 5 0 1

3  . t  . 2 . 4 . 1  . 3 .  L e s  s t r u c t u r e s  d ' a i d e  .  "  "  p  ' 5 0 2

3 . 1 . 2 . 4 . 1 . 3 . 1 .  C r é a t i o n s  t a r d i v e s  d e  s t r u c t u r e s " " '  " '  p ' 5 0 2

3 . t . 2 . q . 1 . 3 . 2 - .  P o l i t i q u e  d é l i b é r é e  p ' 5 0 3

3 . t . 2 . q . 1 . 3 . 3 .  L a  p o l i t i q u e  d e s  g r a n d s  t r a v a u x  p ' 5 0 4
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3 . t . 2 . 4 . 1 . 3 . 4 .  L a  v o l o n t é  d e  r e c l a s s e m e n t .  " " '  p ' 5 0 5

3 . t . 2 . 4 . 1 . 3 . 4 . 1 .  L e s  e x e m p l e s  à  l ' É t r a n g e r . . . . . '  " '  p ' 5 0 5

3 . t . 2 . 4 . 1  . 3 . 4 . 2 .  L e s  m e s u r e s  f r a n ç a i s e s  " " '  p ' 5 0 5

3 . t . 2 . 4 . 1 . 3 . 4 . 3 . L a  s o l u t i o n  d e  l ' a p p r e n t i s s a g e  " '  p ' 5 0 7

3  . t . 2 . q . 2 .  I m p o r t a n c e  d u  c h ô m a g e  p a r t i e l  "  p ' 5 0 9

3 . t . 2 . 4 . 2 . 1 .  D i s p a r i t é s  e n t r e  M e u r t h e - e t - M o s e l l e  e t  M o s e l l e .  " . . . . '  p . 5 0 9

3 . 1 . 2 . 4 . 2 . 2 . .  M i n i è r e s  e t  m é t a l l u r g i e  " '  " " "  p ' 5 1 I

3  . t . z . q . z . z .  L e s  b a s s i n s  f e r r i f è r e s  d e  M e u r t h e - e t - M o s e l l e  . . .  p . 5 l  1

3 . t . 2 . 4 . 2 . 3 . 1 .  B r i e y  " " P ' 5 1 2

3 . 1 . 2 . 4 . 2 . 3 .  1 . 1 .  P a r t  i m p o r t a n t e  d e  I ' a r r o n d i s s e m e n t  " '  p ' 5 1 2

3  . t . 2 . q . 2 . 3 . 1 . 2 .  L e  r y t h m e  i r r é g u l i e r  d u  c h ô m a g e '  " " '  '  p ' 5 1 3

3 . 1 . 2 . q . 2 . i . 1 . 3 .  H a u s s e  d u  n o m b r e  d e  j o u r s  c h ô m é s  " " "  " " "  p ' 5 1 3

3 . 1 . s .  L E  R E A M E N A G E M E N T  D U  R E C R ; T E M E N T '  " '  p ' 5 1 4

3 . t . 5 . 1 .  L a  q u e s t i o n  d e s  É r r a n g e r s  :  e n d i g u e m e n t  e t  r e f o u l e m e n t . . . ' . .  " '  p ' 5 1 4

3 . t . : . 1 . 1 .  L ' e n d i g u e m e n t . . . . .  " "  p ' 5 1 5

3 . r . : . 1 . 1 . 1 .  L a  l o i  d e  1 9 3 2 . " " "  p ' 5 1 7

3 . t . : . 1 . 1 . 1 . 1 .  P r i n c i p e s  d e  l a  l o i  d ' a o û t  1 9 3 2 '  p ' 5 1 7

3 . t . : . 1 . 1 . 1 . 2 .  P r o t é g e r  I ' o u v r i e r  n a t i o n a l  " " " '  p ' 5 1 8

3 . t . 2 . 1 . 1 . 1 . 3 .  P o r t é e s  l i m i t é e s  d e  l a  l o i  d e  1 9 3 2  " " '  p ' 5 1 9

3 . t . : . 1 . 1 . 2 .  É v o l u t i o n  d e s  e f f e c t i f s  é t r a n g e r s  e n  L o r r a i n e  . . . . .  . . - ' . '  p ' 5 2 0

3 . t . :  . 1 . 1 . 2 . 1 .  H a u s s e  j u s q u ' e n  j u i l l e t  1 9 3 1  '  " '  p ' 5 2 0

3 . t . : . 1 . 1 . 2 . 1 . 1 .  p r o g r e s s i o n  l e n t e  e n  M e u r t h e - e t - M o s e l l e . . . . . . . . . . . .  p . 5 2 0

3 . t . :  . 1 . 1 . 2 . 1 . 2 .  D i f f é r e n c e s  e n t r e  m i n i è r e s  e t  m é t a l l u r g i e . . . .  p ' 5 2 1

3 . t . : . 1 . 1 . 2 . 2 .  O c t .  1 g 3 1 - d é c e m b r e  1 9 3 3  :  b a i s s e  i n é g a l e .  .  p . 5 2 2

3 .  t . S  . 1 . 2 .  L e  r e f l u x  d e s  é l é m e n t s  é t r a n g e r s " " " '  '  p ' 5 2 3

3 .  t . :  . 1 . 2 . 1 .  L a  n é c e s s a i r e  a c c e p t a t i o n  d u  r e t o u r  ?  " " " '  p ' 5 2 3

3  .  t  . :  . 1 . 2 . 2 .  L e s  r a p a t r i e m e n t s  "  p  ' 5 2 4

3 . t . g . 1  . 2 . 2 . 1  . C i r c u i t s  d e  r e t o u r s  p o u r  l e s  r a p a t r i e m e n t s " "  " " " '  p ' 5 2 4

3 .  t . 3 . 2 .  L e  r e t o u r  d ' u n e  " p r é f é r e n c e "  l o c a l e  ?  " " "  " " ' p ' 5 2 9

3 . t . : . 2 . 1 .  B a i s s e  d e s  e f f e c t i f s  d a n s  l e s  u s i n e s  " "  p ' 5 2 9

3 .  t . ;  . 2 . 1 . 1 .  B a i s s e  g é n é r a l e  " " '  p ' 5 2 9

3 . 1 . : . 2 . 1  . 2 .  L e s  d é p a r t s  t o u c h a i e n t  s u r t o u t  l e s  é t r a n g e r s . . . . .  '  p . 5 3 1

3 . t . : . 2 . | . 3 . L a p r é p o n d é r a n c e d e s o u v r i e r s f r a n ç a i s . . . . p ' 5 3 2

3 .  t . :  . 2 . 2 .  L a  d i l u t i o n  d e s  c o u r a n t s  a n c i e n s  " " " '  p ' 5 3 3

3 .  t . ;  . 2 . 3 .  L ' h é g é m o n i e  d e  l a  r é g i o n  d e  B r i e y  d a n s  l e  r e c r u t e m e n t  " " "  "  p ' 5 3 5

3 . 1 . :  . 2 . 3 . 1 .  R é t r é c i s s e m e n t  d e  I ' a i r e  d e  r e c r u t e m e n t . . .  p . 5 3 5

3 . t . : . 2 . 3 . 2 .  L ' a t t r a i t  d e s  l o g e m e n t s  d ' u s i n e  '  " " "  p ' 5 3 7
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3 . 2 . 1 - t  C I { A N T  D U  C I c N E  D E S  C O I - I R A N T S  D E  N I A I N - D ' ( E U v n r  . ' . . . -  p . 5 3 9

3 . 2 . t .  L A  R E z R I S E  D E  L ' I N D I I I T R I E  y I D E R U R G I Q U E  " " "  p ' 5 3 9

3 . 2 . 1 . 1 .  H a u s s e  d e  l a  p r o d u c t i o n  m o n d i a l e - .  " "  p ' 5 4 0

3 . 2 . 1 . 2 .  R e p r i s e  l e n t e  e n  F r a n c e .  " '  "  p ' 5 4 0

3 . 2 . t . 3 .  N o u v e l l e s  c o n d i t i o n s  d e  l ' i n d u s l r i e  s i d é r u r g i q u e  l o r r a i n e  . . . . . . .  p . 5 4 1

3 . 2 . 2 .  L E S  A C I y R D S  D E  t r I A T I G N I N  D E  1 9 3 6 .  " " '  p ' 5 4 3

3 .  z . z .  l .  L e s  a c l e u r s Y ' - ' "

3 . 2 . 2 . 2 .  L e s  c o n v e n t i o n s  c o l l e c t i v e s . . . ' -  " "  p ' 5 4 4

3  . 2 . 2 . 2 . 1 .  D a n s  l a  m é t a l l u r g i e . . . .  " " '  p ' 5 4 4

3 . 2 . 2 . 2 . 2 .  C l a s s i f i c a t i o n s  e t  h i é r a r c h i e s . . . .  '  p ' 5 4 4

3  . 2 . 2 . 2 . 3 .  L a  q u e s t i o n  d e s  s a l a i r e s . . . . . .  " " "  p ' 5 4 5

3  . 2 . 2 . 3 .  L e s  r é p e r c u s s i o n s  d a n s  l e s  u s i n e s  l o r r a i n e s p . 5 4 6

3 . 2 . 2 . i .  1 .  c o n c i l i e r  i m p é r a t i f s  d e  p r o d u c t i o n  e t  a c q u i t s  s o c i a u x  . - .  p . 5 4 6

3  . 2 . 2 . 3 . 2 .  L a  p e r t e  d e s  a c q u i t s  t e c h n i q u e s  '  p ' 5 4 8

3 .Z .S .L ,ECHEC DE LA  STABIL ISAT ION DES FLUX DE MAIN-D , (EUVRE.  . . . . . .  P .552

3 .  Z . S .  t .  M a l g r é  u n  e n c a d r e m e n t  p l u s  s t r i c t .  " " " '  p ' 5 5 4

3 . 2 . s .  1 . 1 .  L e s  m e s u r e s  p o u r  é q u i l i b r e r  l e  m a r c h é  d u  t r a v a i l  .  p . 5 5 4

3 . 2 . 2 . 1 . 1 . 1 .  M e i l l e u r e  r é p a r t i t i o n  d e  l a  m a i n - d ' æ u v r e  '  p ' 5 5 4

3 . 2 . 2 . 1 . 1 . 2 .  L a  m o b i l i t é  é t r a n g è r e  c o m m e  f a c t e u r  d ' a d a p t a b i l i t é . ' .  p . 5 5 5

3 . 2 . i . 1 . 1 . 3 .  S é l é c t i o n  d e s  é t r a n g e r s . . . . .  " " '  p ' 5 5 6
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II. Exernple du contenu d'un registre d'embauche en 1887 "'p'700

- Usines de Wendel prises de la Frontière
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- Franchepré-Joeuf : la sonie de l'Usine
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- Cantine Polonaise
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- Cité de Génibois et la cantine de Wendel
- Spécimen d'indigènes des Kolonics - Joudreville - France
- Frontière Joeuf-St Privat

- du Bassin de Briey,
- l- Groupe.Région Sud.lvlines de Fer et Usines de la vallée de l'Orne, de Conflans-Jarny à

Hontécourt-Joeuf et à Rortrbas
- 2" Goupe des Mines de Fer, Région Nord, de Baroncourt à Landres, Audun et Sancy-Trieux

- Bassin de Hayange, de Villerupt-Esch à Hayange-Thionville

- des villages et des usines d'Hornécourt-Joeuf
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- M. Bat-ouccl Albert, immigré italien dans I'entre-deux-guerres
- M. LucrrNav Pierre, ouvrier de l'U.C.P.M.l. à partir de 1919
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5- Knutange : entrées et sorties

6- Knutange entrées et sorties

du personnel : registre de

du personnel : registre de

de rôle

des gains : registre

des gains : registre

7-

8-

9-

Knutange

Moyeuvre

Moyeuvre

effectifs

aciérie

aciérie

: registre

: résumé

: résumé

Ce dépôt
communicat ion

est fait à titre gracieux
et I 'exploi tat ion de ces

et donne à Usinor
documents.

Sacilor I'entière liberté sur la

Fait à serémange, le 5 janvier 1996

Pour I 'Espace Archives
Pascale LEROY-CASTILLO

qu4
GALLOROPiero-Dominiq
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Axxn,xn I I .

Exemple du contenu d'un registre d'ernbauche en 1887
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Sources : E.A.U.S., uers"ment 
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Anxpxn II I .

Cartes postales

- Usines de Wendel prises de la Frontière
- Usines de Wendel vue générale
- Usines de Wendel, hauts fourneaux, Ateliers et Parc
- FrancheprêJoeuf : la sortie de I'Usine
- Ecoles de Joeuf- Scuole di Joeuf
- Cantine Polonaise
- Entrée des usines de Wendel
- Cité de Gnibois et la cantine de Wendel
- Spécimen d'indigènes des Kolonies - Joudreville - France
- Frontière Joeuf-St Privat
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AttxBxE IV.

Panoramas

- du Bassin de Briey,
- l- Groupe,Région Sud,Mines de Fer et Usines de ta vallée de I'Orne, de Conflans-Jarny à
Homécourt-Joeuf et à Rombas
- 2' Goupe des Mines de Fer, Région Nord. de Baroncourt à Landres, Audun et Sanry-Trieux

- Bassin de Hayange, de Villerupt-Esch à Hayange.Thionville

Sources :  Min is tère de la  Guerre,  Commiss ion de Géographie du Serv ice Géographique de
I 'Armée,  Région compr ise entre la  Meuse et  le  Rhin,  Bassins Min iers et  Méta l lurg iques,

Par i s ,  I .N . ,  1917
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Auxnxn V.

Plan de situation
des villages et des usines d'Homécourt-Joeuf

Sources; Ministère de la Guerre, Commission de Géographie du Service Géographique de
I 'Armée,  Rég ion  compr ise  en t re  la  Meuse e t  le  Rh in ,  Bass ins  Min ie rs  e t  Méta l lu rg iques ,

P a r i s ,  I . N . ,  1 9 1 7
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ANNEXE VI .

Contrat de recrutement collectif du Comité des Forges de Meurthe-et-Moselle



Impripé N. I
t

Stampato nell'Aprilc 1913.
(Annultante' le Prectdenti)

Comitato delle Ferriere I liliniere di Ferro
di lVItrURTIItr e MOSELL,E (Francia)

ziis

fteclultatrrento Collettivo

IYIINIERE di FERRO della LORENA
-qF

Per procurarsi le Lettere di

fruire dei vantaggi concessi dalle Societ, âl rec

occorre presentarsi:

In ltalia, al Signor

Nella Svizzera,

Oppure:

i e Notizie generali.

ràzione del minerale di ferro e l 'apertura recente di nuove mittiere

Lorena Francese ad accrescere costantemente il loro personale operaio, e,

stesse, allo scopo di procurarsi degli operai onesti, robusti, abili e labo'

iso di erccorclare certi vantaggi speciali a coloro che giungeranno alle loro ntiniere,

ttere cli presentazione, rilasciate dalla Direzione di reclutamento.

10 .- Lettera di presentazione.

La lettera di presentazione enumera tutti i vantaggi garantiti da parte delle Società all'operaio

reclutato, che ne sia regolarmente detentore: essa è un documento indispensabile che gli assicura il

lavoro se sarà ricgnosciuto abile alla visita medica che egli ;rasserà alla miniera stessa appena giuntovi'

2" - Visita medica passata durante il viaggio.

Ltoperaio ha dunque tutto I' interesse di sapere al piir presto possibile quale sia la sua atti-

tqdine fisica. Ed a questo scopo la Direzione di reclutamento ha disposto che gli operai, deside-

randolo, possano ess.ere visitati a Chiasso od a Basilea prima di avere'le lettere di presentazione.

Oli operai arruolati direttamente in ltalia saranno visitati gratuitamente, gli altri pagheranno

la visita, perô essi ne saranrlo rimborsati alla miniera,. se ritenuti abili.

'colleftivo

'rnazionale 
N. to) in ehiasso

sse /V 31) in Basilea.

a -



ç ' * - - ' -  +  æ -  - *  - '

' l

I

30 - Diritti conferiti da questa visita.

Se poi riconosciuti idonei dai nredici di Chiasso o di Basilea, non lo fossero piir t la parte di

quell i della Società ove fossero rnandati, essi saranrrr.r rirrrpatriati a spese della Direzione di recluta-

mento collettivo al luogo ove sono stati visitati, e; per quell i reclutati direttanrente in ltalia, al luogo

ove hanno ricevuto la lettera di nresentazione.

40 --- Rimpatrio.

a) Operai visitati a Basilea: Saranno rimborsati, dal Direttore dello Stabil imento iscritto

sulla lettera di preserrtazione, clel prezzo del biglietto per la ferrovia dalla nriniera a Brsilea e rice-

veranno un'indennità di nutrinrento di Frs. 3.-;

â) Operai visitati a Chiasso: Riceverarrrro dal Direttore: lo I ' irrdennità sllecif icata per Basi-

lea;2o un certif icato di rimpatrio; 3" la loro lettera rl i  presentaziorre sulla quale i l medico avrà fatto

conoscere le ragioui della non accettazione. Ivluniti di questi clo_cuurerrti si presenteranrto al nostro Ulficio

di  Basi lea,3 l  Hochstrasse,  ove r iceveranno:  l "  urr  b ig l ie t to per  Chiasso;2"  urr ' indenni tà d i  nutr i -

mento di Frs. 2.-;

c) Operai reclutati in ltalia: Al lor<l arrivo a Clriasso si preserrteranno al nostro Ufficio,

l0  v ia ln ternazionale,  co i  docunrent i  sopraccenuat i  v id inrat i  a l l 'Uf f ic io  c l i  Basi lca,  e r iceveranuo:

1"  un b ig l ie t to pel  paese ove hanno r icevuto la  le t tera d i  presentazior te;  2o un ' indenni tà d i  Frs.3. -

per ogni ventiquattr 'ore di viaggio che rimarresse cla conrpiere ; 3' a titolo di compenso per le loro

spese sopportate per I 'anclata clel viaggio, riceverauno una sonrma uguale a quella indicata sulla

loro lettera di presentazione più L. 5.-.

Per aver diritto a questa iudennità I 'operaio deve irrtraprendere i l suo viaggio di ritorno veuti-

quattro ore al piir tardi dopo l 'avverruto rif iuto e conrpierlo serrza iutelruzione di orario ferroviario.

Naturalmente l 'operaio che non si fosse fltto visitare a tenrpo e luogo perclelebbe ogni diritto

a tale rimpatrio. La lettera cli presentazione è ri lasciata per una ruirriera deternrinata, essa nou ha

dunque valore alcuno per le altre nritt iere. Tuttavia gli operai possono scegliere a Chiasso od a

Basilea la miniera dove desiclerano recarsi, se lale miniera fa richiesta di mano d'opera.

Data I ' inrportanza delle lettere cli presentazione, si invitano gli operai a leggerla colla lnas-

sima attenzione.

5o - Arruolanrento.

Esso si fa alla miniera stessa subito dopo la visita nretl ica. Sicconte le Società hanno bisogno

solamente di minatori e nranovali, cosi non arruolano che gli operai disposti a lav'orare sotto terra

(da 100 a 300 mefri circa). Questi o1:erai clovrariuo essere sarri e robusti, avere non meno di l8 e

non più di 42 anni. Cli inferrni, gli erniosi , gli affetti da grosse varici, varicocele o idrocele, tra-

coma o congiurrtivite, sif i l ide o tubercolosi irr atto, o da altre nralattie contagiose uon sono nrai

accettati. Coloro che non si trovano nelle conrlizioui Volute, e, rronostante questo avviso forurale, si
presentassero ugualmente, cercherebbero clunque cli inganrrare le Società. Perciô queste l i preven-

gono formalntente clre esse non accetteranno nessurra resporrsabil ità di sorta verso di loro, tanto
più che le lettere di presentazione lo specificano chiararuente a scanso d'ogni discussione. In nessun

caso la Direzione di colloconunto anticipa le spese di viaggio. Cli operai reclutati in ltalia dovranno
giungere a Chiasso portatori del clenaro necessario al loro viaggio (il prezzo del biglielto dopo

Chiasso è in media di Frs. 28.- ) piir naturalnrente una piccola riserua per il vitto.

60 - Rimborso del prezzo di viaggio.

Cli operai regotarmente tnuuiti di lettere cli preserrtazioue saranno rimborsati - alla tariffa piir
ridotta - del prezzo del loro biglietto per la ferrovia, a partire dal luogo dove cssi avranno ricevuto
le loro lettere, ed alle condizioni seguenti : In nelà dopo tre nresi r/i lavoro. alta lCiniera iscritla sulle

i
?
I

i
f . '
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brobfUre di presentazione, ed. il resto tre mesi più tardi sa essi vi sî lroveranno ancoro.; ma, perchè

aUUit trSgo la suesposta èondiziorre, è necessario che l'operaio, se gia ha lavorato alla stessa Miniera,

vi faccia ritorno non prima di sei mesi di assenza dalla medesima.

70 -- Condizioni di lavoro.

I l  lavoro uella Miniera si fa generalmente a cottimo, per gli operai che lavorano alla estrazione

del minerale (minatori e manovali).

L,unità di misura è duplice: ln certe miniere serve per unità di misura la Tonnellata cioè i l

peso di 1000 Kg. di minerale estratto, in altre serve it vagonetto. È perô da notare che la capacità

del vagonetto non è dappertutto eguale. Perô vi sono. al fondo delle miniere alcuni operai impiegati

alla manutenzione, riparazione, posa delle rotaie, ecc., i quali sono pagati alla giornata' Ad ogni modo

perô il prczzo pagato agli operai per uno slesso lavoro è lo stesso qualunque sia la sua nazionalità.

Meno le lampade e6 i l carburo, le Società forniscono gli utensil i e gli attrezzi necessari

operai, i quali sono pecuniariamente responsabili degli oggetti loro affidati.

80 - Durata del lavoro.

Vi sono due turni ogni 24 ore: uno di giorno ed uno di notte'

La dtrrata clef lavoro è di circa l0 ore compreso il tempo delln

e dei riposi. lrr alcune nriniere certi lavori speciali si fanno in tre t

9 0 _

Gli operai all 'estrazione si dividono in d

Un buon minatore puô guadagnare a l 0 di più se è molto

pratico. ll manovale, secondo la sua clel 60 all '80 "/,, del salario

del minatore col quale lavora, nrinatore secondo un tasso fisso

da 5 .50  a  6 .50
L'operaio no delle miniere sarà pagato nella stessa

misura e nelle di qualsiasi nazionalità.

T se l 'operaio nou riesce, itr causa della sua inesperienza

nella lettera di presentazioue la somma di franchi 5.50

nità d'espatrio sufficiente per completare detto importo giorrraliero.

nteso, che tale favore non sarà mai accordato agli operai che hanno già lavorato

êlle mi Lorena francese.

10" - Pensioni operaie.

permettere di effettuare iversamenti che ipadroni e gli operai (per questi ultimi 2"',, del

salario) sono tenuti di effettuare alla Cassa Pensioni in virtù della Legge Francese 29 Giugno 1894,

gli operai debbono giungere alla Miniera muniti del loro Atto di Nascita, se sono arnnrogliati quello

della loro moglie e dell'atto di matrimonio.

11o - Crire mediche e farmaceutiche.

In conformità alla Legge Francese, in ogrri miuiera esiste ttna Cassa di o Mttlrto Soccorso " alla

quale gli operai ed i padroni debbono versare delle quote. (Per gtî operai îl 2ù1,, ol nassimo del

salario), Con questo solo versamento I'operaio acquista il diritto di avere dalla Cassa le cure medi-

che e te nredicine per tutte le malattie. La Cassa inoltre paga all'operaio aurmalato, che abbia la-

vorato per un mese o 6ue nella miniera, una indennità giorrraliera fissata da Statuti approvati dal

Ministro dal Lavoro.
Gli operai sono tutti assicurati Arafuitamente cdntro gli accidenti del lavoro.

| .  . - t .  
- .  
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12" - Bagni doccie.

-|-

ç - 4

Certe Società hanno installato già dei vestiari con bagni-doccie all 'entrata delle,

nella nraggior parte elelle altre tali irrstatlazioni sono in corso od in progetto.

13" - Abitazioni.

Le Società procurano detle abitazioni sane e comotlFâlle famiglie, a prezzi eccezionali, e che

non possono avere nleno di due ne più di sei locali.

I celibi trovano alloggio negli alberghi creati da certe Società, nelle osterie del paese, oppure

nelle case private. Gli operai troveranno a prgpria disposizione nelle caserme dell 'acqua potabile in

abbondanza.

14" - Alimenti.

l l  personale della maggior parte deile Società è riunito in Società cooperative di colrsumo,

arnministrate da Consigli d'amministrazione composti di operai e di impiegati. Le Società Cooperative

forniscono tdtto i l necessario alla vita: nutrimento, abiti, r iscaldamento, i l l ttminazione, ecc.

I celibi trovano negli alberghi creati dalle Società, presso osterie del paese o dai privati, una

vita comoda a buon mercato: circa Fr.2.90 al giorno tutto compreso: vitto e camera. Alcuui cli tali

alberghi venclono anche alla porzione.

15' - Scuole.

Vi sono scugle pei bambini in prossimità delle case olreraie. L'insegnamento viene impartito
gratuitamente.

Prossimamente saranno organizzati dei corsi di lingua italiana per i fanciulli d'ambo i sessi.

Già questi corsi esistono in cinque o sei paesi.

16" - Condizioni d'igiene e di sicurezza.

Nelle miniere di ferro della Lorena Francese il lavoro è dei più facili e presto vi ci si mette

al corrente. Ma si avvertono formalmente gli operai deboli di costituzione che la buona volontà non

è sufficiente per guadagnarsi largamente la vita nel lavoro di miniera, ove la robustezze è indispensabile.

Il grantle spessore degli strati di minerale permette di scavare gallerie alte e larghe nelle quali

I'operaio circola facilmente e lavora sempre in piedi. La ventilazione o aereazione facile e largamente

garantita ed assicurata, genera urra tenrperatura moderata tanto d'iuveruo quanto d'estate. Nelle

miniere nou c'è la minima traccia nè di grisou nè di polveri infiammabili che possano provocare

esplosioni. L' i l lumirrazione si fa con lampade ad aceti lene, a fiamma libera, che producono una luce

bianchissima la quale i l luurina anche da lontano; circostanza questa, che aumenta ancora le condizioni

di sicurezza pei lavoratori delle miniere di ferro.

l7o - Immatricolazione.

Oli operai devono arrivare alla nriniera muniti clei clocumenti e del denaro necessario per

farsi immatricolare in Francia. Il foglio di immutricohzione costa 42 soldi e dev'e$ere pagato dal-
l'operaio.

ln generale, non si rilasceranrro le lettere di presentazione che dietro presentazione del passa-
porto per I'estero.

Chiasso, li ît fprile 1913.

l l  Drnerrone nrl REclurAMENTo coLLETTrvo

COLONNELLO C(IUTURIER,

. ' i
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Annnxs VII.

Récepissé de cours d'italien donnés dans les usines de wendel en 1906

Sounces :  E.A.U.S, vERsEI"IENT to/t ts
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Axxnxn VIII .

Règlement des Cités de Wendel

(montage du règlement rédigé en allemand et du règlement rédigé en français)

Souncss :  E.A.U.S.,  vERsEMENT to/rro
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ANNEXE IX .

Convention collective de travail de la grosse métalluryie de Meurthe-et-Moselle (1936)
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C0NVENTI0N C0ILECTIVE DE TRAVAIT
/-. DE LA

GROSSE METALLURGIE
DE

MEURTHE-ET-MOSELLE

NANCY, le 29 Juin 19i6.
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CONVENTION COLLECTIVE DE TRAVAIL
Entre :

les USINES DE GROSSE METATTURGIE DU DEPARTEMENT DE MEURTHE-
ET-MOSELLN,

Appartenant aux Sociétés ciaprès : SocrÉtÉ on Snxrr-Ls-Mlusrucr, SoctÉtÉ DES
AcrÉnlrs ou Loxcwr, SosÉtÉ DE LÂ CHrrns, SocrÉtÉ DE r-l PnovrprNcn, SocrÉtÉ ons
He,urs Founxne.ux os'SeuLNus, SocrÉrÉ nrs AcrÉnrss oe Mrcnrvrlr,n, SoctÉrÉ o'AuBnrvrs-
Vrr,r,rnupr, C'" DE r,l lVlenrxu sr HouÉcouRr, IVIIVI. or WurçorL rr O", SocrÉtÉ nrs Hluts
Founxneux nr FoNoERrEs ne Poxr-L-MoussoN, SocrÉtÉ pr Polrpnv, SoctÉtÉ ns MexÉvnr.r
Ct" DD Cn^Ltrr,lox-Couurxrnr ET Nnuvrs-Marso:,rs, SocrÉtÉ i\IÉre.r,r,unclQuE nr Go*ct]
SocrÉrÉ Fnexç.c;sr 1\IÉre.r.r.uncreuE et SocrÉrÉ nns Usrxrs DE LÀ Rocnr. H Ë

Représentées par : IIM. Auguste Doxonr.rxcnn, Eugène Roy, Albert Nrvq, Arthur
Cousrr, Georges Tnnvnxrx, René Gnlxnprnnnr, Henri Vrc.rrnr, Léon BnuN, René Pesuru,
André Gne.xoprrnnn, Théodore Drconrs, François Le.xcrlnn, Georges Tunonrr,, Roland
LÀssÉ.

d'une part,

Et la FÉnÉne,rroN DEs Ouvnrrns ors MÉrlux rr SrurLÀrRES nn Fne.xcu, le Srxurcrt
prs MÉuux ou Bessrx os Loxclvy ET ENvIRoxs, le Svxorclr nus l\'IÉr.lux DE Jcnur,
le SyrinrcÂT DEs MÉr.lux p'HouÉcounr, le Svxprclr ors MÉt.rux DE Poxt-.L-hlousso:{,
le Srxnrc,r.T DEs r\{Éuux op Druur,ouÀRD, le SvxorclT DEs l\'IÉuux pr Poupev, le Svxorc.rt
uss MÉrlux DE Brr,r.uvrr.Lr, le SxxorcÀT DES MÉt,rux or CnlupIcNEULLEs, le Srxnrc,lt
ous MÉtlux ou Nruvrs-Mrtsoxs et le SvxoIc^l,t ors MÉt.l'ux DE Fouc.

fA Représentés par : MlI. Marcel Rox, Nlarcel Dupoxr, Jules DBr,e.vsrI,r, Jules Polortt,
V Geotgrs E]unnlx, Gôorges Rncrvnun, Fernand Voss, Marcel Gnoncus, Marcel Bluulx, Charles

Jlcqunr, lVlarcel Rercxrnn, Philippe Nfentrx, Roger Lnnnux, Julien Rnnouno.
d'autre pad,

Anrrcr,n pREurER. - Le présent contrat règle les rapports entre employeurs et ouvriers
des industries de la Grosse Métallurgie du département de Meurthe-et-Moselle.

Anr. 2. - Le présent contrat est conclu pour une durée d'un an et se poursuiwa ensuite
pour une période indéterminée, sauf dénonciation dans les conditions prévues par I'article 3t m du
Livre 1er, titre II, chapitre L7 bis, du Code du Travail.

DROIT SYNDICAL

Anr. 3. - L'obsenration des lois s'imposant à tous les citoyens, les employeurs reconnais-
sent la liberté d'opinion, ainsi que les droits pour les travailleurs d'adhérer librement et d'ap-
partenir à un syndicat professionnel constitué en vertu du Livre III du Code du Travail.
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Les employeuni s'engagent à ne pas prendre en considération le fait d'appartenir ou de

ne pas appartenir a ,rr, *yn"aiîat po,rr.'"Iiàt,it it"* décisions en ce qui concerne I'embauehage'

Ia conduite o,r r" rjplrti;ï;& tia""il, ies-***""' de discipline ou de congédiement"

l' Si .rn, des parties contractantes conteste le motif du congédigm3nt d'un travailleur'

comme ayanr ete erîJiJrrr-oiot"tio""d" â;;itïyndical ci-dessus rafperé, les deux parries s'em-

ploieront a .rrorrrr*iire les faits et à qPporter *o* '"t litigieux unô solution équitable"'Cette

intervention ne fait pas obstacle au droiî'pou, les parties'à'oîr"ir judiciairement réparation du

préjudice causé' ^^-^.{-,,nna^ Âac onroc, nnnf.naires aux
L,exercicedudroi tsyndicalnedoi tpasavoirpourconséquencedesactescontrairesau

lois.

oÉlÉcuÉs ouvRIERs

Anr.4.-Danschaqueétabl issementoccupal tp lu ldgdixouvr iers ' i lest inst i tué'dans
chaque atelier o" rr*.ti* â-'^"t.tirr, a*.-aereg"és ouvriers, titulaires et suppléants' '

Ant.5._Ledéléguéest lereprésentantdesongrouped'ouvr iersauprèsdelaDirect ion.
Les délégués ont qualité pour-présenter à la Direction les réclamations individuelles qui

n,auraienr pas eté-directàment iatisr{iËï.;'r"p-pù;rio" dcs rois,.décrers, règlemenrs du

Code du Travail, ieri"rifs de salaire 
"i 

aut mesures dihygiène et de sécurité'

Anr. 6. - Les attributions des délégués sont nettement délimitées par I'article 5 précédent'

Anr. ?. - Les détégués sont reçus lar larDjrgction ou son-représentant" au moins une fois

par mois, aux heuii"n*O.t"p"t fa Direôtion et af1îchées dans I'atelier'

Les délégués titulaires seront regus individuellement, mais seront touiours accompagnés

du délégué suPPléant.
Toutefois, lorsque les questions intéressent à la fois plusieurs ateliers,les délégués de ces

ateliers peuvent être 
-convoqués 

en même temps'

En dehors de ces réceptions périodiques, les délégués sont reçus en cas d'urgence sur

leur demande.
Le délégué titulaire sera touiours reçu avec son délégué suppléant lorsque la réception

poriera sur un seul délégué'

Anr. 8. - chaque délégué recevra une indemnité égale 
l:,Ïl1t: 

moyen perdu du fait

de l,exercice de ses fonôtions de déleffid;;;ilef avec un maximum de dix heures par mois'

sauf cas exeePtionnel.
chaque délégué continuera à travailler normalement dans son emploi'

sauf cas exceptionnel, la durée du travail du détégué ne devra pas être inférieure' par jour'

à 75 %à; ia duree du travail des ouvriers de sa catégorie.

Les délégués ne peuvent en aucun cas être congédiés pour exercice de leurs fonctions de

délégués.

Ant.9._Lesouvriersrestentl ibresdeprésentereux-mêmesleurspropresréclamations
à leurs chefs ou à la Direction'

Ant. t0._Lesdéléguéssontéluspourunan.I lssontréél ig ib les.
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Ant. tt. - Sont électeurs :

Tous les ouvriers et, ouvrières âgés de t8 ans, à condition d'avoir au moins 3 mois de pré-
sence à l'établissement au moment dè l'élection et de ne pas avoir été privés de leurs droits
civiques.

Anr. 12. - Sont éligibles :

Les électeurs dé{inis par I'article précédent, de nationalité française, âgés d'au moins
25 ans, travaillant dans l'établissement sans intenuption depuis un an, sous réserve _que cette
durée âe présence devra être abaissée si elle réduit à moins de cinq le nombre des éIigibles.

Les ouvriers tenant commerce de détail de quelque nature que ce soit, soit, par eux-mêmes,
soit par leur conjoint, ne sont pas éligibles.

PROCÉDURE DE UÉL,ECUON

Anr. 13. - La date et les heures de commencement et de fin du scrutin seront déterminées
pour chaque atelier par la Direction après avis des délégués sor[ants.

Cette date doit être placée dans le mois qui précède I'expiration du mandat des délégués.

Elle sera annoncée au moins six jouis pleins à I'avance par un avis afliché dans I'atelier
et accompagné de la liste des électeurs et des éligibles.

Les réclamations au sujet de cette liste devront être formulées par les intéressés deux jours
avant l'élection. Les éligibles qui voudront poser leur candidature devront se faire connaitre au
plus tard trois jours avant la date {ixée pour l'élection.

L'organisation du vote sera telle qu'elle puisse permettre à tous les ouvriers de voter dans
la même journée.

Un emplacement sera réservé pendant la période prévue pour les opérations électorales
pour I'aflîehage des communications concernant celles-ci.

Anr. 14. - Le bureau électoral sera composé des deux électeurs les plus anciens dans
I'atelier et du plus jeune, présents à I'ouverture et acceptant.

La présidence appartiendra au plus ancien,
Le bureau sera assisté, dans toutes ses opérations, notamment pour l'émargement des

électeurs et le dépouillement du scrutin, par un employé de la feuille de paye, ou un maryueur.
Si le bureau avait- à prendre une décision,-l'employé préposé aux émargements aurait simplement
volx consultative.

Anr. 15. - Le vote aura lieu à bulletins.secrets, dans une urne, dans I'endroit le plus
favorable de I'atelier et en présence du bureau de vote.

. Les ouwiers mettront leur bulletin dans une enveloppe de modèle uniforme qui leur sera'remise 
à I'avance. Toute enveloppe contenant plusieurs bulletins à noms difÏérents sera détruite,

après la signature du proc&-verbal par le bureau, ainsi que son contenu.

Dans le cas de plusieurs bulletins au même nom, il ne sera compté qu'une seule voix.

Les bulletins ainsi que les enveloppes d'un modèle uniforme devront être fournis par la
direction.
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Ant. 16. - Les délégués seront ceux ayant obtenu le plus grand nombre de voix, celui

ayant le plus de voix étantle délégué titulaire'

En cas d'égalité de suflrages, le plus ancien dans l'établissement sera le délégué titulaire'

Le dépouillement du vote a lieu immédiatement après I'heure Iixée pour la fin du scrutin,

et ses résultats sont consignés sur un procès-verbal en-trois exemplairgs' Un de ces exemplaires

,era r.mis au délégué o,rtri.r élu, le secànd sera a{Iiché dans I'atelier intéressé, le troisième restera

entre les mains de la direction.

Anr. tZ. - Les services comptant de onze à cinquante ouvriers auront un délégué titulaire

et un délégué suPPléant.
Les services comptant de cinquante et un à cleux cent cinquante ouvriers auront deux

délégués titulaires et deux délégués suppléants'

Les services comptant plus de deux cent cinquante ouvriers auront trois délégués titulaires

et trois délégués suPPléants.
pour le calcul du nombre de délégués à élire dans chaqleservice suivant la règle ci-dess.us,

en aucun cas les services ne pounont êire fractionnés, à seuie {în de ne pas permettre une délé-

gation comportant un nombre de membres exagéré'

On entend par serl-ices, les subdivisions habituelles de la grosse métallurgie : fours à coke,

hauts fourneaux, âciérie, laminoirs, ateliers mécaniques, etc...

Chaque sen-ice sera subdivisé en autant de circonscriptions de vote qu'il y a

à élire.

Anr. {8. - En cas de vacance du délégué titulaire par démission ou.autrement', le délégué

suppleantâeviendra titulaire et une élection aîra lieu pour l" désignation d'un délégué suppléant'

En cas de vacance du délégué suppléant, une élection aura lieu pour le remplacer'

Le nouvel élu sera nommé pour le temps restant à courir jusqu'au terme qui était assigné

aux fonctions de celui qu'il remplacera.

SALAIRES

Anr. lg. - A) Déffnitions. - Les professions sont classées dans les 8 catégories suivantes :

Manæuvres ordinaires.

ûIanoouvres de classe.

( 3e catégorie'

Ouvriers spécialisés | 2e catégorie,
( lre catégorie.

de délégués

3e catégorie,
2e catégorie,
tre catégorie.

Frofessionnels. . . . .
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La répartition dans ces catégories des emplois occupés par _les ouvriers des usines est

donnée p", f, tableau cle classificaùon des catégôries, référence < R r du présent contrat. La

aenttitiù de ces catégories est la suivante :

Manæu,çres ord,inaires.. Ouvriers assurant des travaux qui peuvent être e{Iectués indis-

tinctement par tout homme adulte, de constitution moyenne, sins condition de préparation'

IlIanæuçres ile classe.. Manæuvres efTectuant des travaux exigeant un elTort physique

spécialement important, ou travaillant dans le gaz, la poussière, la chaleur, etc...

Ouçriers spécialisés.. Ouvriers exécutant sur des machines-outils, au montage-, ou à la

chaîne, aux fours métallurgiques, aux appareils de levage o-u de-manutention, etc..., des opéra-

tions qui ne nécessitent pàs-la connaisiànce d'un métier dont I'apprentissage- peut. être sallc-

tionna pa" le C. A. p., - ou exécutant des manæuvres accessoires dans la conduite des fabrica-

tions 1ùachinistes, pontonniers, aides-f ondeurs, etc"' )'

Sous cette rubrique sont donc à classer :

a.) Les ouvriers conduisant des machines-outils (perceurs, mortaiseurs, etc...), des machines
'' -,r à mouler, etc...;

ô) Les machinistes de moteurs, locos, etc..., les chaufÏeurs de chaudières à vapeur, locomo-

tives, etc..., les conducteurs d'appareils de levage, ponts, grues' tracteurs, etc"';

c) Les our.riers chargés d'opérations cliverses aux fours, appareils à vent chaud, ateliers

de sousjproduits des cokeriàs, etc.- (régleurs de fours à coke, appareilleurs à vent chaud, benzo-

liers, sulfatiers, etc...) ;
d) Certains oulriers second,antdes ouvriers qui sont classés dans les p-rofessionnels en raison

de la responsabilité ou du rôle qu'ils assument dani les fabrications (2es pocheurs d'aciérie, 2es cou-

leurs de lingots, etc...);
e) Les < aides > des ouvriers professionnels, attachés à ceux-ci pour les tâches accessoires

(aides-fondeurs, aides-ajusteurs, aides-maçons, etc"') ;

fl Enfin, certains ouvriers affectés à des eqrnlo11. déterminés, généralement faciles, de

contrôlï ou petite surveillance, tels que pompiers, échântillonneurs, magasiniers, graisseurs, etc...

Le classement de ces ouvriers dans les catégories 1, 2 et3, d'ouvriers spécialisés, dépend

U a" la difliculté du travail assuré. Les conducteurs de machines-outils, les machinistes de moteurs,

.i 
"pp"trils 

de manutention auront en particulier des représentants dans les trois catégories.

Prolessionnels .. Ouyriers de métier proprement dits, exerçalt une profession nécessitant

un long apprentiisage et sanctionnée par le Ô. .q,. P., - ou, si le C.A. P. fait provisoirement défaut,

reconnue .o**. eiigeant des aptitudes et connaissances appro-fo.ndies et une expérience incon-

testable (cas des ourrriers assurânt la responsabilité de la ôônduite d'une < opération métallur-

gique r).

Sous cette rubrique sont à classer:

a) Les ouvriers exerçant les métiers principaux des ateliers mécaniques tels que : ajusteurs,

tourneurs, traceurs, forgerons, chaudronniers,
les modeleurs,
les mouleurs au trousseau ou à la main,

les maçons,
les électriciens;
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â) les premiers aux convertisseurs d'aciérie,

ters couleurs de lingots,
ters fondeurs de hauts fourneaux,
chefs lamineurs et lers lamineurs, etc...

Le classement de ces ouvriers dans les catégories l, 2 et 3 sera efTectué suivant la capacité.
professionnelle et le rôle assumé. Notamment les ouvriers appartenant à la s-ubdivision a) ci-dessus
ne seront classés en première catégorie qu'à la condition d'être aptes à l'épreuve pratique du
brevet professionnel.

B) Travaux à I'heure.
Le salaire minimum par poste de huit heures pour les trat'aux à I'heure sera conforme au

salaire minimum prér'u au présent contrat.
Ce salaire minimum ne s'appliquera cependant pas pour les ouvriers que leurs aptitudes

physiques mettent dans un état d'infériorité notoire,-suivant la délinition donnée par le dernier
ilioea-ae I'article 3 du déoet du 10 août 1899 sur les conditions de travail dans les marchés
passés au nom de l'État.

C) Travail aux pièces, à la prime, au rendement, etc...

Les tarifs des travaux exécutés aux pièces, à la prime, à la chaîne et au rendement dewont
être calsulés de fagon à assurer à I'ouwier ou à I'ouvrière travaillant normalement, un salaire
supérieur au salairé minimum de sa catégorie. L'ouwrier_ ou I'ouvrière travaillant aux pièces, à la
pri*e, à la chaine, et au rendement, a la garantie du salaire minimum correspondant au.taux de
ia catêgorie pendant une période considérée coûlme normale pour permettre son adaptation à un
travail nouveau.

Au cas de perte de temps due à une cause indépendante de la volonté de l'ouvrier pendant
I'exécution de trâ.i'aux aux pièces, à la prime, à la chaine ou au rendement (arrêt de oo_urant,
attente de pièces, ou de matières, arrêt ou accident de machines, etc...), le temps passé à I'usine
est payé à louvrier au taux du salaire minimum fixé par le présent contrat.

Si la direction juge devoir faire partir les ouvriers pendant le temps nécessaire à la remise
en route du travail, elle sera habilitée à le faire après avoir permis aux ouvriers de faire jouer toutes
les clauses du présent contrat.

D'une façon analogue, si, par suite de manque de travail, un ouvrier est appelé.à remplir
une fonction diférente dà sa fonôtion habituelle, cet ouvrier sera payé suivant les barêmes (soit
horaire, soit à la pièce, soit à la prime, soit au rendement, soit etc...), correspondant à cette nou-
r-elle fonction. Toutefois,le salaiie qui lui sera ainsi payé ne pourra être inférieur au salaire mini-
mum de sa fonction habituelle. Cetie dernière garantie jouera au plus pendant deux mois consé-
cutifs.

D) Jeunes ouwiars.
Au-dessus de 2t ans, les ouvriers et ouvrières professionnels et ouwiers_ spécial_isés-sont

considérés comme adultes ei recevront le salaire de leur profession à condition de justifier d'une
capacité professionnelle su{Iisante.

Les ouvriers manæuwes âgés de plus de 2t ans, sont considérés comme adultes et recevront
le salaire de leur profession.

Entre t8 ans et 21 ans, les ouwiers sont classés, en ce qui concerne le salaire minimum,
dans la catégorie < Jeunes Ouvriers r figurant au tableau ci-dessous des salaires minima.
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E) En dehors de I'adaptation des salaires qui se fera automatiquement conformément au
protocole d'acceptation, les avantages prévus au présent contrat ne pourront être la cause de la
réduction des avantages acquis antérieurement.

F) En ce qui concerne la classification des 8 grandes catégories, les spécialités ligurant
dans chacune d'elles pourront être modifiées suivant les entreprises ou elles apparaitront comme
ne correspondant pas à la réalité par rapport aux travaux à exécuter. Toutefois, ces changements
ne pourront s'opérer qu'après accord entre les représentants de I'organisation syndicale, accom-
pagnés des délégués des ateliers intéressés, et la direction de I'usine.

SALAIRES IIINIMA GARANTIS
Pal poste de 8 heures.

I. - Oulriers de plus de 2l ans jouissant de leur pleine capacité de travail :

Nlanæuvres ordinaires 28r ))

ÙIanæuvres de classe 30 ))

3'1 D

32 50
34 ))

33 50
35 r0

.  3650

1 
3e catégorie.

Ouvriers spécialisés j 2e catégorie.
| 1"" s"16*trit

Proressionners .. .. t ll lillËlll:
| 1". sxtr6gsris

II. - Jeunes ouvriers de 18 à 2l ans:

18 ans .
{9 ans .
20  ans .

221 ))

24D

26 ))

III. - Jeunes ouwiers en-dessous de 18 ans ne bénéficiant pas d'un contrat d'apprentissage :

14 à l5 ans
15 à t6 ans
16 à 17 ans
17 à 18 ans

10f ))

12)
t5)

'  { 8 0

IV. - Apprentis. - Les deux délégations sont d'accord pour décider qu'une commission
'mlrte établira les tarifs particuliers aux apprentis ainsi que les conditions d'apprentissage. Cette
comrnission mixte sera tripartite et sera composée de représentants des organisations signataires
de la présente convention et d'un représentant de la Préfecture.

NOTA
Heures supplémentoires .' Les heures supplémentaires seront réduites au strict minimum indispensable pour

la bonne marrche'6t seront retribuées comme iuit :
Semaine jour et nuit.
Dimanches et iours fériés iour.
Dimanches et jours fériésïuit

25 o/o de majoration entrs 8 et 10 heunes.
30 % au dessus de Ia 10s heure.
50 o/o de majoration.

Pour les dimanches et jours fériés, toutes les heurcs sont supplémentairer, saul pour les postes à, feu, continu;
pour les ouvriers à feu continu doublant le poste le dimanche, il sera alloué une prime de doublement de poste
ile 5 francs.
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EMIsAU CHA GE

Ant. 20. - Les employeurs feront connaitre leurs besoins de main-d'ceuvre aux Offices
plblics paritaires de placement, qui s'eflorceront d'y satisfaire, ainsi qu'aux svndicats profes-
sionnels ouvriers et patronaux constitués conformément au Liwe III du Code clu-Travail.

Ils pourront, en outre, recourir à l'embauchage direct.
Dans les entreprises dont la marche_est sujette à des fluctuations, il sera fait appel de

préférence, lorsqu'il sera procédé à des réembauchages, aux ouwiers et ouvrières qui auraiùt OtO
licenciés précédemment pour manque de travail. Cette disposition ne peut faire àchec aux obli-
gations résultant de la loi sur I'emploi obligatoire des mutilés.

DÉLAI-CoNGI1 PÉRIoDE D.ESSAI

Anr. 21. - La durée du délai-congé réciproque en application présentement, sauf les cas
de.faute graYe ou de force majeure sera équivalenteâ ceile du travail hebdomadaire clans I'entre-
pnse.

Dans le cas d'inobservation du délai-congé par la partie qui aura pris I'initiative de la
rupture, I'indemnité sera au moins égale au salaire, minimum correspondant a la durée hebdo-
madaire de travail prévue par la législation en vigueur, tel que ce salâire minimum est lixé pour
la catégorie par la présente convention.

Pendant la période de délai-congé, les ouvriers et ouvrières seront autorisés à s'absenter
chaque jour, pendant deux heures, pour leur permettre de trouver du travail. Ces absences seront
fixées alternativement un jour au gré de I'ouvrier ou de I'ouvrière, un jour au gré de I'emploveur.

Conformément à l'usage, les absences de travailleurs ayant un salaire forfaitaire hebclo-
madaire, mensuel, ou d'autre durée, ne donneront pas lieu à réduction de salaire. Les absences
des ouvriers et ouvrières dont le salaire est fixé à l'heure ou au rendement ne donneront pas lieu
à rémunération.

Ant. 22. - Les absences justifiées par I'incapacité résultant de maladie ou d'accident ne
constitÏent pas une rupture de contrat de travail. T-outefois, dans le cas où ces absences impose-
raient le remplacement ellectif des intéressés ceux-ci auront droit de préférenee au réemba.rrir"gu.

La notilication de I'obligation du remplacement éventuel sera faite aux intéressés par lettre
recommandée.

Ant. 23. - L'exécution d'une épreuve prélimirraire ne constitue par un embauchage ferme.
Toutefois.le temps passé à cette épreuve lorsqu'il excèdera 3 heures sera payé au taux Àinimum
de la catégorie fixée par la présente convention. La durée de la période diessai n'excèdera pas
96 heures ds tlxvail. les caslxceptionnels dans lesquels les nécessiîés techniques de la professio'
exigeraient une période d'essai dtune durée supérieure feront I'objet d'un accord ultérieur entre
les parties contractantes. Les négociations eri vue de cet 

"..ord 
s'engageront immédiatement

lPrès la signature-de la présente convention. Pendant la période d'essai ei quel que soit le mode
de rémunération, les parties peuvent résilier le contrat dô travail sans préavis. 

-
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ORGANISATION DE LAPPRENTISSAGE

Anr. 24. - Dans les entreprises où I'apprentissage sera organisé, il ne pourra l'être que
conformément aux lois des 25 juillet 1919 et 20 mars t92Sincorporées au livre ler du Code du Travair.

DISPOSITIONS FINALES

Anr. 25. - Dans tous les cas de réclamations collectives, les parties contractantes s'en-
gagent à respecter un délai d'une semaine franche en vue de I'examen en commun desdites récla-
mations, et avant toute mesure de fermeture d'établissement ou de cessation de travail.

Anr. 26. - Le présent contrat sera établi en un nombre suflisant d'exemplaires pour remise
,-. à chacune des parties contractantes, âu ministère du Travail et pour le dépôt au secrétariat des
a  \ ^

Conseils de Prud'hommes dans les conditions prévues à I'article 31 C. du Livre Ier du Code du
Travail.

Anr. 27. - Les dispositions du présent contrat prennent effet du 8 juin 1936 inclus.

PROCÉDURE D'APPLICATION

Pour éviter toute erreur d'interprétation des accords du 7 juin t936 et du contrat collectif
en date de ce jour, les deux Délégations, patronale et ouwière, sont d'accord sur le processus
suivant :

. 10 Une convention spéciale annexe détermine les conditions dans lesquelles, à partir de la
date du 8 juin {936, les salaires réels, tels qu'ils existaient à la date du 25 NIai (moyenne de Mai)
seront majorés, lesdites majorations comprenant à Ia fois les réajustements de salaires et l'appli-

_. .. eation de la règle générale d'augmentation, prévus par I'accord de Paris du 7 juin (article 4).
'-'-/ 

2o Le nouveau barême de salaires, ainsi établi, sera comparé au barême des salaires minima
prél-u au contrat colleetif en date de ce jour. Les salaires réels, y compris toutes les primes, cal-
culés comme il est dit au paragraphe l, qui seraient inférieurc à ceux lixés au barême des salaires
minima, seront réajustés au niveau de ce barême.
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TABLEAU DE CLASSIFICATION DES CATÉGORIES (itefii.tr"" R de I'article 19 du présent Contrat)

I
sl

oUvRIERS spÉclll,tstls i
I

MAN(EUVRI'S
ORDINAIRES

2
MAN(EUVRES

DE CLASSE

3
ouvrtrrRs spÉclelrs

3e catégorie

Aides fondeurs.
llasculeurs peseurs dc char-

ges.
Machinistos d'ôpuration.

Machinietes coke car.
Aides benzoliers.

Pontonniers 3c classc.
Âides pocheurs.
Âides macons dolomic.

l)cscurs dc clrnrgcs.

Machinistes de nlrloaux.
Âidcs cisuillours.
Âides démonteurs.

Graisseurc.
Machinistcs de 3e catôgorie.

Âccrucheuls.
Conducteurs do traotcu

ôlectrique.

Aides ujusteurs.
Aides chaudrunniers.
Aides soudeurs.
Aides électriciens.
Magasiniers distributcunr.
Poinçonneurs et taraudeum.

Moulcurs sur rnuohine.
Novauteurs gur bolte à ra-

liattement.

Ironrleur'c au cuhilot.
Noynuteurs.

!1

OUVRIERS SPÉCIALISÉS
20 catôgorio

I IAUTS '
2es fondeurs
Appareilleurr à vent.
Machinistes de monte-

charge.

rFOUIÈS
llègleurs de fours.
Luteurs de porte.

aclnBrD
Pontonnierr 2e classe. )) I
2es couleurs. I
2er pocheure. I
lers remmouleurs dc lingo-l

tières. I
ÂCI6NIE

Maçons coulôc source. j I
LÂMI

Mashinistes vis e[ culbu-l
teurs. I

f)ôgrossisserirs. I
I
I

STÂTIONS CDNTNÂLDS
Chaufleurs chaudières à gaz. I
Alimenteurs. I
Machinistss r" * *r:T":i.j

Chaulleurr do locomo"./e.
Grutiers à vapeur.

ÂTtr)I,IDII S D'ENTNETIDN
Perceurs.
Ilaboteurs.
Mortuiseurs.

I'OND$NIE

FONDENIE

6
PROFIISSIONNEI,S

3o catégorie

, lers fgndggts.

2es au
lers 11

7
PROFBSSIPNNELS

2e catégorie

lerr pocheurs.
lerE ôouleurs.
,l.ets maçons dolomie.

Ajusteurs.
Tourneurs.'l'raceum.

Illectriciens.
Forgerons.
Chaudronniers.

Mouleurs N la main,
nièces étuvées sur modèle.

Môdeleurs C. A. P.

8
PROFESSIONNIiI,S

lre catégorie

Chefs fondcurs.

lere 1s convertisseur,

lers fsndsum.

1er8 lamineurs.
lers tourneurs en cylindres.

Chargeurr tle coke.
Déchargeurs de minorai.
Chargeurr de fonte.

Déchargeurs dc charbons.
Chargeurs de coke.
Dnfourneurs.

lro catôgorie

FOUNNDAUX
Maçons de poeho.

cofiD
Benzoliers.
Sulfatiers.
Machinistes dc dirfourncuse.

1tIIo]T[ÂS

^r

t)

a

Ê.
(Dû
a

o
t
o
iJ
q)

a
o)
L

€

û
I

t4

Rouleurg de chaux.
Chargeurs dc chutes.
Aides au bec.
Aides-coulours.
Chargeurs de scories.

2es gaziers.

linleveurs de blooms et
ohutes.

Frappeurs.

'l 
.rtonnicrs de cotrlire- 
(1re classe).

lerô presseurs dolomie.
i.en nianistes.
Maçôns de poche.

MANTIN
I Machinistes de cltargeusc.

NOINS
Lere dresseurs sur machi

Clrefs dc fossc.

2es lamineurs.
3cs tourncurs cylintlrcs.
Forgerons outillorrrs.

lers Couleurs.

{erg cisailleurs de blooms à
chaud.

lers démonteurs.
2es tourneurs de cvlindres.
lera dresseurs à la 

-presse.

à galets.
Scieurs, fraiseurs.
Perceurs de rails.
Machinistes pontr, pitts.

_ T'ONCD MOTNICE
I . l"t machinistes (mol,curs
I saz).
I Talleaunistes dc centralc.

T IO ' -
ITrudaniciens de loco à vapeur,

0r[É cÂr{IQU E, f r,D cf, nI CITÉ)
Soudeur's.
Fraiseurs-r€cti lleurs.

_ilODNI,AGN

DA TUYI,UX

Ajusteurs.
Tourneurs.
Traccttrs.
Électriciens.
Forgcrons.
Chaudronniers.

Mouleurs r\ la
sur modèle.

Ajusteurs
Tourneurs
Traceurs
Électr.
Forgerons
Chaudron.

Capablcs
de passer
l 'épreuvc

pratique dc
brevet profcs-

sionnel

Mouleurs à la Trortsstl rkr
toutes nièces.

Modeleuri capables drr l i .
A. P.

llbarbeurs.
Meuleurs.
Sableurs.
Goudmnneurs.

Coupeurs de masselottes.
Sableurs.
Goudronneurs.
Chargeurs decubiloten haut.
Serreurs.

lcrs Noyûutcuts.
{ars Scrreurg.

Chcfs (lo Tublo.

muin à vert,
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ANNEXE XI.

Exemples de schémas d'organisation des fichiers informatiques

- Organisation des fichiers de travail sur les régions de naissance italienneS
- Orlanisation des fichiers de travail sur les provinces de naissance italiennes
- Orlanisation des fichiers de travail sur les zones de provenance en France

* d'après le lieu de travail precédant
* d'après le lieu de délivrance du liwet de travail
* d'après le lieu de naissance

- Par déPartement
- Par arrondissement
- par canton
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Axxpxn XII.

Entretiens

- M. Baloucct Albert. immigré italien dans I'entre-deux-guelres
- M. LEIcFTNAM Pierre, ouwier de l'U.C.P.M.I' àpartir de 1919



- Entretien I -

Lrentretien a été enregistré le 2 mai 1995 à 14 h 00 à Maizières-lès-Metz au

domicile de I'intéressé.

La personne interrogée est monsieur LucnrnnM Pierre, né le 13 février 1906 à

Homécourt en Meurthe-et-Moselle.

La personne ayant recueilli ce témoignage est M. GnllORO P- (Attaché

d'Enseignement et de Recherche) de la Faculté des Lettres de Metz.

La prise de son a été assurée par Sandrine Dn Gmplru (Stagiaire).

! F * *

Piero-D. Galloro : Monsieur LUCSrNAITA a accepté de parler de sa vie, de sa

carrière, et notamment de l'époque où il fut ouvrier à I'U.C.P.M.I., c'est à dire

I'usine d'Hagondange.

Nous allons donc commencer par vos débuts. Je vous remercie d'avoir accepté cet

entretien.
pourriez vous nous précisez, avant de parler des problèmes généraux, comment vous

êtes entré dans l'usine ?

M. Leichtnam P. : Il y avait le bureau d'embauche dans I'usine. Je me suis présenté

au bureau d'embauche chez un employé au guichet. S'il y avait du travail, on

s'adressait n'importe où, s'il y avait une place de libre, on pouvait y aller.

P. Galloro : Vous étiez tout seul ?

M. Leichtnam P. : Tout seul, oui, tout à fait tout seul.

P. Galloro : Et votre père n'était pas avec vous ? Il ne vous a pas conseillé ?

M. Leichtnam P. : Non, non j'étais tout seul parce que I'employé, je le connaissais,

celui du bureau d'embauche. Vous savez, il y avait un employé, j'étais allé chez lui.

Il m'a dit qu'il y avait une place comme porteur d'analyses. Vous savez ce que cela

veut dire ? Prendre le résultat des coulées. Chaque coulée qui était faite avait un

numéro, alors j'étais là pour faire ça. Alors il m'a dtt << Eh bien comme ça t'as un

træail téger>>. J'avais un livre, j'inscrivais le résultat des coulées. J'avais la série

avec, je montrais au contremaître la série qui était dans la coulée qui était faite.

Comme cela eux il se basait là-dessus pour continuer : s'il y avait trop de cârbone ou

pas Éuisez, trop de manganèse ou pas assez et tout ça, pour faire les analyses. Alors

j'altais aux Laminoirs, c'était mon service, il y avait un pupine et je marquais là

dans le liwe, et je repartais. Je repartais encore une fois au laboratoire. Et conrme ça

toute la journée, les huit heures comme ça Pendant huit hewes de travail, il fallait

toujours, toutes les heures, il y avait les autres coulées. Quand ils laminaient, il faut

qu'ils sachent ce qu'ils ont, donc il fallait le faire, vous compreîez ? Moi je donnais

uniquement le résultat de ce qui était dans le fer. Je faisais cela toutes les demi-
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heures jusqu'au bout de huit heures ou dix heures comme on travaillait et ainsi de

suite jusqu' au lendemain.

P. Galloro : Et vous étiez combien dans ce service ?

M. Leichtnam P. : J'étais tout seul.

P. Galloro : Vous étiez tout seul ?

M. Leichtnam P. : Oui pour faire ce travail là !
p. Galloro : Mais il y en avais combien comme vous qui toumaient dans le service ?

M. Leichtnam P. : Dans le service ? Mais il n'y en avait qu'un !

P. Galloro : C'était vous que pour les Laminoirs ?

M. Leichtnam P. : Pour les Laminoirs, oui. Les autres avaient des résultats par des

autres, je ne sais pas moi. Mais enfin ... Moi j'avais donné les résultats des coulées,

ce qui était dedans, comme ça ils ont vu ce qu'ils avaient fait. Vous comprenez s'il

manquait un peu de trop ou pas assez et après j'ai mettais ça au pupitre comme je

vous ai dit, au laminoir et eux ils savaient. Comme tous les jows on faisait trois

coulées mettons à I'Aciérie, trois coulées dans une heure alors tu peux te dire que je

faisais le trajet une fois toutes 1es heures, toutes heures et demi quand il y avait

beaucoup de métal, je pouvais tirer un peu sur la ficelle, je mettais tout en semble

vous comprenez ? Et quand il n'y avait pas gand chose, il fallait que je sois là pour

que etrx ils sachent. Avant de laminer il fallait avoir le résultat.

P. Galloro : Et le reste du temPs ?

M. Leichtnam P. : Ah, je ne faisais rien, je ne faisais que cela !

P. Galloro : Et vous étiez assis ?

M. Leichtnam P. : Et bien j'allais au portier, vous avez peut-être connu le portier à

Hagondan ge? Çaa été démoli, il n'y a pas longtemps. En bas, il y avait la police, en

haut il y avait les laboratoires qui travaillaient jours et nuits. Puisque I'Aciérie

travaillait jours et nuits il fallait des résultats toute la nuit, il fallait tout le temps des

résultats. Quand moi c'était fini, s'il y avait un autre poste après moi c'était I'autre

qui faisait le même travail que moi. Il n'y en avait qunun, il n'y en avait pas plus.

Alors erx, s'ils voulaient avoir des résultats, ils pouvaient téléphoner au laboratoire,

n'importe pour avoir des renseignements. Mais moi, j'ai porté personnellement tout

là, et ils savaient tous dans le service quand j'y étais. Parce qu'on ne peut pas

laminer tout de suite, parce que d'abord il faut faire le fer, le chauffer, et tout ça et il

se passe une ou deux heures avant qu'on le lamine, qu'on ne le fasse. Moi je ne me

suis pas tué, mais enfin j'étais un gosse,13 ans Yz.
p. Galloro : Vous êtes entré à 13 ans t/z mais la loi ne voulait-elle pas que vous

rentriez à 14 ans ?

M. Leichtnam P. : On ne regardais pas de si près. Vous n'avez qu'à prendre la carte

.... Voilà... Ça c'était ma carte d'entrée d'usine. Il fatlait une carte pour aller à

l,usine, n'est ce pas. Tout le monde ne pouvait pas enter cornme il voulait là-

dedans.
P. Galloro : Et ça c'est la carte qui date de quelle année ?
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M. Leichtnam P. : Vous voyezbien que c'est marqué .... LEICUTNAM Pierre, né le

13 féwier 1906, chef-contremaître... date d'entrée "'
p. Galloro : Ce qui veut dire que dès que vous êtes entré vous avez reçu cette carte ?

M. Leichtnam P. : A non, à ce moment là je ne I'avais Pas, je n'avais pas cette carte

au début.

P. Galloro : Au début, qu'aviez-vous ?

M. Leichtnam P. : J'avais une autre carte, une simple carte'

P. Galloro : Chaque ouvrier qui entrait dans I'usine avait r.rne carte ?

M. Leichtnam P. : Il avait sa carte.

P. Galloro : C'étaient pas des jetons ? On a parlé de jetons'

M. Leichtnam P. : Oui, mais les jetons c'était plutôt pour savoir à quelle heure ils

sont entrés dans I'usine. Parce que les jetons, il y avait des horloges, vous mettiez

vos jetons dedans et il y avait une carte alors il marquait : voilà, ils avaient des

numéros de contrôle, mais moi je n'avais pas de numéro de contrôle j'étais chef....

P. Galloro : Mais quand vous avez commencé, en tant qu'ouvrier ?

M. Leichtnam P. : Oui j'avais aussi des jetons, ou bien des clés, qu'on mettait

dedans, qu'on tournait et ça montrait I'heure et quand on partait on raccrochait son

jeton là où on l'a pris en entrant, voilà.

P. Galloro : Lorsque vous vous êtes inscrit, vous avez simplement donné votre

nom ?
M. Leichtnam P. : Mon nom de famille, mon père travaillait à I'Aciérie, alors ça a

été tout seul . Alors j'ai été embauché et je suis resté'

p. Galloro : Il n'y avait pas de contrat de travail ? On ne vous a pas fait signer de

contrat ?

M. Leichtnam P. : Oh, il n'y avait pas de contrat de havail à ce moment là. Ça

n'existait pas les contrats de travail.

P. Galloro : Vous entriez et vous étiez embauchés tout de suite ?

M. Leichtnam P. : S'il y avait du travail ! Vous arriviez au bureau d'embauche, et

si vous étiez embauché. It ll'employé du registre] faisait la carte et vous passiez la

visite médicale avant de pouvoir travailler.

P. Galloro : En 1919 ?

M. Leichtnam P. : Oui, à ce moment là vous passiez la visite médicale. Tout le

monde qui entrait dans l'usine devait passer la visite médicale.

P. Galloro : Et votre père était entré en quelle année à l'usine ?

M. Leichtnam P. : A l'usine d'Hagondange, Ça je perx vous le dire. comme il

travaillait à Homécourt, il a travaillait jusqu'à la déclaration de guere' et la guene

terminée, il est rentré. Il a travailler chez Dietrich ... qui faisait des ""

P. Gatloro : Il faisait des locomotives, des wagorul' des bandages de roues

M. Leichtnam P. : Oui des autorails, il faisait un peu de tout quoi. Et je sais aussi

qu'ils font maintenant des petits foumeaux. Il a ûavaillé là pendant un an.

P. Galloro : Il a commencé en quelle année à Homécourt ?
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M. Leichtnam P. : Donc c'était en 1914... en 14-15...

P. Galloro : Votre père ?

M. Leichtnam P. : Oui, parce que comme c'était légèrement avant, on peut dire en

15 quoi ... Alors il a toujours travaillé là, pendant un an, et comme te Dietrich payait

pas beaucoup, c'était pas comme aujourd'hui : aujourd'hui quand vous travaillez,

vous avez le minimum ou peu importe, tandis que là, il embauchait, et il payait ce

qu'il voulait.
P. Galloro : Mais avant de travailler chez Dietrich, il travaillait où ?

M. Leichtnam P. : Mais à Homécourt...

P. Galloro : Et à Homécourt, il est entré comment ?

M. Leichtnam P. : Comme moi....

P. Galloro : Alors c'était le même système.

M. Leichtnam P. : Moi je ne peux pns vous dire comment il est entré, moi je n'étais

pas encore né.

P. Galloro : Il vous en a parlé un petit peu ?

M. Leichtnam P. : Oui, je sais comment que ça ce passe. Il est allé à l'usine comme

moi, il a dit voilà, il avait sa carte, comme une carte d'identité, <<ie pourrais

travailler > et au bureau d'embauche coûlme chez nous, ils prenaient les hommes et

il fallait passer la visite médicale pour voir si on était capable de faire le travail pour

lequel on était embauché. Parce que des fois il y en avait qui étaient pris aux jambes

ou n'importe quoi qui n'auraient pas pu faire tel travail ou tel travail, ils trouvaient

toujours quelque chose mais enfin... Il y avait des fois où le docteur refusait

d' embaucher, cela arrivait.

P. Galloro : Vous me disiez qu'il est parti d'Alsace-Moselle quand les Allemands

sont arivés.

M. Leichtnam P. : Oui, les Allemands ils étaient ici. En 14 ils étaient ici, ils ne sont

pas alrivés, ils y étaient. Parce qu'en 70 c'était français avant 70, moi j'ai mon grand

père qui était même ..it a fait 14 ans sous Napoléon. Et à ce moment là, ils faisaient 7

ans de Service Militaire et tout le monde n'y allait pas et ils tiraient au sort. Celui qui

n'avait pas besoin, il pouvait prendre un autre à sa place et celui-là il le payait alors

il ne faisait pas le service militaire.

P. Galloro : Et après 1870 qu'est-ce qu'il s'est passé ?

M. Leichtnam P. : En 70, automatiquement c'est les Allemands qui ont pris, comme

c'était français avant, ils nous ont annexé.

P. Galloro : Et votre père est parti à ce moment là ou il a attendu après ?

M. Leichtnam P. : Et bien mon père, était toujours français, notre souche était

toujours française. Mais comme les Allemands avaient gapé la guerre en 1870,

automatiquement on était en Allemagne, en terre allemande.

P. Galloro : Et votre père a opté ?
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M. Leichtnam P. : Il n'y avait pas besoin d'opter, automatiquement. Comme
maintenant, quand la guerre étdit finie, automatiquement après 14-18, comme lui

était Alsacien-Lorrain, automatiquement il est devenu Français.

P. Galloro : Mais votre père était-il au courant, parce jusqu'en 1872, on lui laissait

la possibilité de choisir entre la France et I'Allemagne. Est-ce qu'il I'a fait ?

M. Leichtnam P. : Oh, ça, j'ai jamais entendu dire qu'on demandait de dire si on

voulait être ça ou ça. Ils étaient là, ils sont restés ce qu'ils étaient. Seulement voilà,

s'ils ont changé, c'est qu'ils ont changé de pays. Si on vous annexe tout le paYs,

automatiquement vous êtes obligé d'accepter ou bien de fiche le camp vous

comprenez. Automatiquement il était en Allemagne comme Allemand et la guerre

déclarée il est allemand et quand la guerre est finie il était encore une fois français,

parce que la souche est française. Alors il était Allemand on ne lui a pas demandé

s'il voulait ou non. Après quand la guerre de 14, quand les Allemands sont partis,

automatiquement il est resté là et tous les anciens reprenaient leur nationalité

française.
P. Galloro : Vous aviezdes frères et soeurs ?

M. Leichtnam P. : Oui nous étions à 5.

P. Galloro : Garçons et filles ?

M. Leichtnam P. : Oui trois, j'étais l'aîné et un le plus jeune...

P. Galloro : Et eux ont aussi travaillé dans la sidérurgie ?

M. Leichtnam P. : Ils pouvaient travailler où ils voulaient.

P. Galloro : Et qu'est ce qu'ils ont fait alors ?

M. Leichtnam P. : Oui, ils havaillaient en général tous à l'usine à ce moment là,

c'était çà qui payait le mieux et du chômage il n'y en avait pas. Pas la peine de parler

de chômage, il n'y en avait pas. Celui qui ne travaillait pas c'est qu'il ne voulait pas

travailler, qu'il était fainéant, malade ou n'importe autrement... voilà...

P. Galloro : Ils ont travaillé à I'U.C.P.M.I. aussi ?

M. Leichtnam P. : Mon père a travaillé à I'U.C.P.M.I. aussi mais moi aux

Laminoirs. Mes frères et soeurs, il y en a un qui a pris le métier d'électricien, I'autre

était modeleur, modeleur sur bois pour faire des modèles. Il y a des pièces dans

toutes les usines, peu importe, qui sont en acier. Potr faire la pièce, il fallait avoir un

modèle, alors on faisait des modèles en bois, et après quand le modèle est fini, ils

enlèvent le bois, ils coulent là-dedans et vous avez la pièce. Donc trois frères qui

étaient l4 Eugène le deu:rième, celui-là était électricien, après le Marcel était donc

modeleur, et une soeur.
P. Galloro : Qui travaillait aussi à I'usine ?

M. Leichtnam P. : Non ma soeur n'a pas travaillé. Le dernier est né à Reichshoffen

en 15, puisqu'en 14 on est parti et en 15 il est né. Si on était 6 mois après ou un an

après il était cornme nous quoi, né à Homécourt. Tous nés à Homécourt les 4 mais

le cinquième est né à Homécourt.
P. Galloro : Voûe soeur a épousé quelqu'un de la sidérurgie ?
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M. Leichtnam P. : Oui, ici c'était presque courant mais il travaillait aussi à I'usine,

lui.
P. Galloro : Et votre première année s'est bien passée à l'usine ?

M. Leichtnam P. : Oui, comme garçon de course jusqu'à 16 ans. C'était pas encore

le travail pour faire travailler à quelque chose de dur à mon âge à 14 ans. Surtout

qu'on faisait les postes. A ce moment là, il fallait avoir 18 ans pour travailler de nuit.

Et à ce moment là ça n'existait pas.

P. Galloro : Le travail de nuit n'existait pas ?

M. Leichtnam P. : Si mais pas pour les jeunes. Jours et nuits que ça travaillait dans

les Aciéries. A Homécourt aussi bien qu'à Hagondange, aussi bien qu'à Rombas,

c'était jour et nuit. J'en ai fait des nuits, moi.

P. Galloro : A quel âge avait vous pu travailler de nuit ?

M. Leichtnam P. : Quand je n'ai plus porté les analyses, je suis entré dans le service

pour conducteur de rouleau, c'est à dire pour faire marcher des machines électriques,

vous savez coûlme un tramway qui fait marcher ses manettes, quoi. C'étaient des

manettes comme ça, qui étaient accouplées pour les moteurs. On enclenchait et les

rouleaux tournaient et le lingot de fer montait dessus. Vous avez vu laminer déjà ?

J'ai ça dans le livre là vous aurez déjà une idée. Voilà çal , c'est la direction juste

après la guerre.

P. Galloro : Vous connaissiez des gens là ?

M. Leichtnam P. : Oh là, beaucoup, beaucoup. D'ailleurs aujourd'hui, il n'y en a

plus, il y en a encore un là et il n'y a pas longtemps... non c'était sur une autre... Ca

c'était le docteur c'était *Ofilla" qu'il s'appelait, ça" c'était le directeur de I'usine, ça

c'était le directeur technique, ça c'était un autre directeur, ça coest le chef de service

aciérie, haut foumeau, laminoirs, ça c'est mon chef de service en dernier encore,

quand j'ai encore travaillé.

P. Galloro : Et les rapports avec votre chef de service? Ca se passait bien ?

M. Leichtnam P. : Écoutez, au fond on a plus de rapport avec les contremaîtres et

les chefs contremaîtres.

P. Galloro : Et vous n'aviezpas de rapport avec les gens au-dessus ?

M. Leichtnam P. : S'il fallait demander quelque chose, ou si quelque chose n'allait

pas, ou n'importe... Moi je les connaissait tous, mais eux ne pouvaient pas connaître

7 000 personnes.

P. Galloro : Alors it y avait qui ? Il y avait vous et au-dessus de vous il y avait qui ?

M. Leichtnam P. : C'est I'ingénieur.

P. Galloro : Quand vous avez commencé, j'entends bien.

M. Leichtnam P.: Quandj'ai commencé, j'étais ouwier. J'avais le contremaître qui

était là mais en fin de compte moi je faisais mon travail, il ne s'occupait pas de moi

I Photographie de groupe des cadres * des employés de I'usine d'Hagondange après la Grande Guerre
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parce que je n'étais purs sur le tas, je faisais la navette pour amener les résultats et je

n'ai rien fait autrement, j'avais mon camet sous le bras, depuis le début....
Alors là vous avez tous les chefs, ça c'est encore un docteur, j'avais connu au moins
ceux-làr" j'en ai connu au moins les trois quarts . Maintenant c'est vieux ! Ca, c'est
après la guerre 14-18, il n'y en a plus de vivants, ils sont tous morts ceux-là, il ne
faut pas aller les chercher, celui-là c'étaitencore mon dernier chef que j'avais....

P. Galloro : Les gens qui étaient un peu plus vieux que vous, quand vous aviez 13
ans Y2....
M. Leichtnam P. : A cet âge là, il n'y avait pas d'autre travail, soit vous étiez
garçon de course dans les bureaux qui allaient d'un bureau à I'autre pour donner les
choses. Une fois 14 ans, c'était fini ça. Il fallait qu'ils apprennent un métier, où
qu'ils fassent ce que moi j'ai fait. Moi j'ai été conducteur de rouleaux, aux
Laminoirs.
P. Galloro : Comment cela s'est passé là-bas ?
M. Leichtnam P. : Très bien.
P. Galloro : Votre travail était dur ?
M. Leichtnam P. : Non, j'avais des manettes électriques, vous toumiez et ça
s'enclenche comme un tramway, et le rouleau vous pouvezle fafue tourner d'un côté

ou de I'autre, et les lingots ils rentraient... mais je vais vous montrer ça...Ca c'est le
haut fourneau... Le minerai et le coke, montaient jusqu'en haut, et en haut il y avait
un truc et ça tombait en bas jusque dans les hauts foumeaux,
P. Galloro : Là où il y avait les cowpers ?
M. Leichtnam P. : Ca c'était pas les cowpers, les cowpers les voilà... Là c'est une
coulée avec 6 hauts fourneaux, maintenant il n'y a plus rien, rien... Il y a juste encore
la descente de I'usine, je vous montrerais... Ca c'est de la coulée quand ils coulent,
vous voyezlà? Et la coulée aux hauts fourneaux, il y avait une coulée tous les 5,6,7
heures ça dépendait... Vous voyez là ça coule, tout coule, il y a un barrage, ça coule
là... et après je vous montrerai, là ça coule et il faut percer le haut fourneau, quand

c'est fondu à I'intérieur du haut fourneau, on laisse ouvert jusqu'à ce que le liquide
sorte, on referme et on remet encore tout dedans pour recommencer. Alors là c'est
en hauteur, alors là, automatiquement, vous voyez là ce que vous voyez qui coule là,

çà coule ici, il y en a deu><, là c'est pas fort, ça c'était la fonte, et ça c'est la crasse, le
laitier. C'était du sable, et des cailloux qu'on utilisait sur les routes et les chemins de
fer. Ca c'était versé par terre. Ca c'était envoyé à I'aciérie. Vous voyez les silos là ?
Et là en dessous, il y avait les wagonnets qui circulaient, et quand ça se vidait, ça
descendait en bas.... voyez l'épuration des gaz de haut fourneau. Voilà les
convertisseurs, c'est là qu'on faisait I'acier, ça venait de là de la fonte et ça s'arrêtait
là dedans et ça entrait dans les convertisseurs que vous voyez là. Toutes les 20
minutes il y avait une coulée, ils venaient là dessous, ils versaient ça là-dedans, ils
tournaient le convertisseurs ils déchargeaient ce qu'il y avait de dans, là dedans, et
ils repartaient pour en chercher une autre, celui là il soufflait, il fallait qu'il souffle,
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et il y avait la passerelle qui s'ouvrait complètement. Le pontonnier avec la poche
rentrent là dedans, il remplit et quand c'est remplit il s,en va, et toujours un
recommencement, toujours çav4- toujours ça vient. Là; c'est le mélangeuro et c,est
là que la fonte qui vient des hauts fourneaux (on pouvait y mettre 2000 tonnes, ça
représente quelque chose hein ?). Parce que le dimanche ils ne travaillaient pas dans
les aciéries, et aux laminoirs non plus, alors il fallait bien stocker la fonte, et c'est
pour ça qu'il y a eu le grand mélangeur, et là ça restait dedans et c'était chauffé par
les gaz jusqu'au moment où ils prenaient les coulées. Le pontonnier rentrait là-
dedans, quand le convertisseur était vide, le pontonnier ressortait avec son pont,
I'aufie il vient il en met encore une fois dedans et ça recommence.
P. Galloro : Et vous vous travailliez du côté des Laminoirs ?
M. Leichtnam P. : Non, c'était les Laminoirs, moi c'était pas I'Aciérie. Regardez,
ça c'est les lamineurs qui faisaient toumer les laminoirs.
P. Galloro : C'était le groupe Igner ?
M. Leichtnam P. : oui, le groupe Igner. voilà, ça c'est le Blooming. Aujourd,hui il
n'y en a pratiquement plus, aujourd'hui c'est pratiquement que des coulées
continues, vous êtes peut-être au courant.
P. Galloro : Li c'étaient des lingots qui arrivaient, ça n'était pas encore la coulée
continue ?
M. Leichtnam P. : Oh non ! Vous avez vu I'aciérie, la poche elle vient, elle est
coulée dans les trucs là" ça c'est chaud. Il y a ce qu'on appelle les lingotières, ils
remplissaient ça, en général ça faisait 28 tonnes, 4 lingots de 7 tonnes. Ils venaient
de I'aciérie et ils emmenaient ça aux laminoirs, ils fallait les sortir, ils sortaient ç4
I'autre venait prenait les lingots et les mettait dans les cellules. Quoique c'est pas
encore ça, parce que les lingots ils venaient d'abord dans les fours...
P. Galloro : Pour les préchauffer ?
M. Leichtnam P. : Pour préchauffer, parce qu'ils refroidissent presque, après il faut
chauffer. Quand ils sont chauds, là ils arrivent. Là" c'est le blooming, j'ai fait ça
aussi, j'ai fait tout.
P. Galloro : Vous avez commencé par quoi ? par ça ?
M. Leichtnam P. : Oh non, j'étais trop jeune, j'ai commencé comme conducteur de
rouleau, à une cisaille.
P. Galloro : Parce que vous n'aviez pas assez d'expérience ?
M. Leichtnam P. : On ne peut pas tout de suite aller là. Le lingot est li il va
d'abord dans les fours, après le lingot on le repren4 lui il sort les lingots de là" il met
une autre lingotière et quand les 4 sont dedans, il repart à I'aciérie pour en chercher
d'autres. Cheznous on les mettait dans le four, des fours on les prenait pour envoyer
là-dedans, ça c'est le blooming. Dans le temps on laminait .avec le blooming,
maintenant on fait la coulée continue qui est beaucoup plus pratique et la mise au
mille est beaucoup mieux .... Vous savez ce que c'est que la mise au mille ? La mise
au mille c'est à dire quand ils laminent un lingot, de chaque côté, quand vous avez

Entretien avec M. LetcHrNAM pierre
E . l  - h



fini, il y a toujours les extrémités qui sont mauvaises, qui sont déchirées, alors il faut

couper la tête devant et derrière pour pouvoir laminer après, autrement vous cinser

tout. Alors, moi j'ai fait ça,et làvous avez des passerelles en haut. Vous voyez les

laminoirs là ?
P. Galloro : C'est quoi çà ? Des rails qui sortent ?

M. Leichtnam P. : C'est des rails, des poutrelles... vous voyez les rouleaux que je

vous ai dit, ce sont des rouleaux, qui tournent un à côté de l'autre, et ça c'est

commandé par du personnel qui est en haut sur les passerelles. Vous voyez les

bonshommes là ? Ce sont eux qui font marcher les rouleaux, Ies ripeurs. Parce qu'il

y a des cages, là, une à côté, on ne peut pas prendre avec les mains, alors il y a des

ripeurs que vous voyez là, les traits là, il y a comme une chaîne qui passe là avec

comme un truc, et qui emmène les blocs jusque li parce que vous ne pouvez pas

faire d'un bloc directement un rail.
P. Galloro : Il faut le passer plusieurs fois ?

M. Leichtnam P. : Il faut le passer; oh la 1a...! Nous le blooming c'était, des demi-

produits corlme on dit, c'était pas des produits finis, c'était faire des brames, des

blooms pour être enfourner, pour être laminés après plus loin.

P. Galloro : Et vous étiez combien par cage?

M. Leichtnam P. : Des hommes ? Écoutez, il y en avait3-4 derrière et3-4 devant.

C'est ce qu'on appelle devant, parce que les cages sont là. Il y a un côté, vous rentrez

là, ça sort là ça revient par 1à et ça repart comme ça. Vous voyez il y a des hommes

derrière et il y en a devant.Et çq c'était un oncle à ma femme...

P. Galloro : Le monsieur avec le chapeau ?

M. Leichtnam P. : Oui, parce que c'est la place que moi j'ai fait après, parce que lui

est mort en26, alors voyez...Lui était chef-contremaître. Çà c'était le contremaître

et ça c'étaient les ouvriers.
P. Galloro : Et vous vous y avez commencé comme ouvrier ?

M. Leichtnam P. : Pas tout de suite là. D'abord comme garçon de course, après

conducteur de rouleaux.....
P. Galloro : Conducteur de rouleau à partir de quelle année ?

M. Leichtnam P. : 16 ans.

P. Galloro : 16 ans, cela veut dire que lorsque vous êtes entré en 1919, vous aviez

l3 ans l/2...
M. Leichtnam P. : 16 ans, j'ai fait 2 ans, 3 ans disons comme porteur d'analyses,

après j'ai commencé pour faire tourner les rouleaur...

P. Galloro :Enl922 àpeuprès ?
M. Leichtnam P. : Oui 22, oui.
P. Galloro : Cette photo a été prise enl922?
M. Leichtnam P. : Avant parce lui quand la photo était prise, moi j'ai fait mon

service militaire, parce que j'ai fait mon service militaire à Boulogne-sur-Mer, il
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était déjà là le chef et moi j'avais 20 ans. Il est mort en 1926 alors rendez vous

compte.
P. Galloro : Alors la.photo date de ....
M. Leichtnam P. : Attendez, en26 il est mort, c'était dans les années 20 quand

même. A l'époque j'avais 22 ans....oui....

P. Galloro : Lorsque vous avez connu le travail, c'était le même système ?

M. Leichtnam P. : Oui, pendant tout le temps que j'étais à I'usine, c'était corlme

ça.
P. Galloro : C'était toujours des gens qui prenaient les barres avec les chaînes, qui

les mettaient dans I'autre cage.
M. Leichtnam P. : Nono après ça se faisait automatiquement, ça ne pouvait plus se

faire avec les chaînes, ni avec les mains, c'est trop lourd. Vous aviez des lingots qui

faisaient l0 tonnes.

P. Galloro : C'étaient donc les gens qui étaient au-dessus qui les faisaient marcher ?

M. Leichtnam P. : Oui, c'étaient eux qui faisaient marcher les rouleaux, et les

ripeurs, vous voyez le truc qui dépasse là ? Si on veut mettre ça à côté, ça c'est qu'on

appelle des cannelures.
P. Galloro : A quoi servaient les hommes là ?

M. Leichtnam P. : Il fallait parfois donner un coup de main avec la pince, si c'était

trop loin, ils prenaient la pince et ils poussaient un peu, mais c'est trop lourd ça, c'est

des barres qui pesaient 3 000 kilos. Là il n'y avait que 2 cages avec le personnel qui

allait là, et au dessus, ce que vous voyez Ià, ce sont les ponts-roulants qui

emmenaient ce qu'il fallait.

P. Galloro : Qui a décidé que vous alliezpasser de garçon de course à...

M. Leichtnam P. : Personne, c'est le service. C'est le contremaître ...

P. Galloro : Un jour, il est venu vous voir en vous disant < maintenant tu

commences... )

M. Leichtnam P. : Non, il y avait un contremaître par poste, c'était lui qui

s'occupait des ouvriers, s'il avait l'âge de faire conducteur de rouleau< il le faisait,

celui qui avait 18 ans qui était un peu plus fort alors il le prenait comme lamineur.

Là c'était tout avec les manettes.

P. Galloro : Qu'est ce qui était le mieux pour vous, c'est de travailler là où vous

travailliez ou d'être lamineur ?

M. Leichtnam P. : Si vous vouliez aller plus haut, il fallait faire tout. J'ai

commencé cofirme porteur d'analyses, après j'ai fait le conducteur de rouleau, après
j'ai fait le machiniste, après j'ai fait celui qui roulait les dégageurs là. Vous voyez

ç4 vous avez le lingot qui pèse mettons 10 tonnes, il rentre là dedans, il faut

l'écraser là pour que l'on puisse toumer là. Voilà le lingot, vous ne pouvez pas

potrsser le lingot, ce n'est pas possible, il fallait ce qu'on appelle des dégageurs qui

étaient actionnés par des bonshommes qui étaient là-haut qui le faisaient marcher,

qui le faisaient pousser pour mettre d'une cannelure à I'autre. Ca se faisait
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automatiquement, mais avec des bonshommes qui roulaient et eux n'avaient qu'à

tourner leurs manettes. Ils poussaient un peu et quand ils étaient devant ils arrêtaient.

Ils rentraient dedans, ils revenaient, rentraient....Et quand il était fini il partait à la

cisaille. Là on coupait les bout et on faisait les choses. C'est compliqué ça...
P. Galloro : Dès que vous avez eu l'âge vous êtes passé ouwier au laminage ?

M. Leichtnam P. : Je gagnait plus. Du moment où vous étiez conducteur de

rouleaux, mois comme porteur d'analyses c'étaitle plus petit salaire, avec l'âge déjà,

après au conducteur de rouleau on gagnait déjà plus, après lamineur on gagnait plus,

et ainsi de suite.
P. Galloro : Et tous les ouvriers commençaient comme vous ?

M. Leichtnam P. : Pour faire le travail là ils ont fait comme moi.

P. Galloro : Au laminoir ?

M. Leichtnam P, : Tous non, il y en avait qui commençaient aux hauts fourneaux....

P. Galloro : Mais des gens qui travaillaient aux laminoirs ?

M. Leichtnam P. : Là ils ont fait comme moi j'ai fait.

P. Galloro : Donc pour résumer vous avez cofiImencé comme garçon de course....

M. Leichtnam P. : Plus ou moins parce qu'un garçon de course allait d'un bureau à

I'autre tandis que moi c'était toujours le même travail, du laminoir au laboratoire,

revenir avec les catriers puis repartir, jusqu'à huit heures ensuite je partais à la

maison et c'est un autre qui continuait.

P. Galloro : Ensuite vous avez continué cornme conducteur de rouleau...

M. Leichtnam P. : Après comme lamineur.

P. Galloro : A quel âge est-vous passé lamineur ?

M: Leichtnam P. : Il fallait avoir à peu près l8 ans.

P. Galloro : 18 ans ?

M. Leichtnam P. : Oui, et il fallait être costaud.

P. Galloro : Et celui qui n'était pas costaud, quoest ce qu'il faisait ?

M. Leichtnam P. : Il faisait autre chose, il y avait d'autres boulots qui étaient moins

durs, parce qu'aux laminoirs c'était dur...

P. Galloro : C'était dur pourquoi ?

M. Leichtnam P. : C'est pourquoi le laminoir c'était le mieux payé de I'usine.

P. Galloro : Parce qu'il fallait une force physique ?
M. Leichtnam P. Ah oui !
P. Galloro : Parce qu'il fallait porter les poutrelles par exemple ?
M. Leichtnam P.

P. Galloro : Alors
M. Leichtnam P.
il faut pousser, il a
pousse la barre un
centimètres....
P. Galloro : Çà c'est de I'autre côté.
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M. Leichtnam P. : Oui, ce n'est plus le même train

P. Galloro : Ca coest un 850 et là un 925...

M. Leichtnam P. : Ca c'est déjà plus pareil. Il n'y a que 2 cylindres, voyez, un en

haut, un en bas. Celui du bas repose sur des coussinets, et si on règle quelque chose,

il faut régler en haut.

P. Galloro : C'est celui-là qui monte et qui descend ?

M. Leichtnam P. : Attention, celui-là il ne montait pas comme on veut. Il fallait le

régler. Parce quand on monte les cylindres, on met un cylindre sur I'autre. D'abord

le premier, après on met les cales...qui sont dedans pour guider, les guides et après il

y en a un autre. C'est pour cela qu'il y a des hommes de chaque côté, parce qu'ils ne

peuvent pas venir ici pousser un peu, retourner... On met des hommes ici et là, si le

lingot était trop loin ou pas ils poussaient un peu et s'ils ne pouvaient pas le faire

avec la main, ils prenaient les rippers c'est comme des chaînes, ça passe là dedans,

ils les poussent et quand il va trop loin, il faut qu'il les porte les trucs là, il fait

marcher les chaînes, il les met de I'autre côté et il les pousse par ce côté là.

P. Galloro : Et les gens avec qui vous travailliez, vous les connaissiezbien?

M. Leichtnam P. : Naturellement on était toujours avec les même personnes.

P. Galloro : Vous étiez toujours avec la même équipe ?

M. Leichtnam P. : Oui, j'ai mon poste, j'ai mon personnel, celui qui venait après

moi, parce qu'on faisait trois postes des fois, lui il vient aussi et il a encore une fois

les même personnes.

P. Galloro : Et vous aviezle temps de discuter entre vous ?

M. Leichtnam P. : Oui, quand il n'y avait rien à faire oui, on pouvait discuter

ensemble.
P. Galtoro : Ca arrivait souvent que vous n'ayezrien à faire ? Entre 2 chargements ?

M. Leicntnam P. : Pas tellement, surtout après la guerre de l8 parce que ça
marchait moins bien, mais une fois que c'était rôdé, c'était rare quand il y avait 5

minutes d'arrêt. Et quand il y avait quelque chose qui cassait, ça arivait aussi qu'on

casse un cylindre, le gros cylindre li c'est arrivé qu'il se casse en deux, et il pèse 25

tonnes. Alors il fallait démonter, faire le démontage et remettre les autres cylindres,

c'est pas un petit boulot, hein !

P. Galloro : Les ouwiers avec qui vous étiez, quels étaient leurs rapports avec leur

chef ? Avec le contremaître ?

M. Leichtnam P. : S'il faisait son travail comme il devait le faire il n'y avait pas de

problème. On les engueulait.

P. Galloro : Ils le prenaient bien ?

M. Leichtnam P. : Ils étaient obligés.... Ca c'était un train ... moi j'ai plus fait ça.
Moi j'ai fait le blooming, moi j'ai plus fait ça,
P. Galloro : Ils venaient d'où, tous ces ouwiers ? Ils venaient d'Hagondange aussi ?

M. Leichtnam P. : Oui tout ça c'est I'usine d'Hagondange !

P. Galloro : Ils habitaient à Hagondange ?
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M. Leichtnam P. : D'un peu partout, ils venaient de Rombas, de I'autre côté de la

Moselle, il y en a qui venaient de Metz à bicyclette travailler à Hagondange. Oui,

parce qu'à ce moment là, on n'allait pas chercher les ouvriers avec les bus comme

aujourd'hui. Aujourd'hui on va chercher les ouvriers, à ce moment là, ils venaient en

vélo, ou bien à pied ou bien ils venaient n'importe comment. Mais à l'heure du

travail il fallait qu'ils soient là.

P. Galloro : Ils habitaient où dans les Cités ?

M. Leichtnam P. : Dans les Cités c'était la plus grande partie. Moi j'étais logé dans

les Cités.
P. Galloro : Votre logement vous I'avez eu comment ?

M. Leichtnam P. : Il n'y avait pas encore assez de logements, mais vous n'êtes

jamais allé à la Cité d'Hagondange ?

P. Galloro : J'ai habité à Hagondange

M. Leichtnam P. : Moi j'ai habité 50 ans à Hagondange ? Dans quelle rue vous

alors ?

P. Galloro : Au Village !

M. Leichtnam P. : Au Village, tandis que moi à la Cité et j'ai toujours été logé par

I'usine !

P. Galloro : Et vous avez eu votre logement comment alors ? Vous étiez célibataire

lorsque vous avez eu votre logement ?

M. Leichtnam P. : Non, pour les célibataires, il n'y avait pas de logement. Il y avait

près de la forêt des chambres pour les célibataires, ils avaient juste une chambre

alors que ceux qui avaient un logement, avaient un logement.

P. Galloro : Et où près de la forêt ?

M. Leichtnam P. : Près de là où il y avait le portier dans le temps, si vous avez

connu le portier.

P. Galtoro : Près des logements de Silvange ?

M. Leichtnam P. : Avant d'arriver à Silvange, en bas. Aujor:rd'hui, les bâtiments

sont encore là, les célibataires étaient dedans. Près de I'Hôpital de Silvange à droite

près de la forêt il y avait les logements qui étaient pour les célibataires. Alors eux

avaient des chambres alors que pour les hommes mariés ils donnaient des logements.

Quand ils en avaient. Quand ils en avaient pas ils étaient obligés de se loger

n'importe où.

Ca c'est un train trio, parce qu'il y en avait 3. Le blooming c'est un 2 cylindres. Là il

y en a 3. Il passe li il remonte, il vient d'en haut en bas, après il redescend, voyez ça

monte li il n'est pasl au même niveau que là, çà ça descend comme lf parce qu'il y

a 3 cylindres.
Là c'est le train de 300, où on prend avec les tenailles.

P. Galloro : Vous avez travaillé dans lequel de ces trains ? Dans tous ?

M. Leichtnam P. : Non juste les gros trains, après les gros trains, c'était plus mon

travail, j'avais rien à chercher là. Là c'était pareil, il y avait le même nombre de
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personnel, seulement nous on avait beaucoup plus de travail, parce que nous on

commandait aussi I'aciérie car si quelque chose n'allait pas, il fallait qu'on rende

compte, qu'on s'en occupe pour qu'ils changent les systèmes ou n'importe. Tandis

que eux, il y avait des fours, qui étaient enfournés à froid ou a chaud, et laminés là,

comme ça. Là le train de 300. La le train finition, il rentrait là et il sortait 1à finit.

Dans chacune de ces six cages on trouve des cylindres et ils sortent

automatiquement... Voyez les rails, on lamine ça sur 60 mètres. On avait pas les

grilles qui allaient aussi loin, il fallait les couper et là il y a une scie, on ne la voit pas

bien... On scie un petit bout au bord parce que c'est un peu esquinté, ils tirent ça
d'un côté, après il vient derrière et il tape contre la grosse poutrelle li l'autre là haut

il coupe, et après c'est ripé, avec les ripeurs, sur la grille. Et quand ils sont froids, ils

sont emmenés avec les ponts et sont mis au finissage au Parc.

Ca on appelle ça, la grille Morgan pour les petits fers. A chaque fois qu'il y a une

barre qui vient, et que c'est fini, la grille se tourne et la barre part toujours d'une

cage à l'autre. Au bout il y a des cisailles pour couper aux longueurs commandées.

Ca tà c'est déjà finit pour être embarqué.

Ca c'est un dresseur pour les grosses poutrelles. Quand elle sont un peu cagneuses,

les bonshommes là ils mettent des cales dessous, et il y a une presse qui presse

dessus pour les redresser.

P. Galloro : Là c'est I'Atelier ensuite ?

M. Leichtnam P. : C'est I'Atelier pour réparation de tous le Laminoir. S'il y a des

pièces de cassée... Ca c'est les wagonnets qui venaient avec les minerais...

(Fin de la Première Face)

P. Galloro : En tant que tourneur de cylindres, vous êtes resté combien de temps ?

M. Leichtnam P. : J'ai fait machiniste. Celui qui m'a remplacé, quand je suis parti,

il a été tué. Et son fils a été enterré ces derniers jours. Celui qui m'a remplacé, a été

tué.
P. Galloro : A I'usine ?

M. Leichtnam P. : A I'usine, oui...

P. Galloro : Comment cela s'est-il passé ?

M. Leichtnam P. : Je vais vous montrer là, parce que là vous ne pouvez pits

comprendre... là vous le comprendrez... Parce que tous ceu< qui n'ont pas fait cela,

ils ne peuvent pas le dire...

Attendez, ça c'est I'entrée de l'usine du portier... voyez les tramways qui arivent
jusqu'à Maizières. Jusqu'à Maizières et Hagondilge, pour prendre les ouwiers et

ceux qui travaillaient là-dedans. Et ça c'était sous le tunnel, voyez là dessous. Alors

moi lorsque j'apportais les analyses, c'était là à I'arrêt du tramway, un peu plus

haut, et moi je descendais par là dans les services pour amener les analyses...

Maintenant je vais vous montrer comment il a été tué... On vois les cages quand
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même.... Voilà...Vous voyez la barre là ? Ca c'est une vis, là dans le milieu, il y a

une vis, grosse comme ça, alors il fallait la grosse clé là pour tirer dessus, parce que

c'était pas un petit boulon, comme ça. Alors voilà, la barre, vous voyez là il y a une

cage, deux cages, trois cages... il y avait 5 cages li

P. Galloro : Là on est au train de 925 ?

M. Leichtnam P. : Au 925 oui. Parce qu'il y a le blooming, le 925 et le 850. C'est

les trois trains. C'est moi qui les avais. Vous voyez entre les deux là ? Alors là, pour

passer de I'autre côté, il y avait une tôle, une espèce de fer, pour pouvoir passer...

Alors quand ils ont fait les poutrelles de 600, quand on met en route, quand les

cylindres sont mal posés, il faut qu'elles soient bien serrées ces clés là-haut.

Autrement on ne pouvait pas laminer. Alors il est entré là-dedans, et certainement

qu'il y avait du jeu, il est entré dedans, il y a eu un choc, et vous voyez ça ? Ca

donnait un choc, la vis là-haut est sortie... parce que ça c'était mis là dedans pour

serrer, alors il a mis ça là-dedans et le choc... la clé à tourné, il est passé entre les

deux comme je vous ai dit, et l'a frappé dans le dos et lui est tombé sur le lingot qui

passait...

P. Galloro : Il est passé dans les rouleaux ?

M. Leichtnam P. : Non, il n'est pas passé dans les rouleaux, il est passé sur la

poutrelle de 600 et il s'est brûlé là-bas. Il a été aux grands brûlés à Metz... et 8 jours

après il était mort, brûlé.

P. Galloro : Et cela arrivait souvent ce genre d'accidents ?

M. Leichtnam P. : C'est le premier que j'ai vu chez nous. Et il savait le danger

aussi bien que moi ! Normalement on ne doit pas passer entre les cages quand c'est

en'train de laminer. Mais lui comme il connaissait le travail, comme moi aussi, moi

aussi je passais, mais enfm... il a été pris quoi !

P. Galloro : Il y avait des consignes de sécurité ?

M. Leichtnam P. : Les consignes on devait les savoir, on les coruraissait mieux que

n'importe qui ! Le chef contremaître connaissait quand même le danger, mais il ne

pensait pas à ça ! Il n'a pas bien fait attention et puis alors... Il ne pouvait pas savoir

non plus que la clé tournait, ça a fait un choc, la clé est sortie en haut du truc, elle a

tourné là comme ça, elle I'a frappé dans le dos et hop, sur la poutrelle...

P. Galloro : Le contremaître était sur place ?

M. Leichtnam P. : Il ne peut pas être partout ! En général quand on met en route, on

est toujours là pour voir comment qu'il marche, parce qu'on lamine un bout, parce

qu'on change souvent... vous faites des poutrelles de 600, après on fait autre chose,

et chaque coup, it faut régler de nouveauo alors on fait un lingot, on passe une fois,

on attend le bout, si la dimension est bonne. Si elle est bonne on retape encore une

fois les cales en haut pour que ce soit bien calé et on continue à nouveau. Mais le

contremaître ne peut pas toujours être partout. Vous avez30 bonshommes, vous avez

les cisailles derrière, vous avez les autres fours dehors... vous ne pouvez pas être

partout...
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P. Galloro : Vous êtes resté combien de temps à ce train ?

M. Leichtnam P. : Attendez voir, quand j'étais au blooming... j'étais chef-lamineur.

Lamineur, chef-lamineur, j'étais des fois sur les machins, là qui marchent de droite à

gauche, vous les voyez là, j'étais monté dessus, je poussais, j'allais comme ça
avec...22 ans peut-être, après je suis parti aux gros trains et tout ça... Ca c'étaient les

chefs...
P. Galloro : La photo que vous me montrezlà, c'était la photo des gens qui étaient

placés par rapport à leurs grades ? Le chef au milieu ?

M. Leichtnam P. : En général on met toujours les meilleures places au milieu.

Celui-là c'était le directeur de I'usine.... Ca c'était le directeur administratif l'autre

encore un ingénieur, tout ça c'étaient des ingénieurs... des chefs de service...

P. Galloro : Et les autres contremaîtres, ils ont commencé comme vous ?

M. Leichtnam P. : Ils ont commencé comme moi !

P. Galloro : Ils n'ont pas fait d'école ?

M. Leichtnam P. : Il y en avait après ! A Metz, 1e...

P. Galloro : Le centre Moreau ?

M. Leichtnam P. : Oui, il y en a qui sont allé là, mais moi j'ai jamais été. Parce que

de mon temps ça n'existait pas encore.

P. Galloro : Cela veut dire que les gens qui étaient avec vous à I'usine, qui

travaillaient avec vous sur les trains, sont des gens qui ont été recrutés comme vous ?

M. Leichtnam P. : Comme moi, ils ont monté en grade comme moi, mais d'après

aussi comme il y avait de la place vide !

P. Galloro : Mais qu'est ce qu'il s'est passé, quand vous êtes entré en l9l9 à

I'usine, vous êtes resté jusqu'en 1922 comme garçon d'analyse, ensuite vous êtes

allé aux rouleaux, aux Laminoirs...

M. Leichtnam P. : Comme machiniste...

P. Galloro : Jusqu'en quelle année êtes vous resté aux laminoirs avant d'être

machiniste ?

M. Leichtnam P. : Avant d'être machiniste ? Mais tout ça c'est la même chose....

P. Galloro : Jusqu'en 1925 àpeu près ?

M. Leichtnam P. : Attendez voir ? 1925...j'avais 19 ans... non là j'étais encore au

blooming.. .25 çane se peut pas, j'ai fait mon service militaire...

P. Galloro :En 1924 vous êtes passé machiniste... vous aviez l8 ans.... C'était quoi

la difference entre conducteur de rouleau et machiniste ?

M. Leichtnam P. : Le conducteur de rouleau ne s'occupe que des rouleaux, alors

que machiniste c'est aussi pour faire marcher ou toumer et retourner ou poser les

dégageurs, pow les guides et tout ça... c'est pas la même chose... En tous cas c'était

sur la passerelle, toujours au blooming...

P. Galloro : Quand vous êtes conducteur de rouleau, c'est en bas et machiniste en

haut ?
M. Leichtnam P. : Non, les conducteur de rouleau sont en haut,
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P. Galloro : En haut aussi ?

M. Leichtnam P. : Oui, tous les conducteurs de rouleau sur les trains sont en haut,

P. Galloro : Comment s'appellent les types en bas ? Des ouvriers ? Des

manoeuvres ?
M. Leichtnam P. : Non des lamineurs, aides-lamineurs, et les machinistes sont en

général en haut... eux ne risquent pas d'avoir les pattes cassées comme on dit, ils

sont sur la passerelle...

P. Galloro : En 1923, il y a eut des problèmes ? Le problème de la houille qui ne

venait plus, I'Allemagne I'avait bloqué....

M. Leichtnam P. : On n'a jamais été bloqué, il y avait une fois peut-être, quelques

jours peut-être...Il y avait aussi des grèves des fois...

P. Galloro : Comment ça se passait le problème des grèves dans les années 20

jusqu'en 1925 ?

M. Leichtnam P. : Comme toujours ! Quand ils en avaient mture, ils arrêtaient

quoi ! Comme ça se passe encore maintenant, aujourd'hui ! Vous voyez bien !

Yoyez tous ceux-là ? Ca c'était mon chef de service, ca c'était mon ingénieur et

celui après, et celui-là, je les ai pratiquement tous connu ceux-là.

P. Galloro : Vous êtes resté combien de temps machiniste ?

M. Leichtnam P. :3 ans...

P. Galloro : Jusqu'en 1927 ?

M. Leichtnam P. : Oui,

P. Galtoro : Ensuite vous êtes passé quoi ?

M. Leichtnam P. : Chef-lamineur,
P. Galloro : Pendant combien de temps ?

M. Leichtnam P. : Jusqu'à mon service militaire, jusqu'en 1926.. non ...

P. Galloro : Attendez,1924 vous êtes passé machiniste ?

M. Leichtnam P. : Après chef lamineur...après... c'est la guerre... en 39... En 38 on

était tous mobilisés, .vous ne le saviez peut-être pas ça... Mais il n'y a pas eu la

ggerre... en 38... J'étais partî 2-3 jours sur la ligne Maginot, << allez hop, il faut que

vous alliez au bureau, il faut rentrer à I'usine >. Je suis rentré chez moi et

automatiquement j'ai continué (....coupure de bande due à une fausse
manoeuvre...).... ( ...tu potnais laissë I'année là à ton frère, il était plus petit mon

frère, t'es plus costaud que lui...> J'ai di| <<rien à faire... >. Je fréquentais ma

femme à ce moment là. J'ai fait mon année...

P. Galloro z 1926 vous étiez au service militaire, ent927 vous êtes rentré...

M. Leichtnam P. : J'ai continué à faire ma place de chef lamineur, jusqu'à ce que je

sois nommé contremaîfre... et après il y a eu la guerre.... ah non,2'1.... il faut que je

réfléchisse maintenant.... j'ai travaillé comme chef lamineur, jusqu'en 38.

P. Galloro : En tant que machiniste vous étiez combien ? Vous étiez encore tout

seul ?
M. Leichtnam P. : On était à 4 en haut...un pour les rouleau:c, un pour la montre...

EnÛetien avec M. LetcHtNAM Piene E . l - q



P. Galloro : Le chronomètre ?

M. Leichtnam P. : Oui il y avait un grand tableau qui donnait la mesure, la

hauteur.... C'était fractionné à 100 comme une montre... Là-dessus d'après ce qu'on

roulait, il monte et il descend, celui-là, du bas restait toujours en bas, c'était celui du

haut qui montait et descendait... on savait d'après la montre quand il fallait le

reprendre, le retourner pour le mettre dans l'autre cannelure à côté, et refaire encore

une fois pareil, pour le faire encore une fois plus petit..jusqu'à la dimension

demandée... Si on devait faire un 200 carré, il fallait faire beaucoup de pasisages, ça
partait et ça revenait, plus de 5 minutes pour faire un lingot,

P. Galloro : Et chacun avait sa place ?

M. Leichtnam P. : Chacun avait sa place... Normalement 4 mais quand on roulait à

trois un faisait la place de 2 et ça allait... On étais à 4... un roulait les rouleaux,

I'autre roulait les dégagear,s, vous savez ce qui dégage les cylindres, le machiniste

c'est celui qui fait la toumée, et le conducteur.

P. Galloro : Qui vous a appris tout ça ?

M. Leichtnam P. : Ca s'apprend tout seul, petit à petit... Je suis conducteur de

rouleau, je fais le rouleau, après je vois bien comment tout le reste il marche,

seulement pour la vis c'était pas pareil, parce que la vis il fallait compter parce que

la vis c'est une montre... Parce qu'il faut savoir, jusqu'où il faut selrer, pour pouvoir

le toumer pour le mettre à côté pour qu'il rentre là dedans,

Là vous ne le voyez pas, parce que la montre elle est denière au 2. Parce que là

derrière il y avait un grand tableau, une montre haute comme ça, avec 100 traits. Il

fallait savoir jusqu'où il fallait serrer pour pouvoir le retourner...

P. Galloro : Quand vous êtes parti au Service Militaire, on vous a remplacé tout de

suite ?
M. Leichtnam P. : Mais il faut bien !

P. Galloro : La personne venait d'où ?

M. Leichtnam P. : Si nous on est en haut, il y en a 2 ou 3 qui peuvent faire le

travail,
P. Galloro : Et quand vous êtes revenu ?

M. Leichtnam P. : Et bien j'ai repris mon travail ! L'aute a pris ma place mais si je

reviens, pendant ce temps là il peut être monté aussi, sinon il faut qu'il cède ma

place. Moi ils sont obligés de me donner ma place,

P. Galloro : Vous êtes passé chef-lamineur à la fin de vote service ?

M. Leichtnam P. : fusqu'à la guerre

P. Galloro : Et vous faisiez quoi en tant que chef-laminern ?

M. Leichtnam P. : Je ne faisait rien du tout, je contrôlais ce qui se faisait. Vous êtes

le chef, j'étais obligé de savoir tout le travail comme tout les machinistes, ceux qui

étaient en haut, il fallait que je sache faire tous les travatx d'une place ou de

I'autre... J'ai fait toutes les places... Quand le confemaître n'était pas li je

remplaçais le contremaître. Mais je n'étais pas rémunéré pour, j'avais un peu plus
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tous les jours, quelques francs de plus potr faire ce travail. Mais après quand j'ai été

nommé cheÊcontremaître, c'est quand je suis revenu.. J'ai été nommé chef-

contremaître, contremaître... Quand la guerre a été déclarée, je suis pdi, je suis resté

à I'usine, quand la guerre était déclarée, en 39 j'ai travaillé jusqu'à ce que les

allemands étaient là, en 40 les Allemands étaient 1à.. La dernière journée, j'étais de

I'après-midi, je m'en rappelle encore, on a mis des affiches : < Zes affectés spéciaux,

doivent rejoindre Dijon >r en tant que militaire. Nous on nous a dit < vous pouvez

partir > mais il fallait encore travailler de I'après-midi, au lieu de dire de partir tout

de suite, on a fait notre poste, le lendemain matin on est allé chercher nos payes.

Après j'ai été à la gare pour prendre le train, mais il noy avait plus de train. Je

voulais aller à la gendarmerie, mais il n'y avait plus de gendarme ! Il n'y avait plus

rien ! J'ai pris mon vélo et je suis parti à Toulouse ! En vélo ! Je voulais pas rester

parce que les Allemands étaient devant la porte ! Deux jours après les Allemands

étaient là, en 40. Mon frère, le deuxième était à Toulouse, dans I'aviation, aviateur...

à Toulouse, alors je suis resté 4 jours là... Avant je suis passé à St Priest à Lyon... A

une place publique, il y avait des militaires là à la table alors j'ai montré I'affiche

comme quoi je dois rejoindre Dijon.. . << Oh, il dit, il n'y a plus rien à faire >> et il m'a

marqué < Peut rejoindre ses foyers >. Alors je suis parti de là, j'avais fait partir ma

femme avant, en Bretagne, près de Brest. Alors j'étais en route pour aller à Brest....

Fin de la cassette.

Enûetien avec M. Lelcrmleu Pierre E. l - s



- Entretien 2 -

Recueil du témoignage de monsieur Albert Balducci, résidant 12, rue de la gare

à Serrouville (54 560). Né en septembre 1918 à Sogliano (prov. Forli, en Émilie-

Romagne) sa vie et ses experiences illustrent très bien I'immigration italienne et

le syndicalisme en Lorraine, puisque M. Balducci a êté pendant longtemps

président de la fédération régionale de la c.c.r. en Lorraine.

Il a connu également la vie et le monde du travail en Moselle et en Meurthe-et-

Moselle.
Enregistrement effectué en août 1992.

Questions posées de M.-L. Axrnxuccl et prise de son de Piero-D. Gl,loRo.

* r f r t

Cassette 1, face A

Marie-Louise Antenucci : présentez-moi un peu vos origines, votre famille, votre

arrivée en France.

Albert Balducci : Eh bien je suis né en 1918 ; je suis comme on dit un enfant de la

guerre. Je suis né dans un petit patelin, la commune de Sogliano, à la limite entre la

province de Forli et la Romagne, près des Marches, un peu comme Villerupt-Audun-

le-Tiche aujourd'hui. C'est près de la province de Pesaro. C'est un petit village sur les

premiers contreforts des Apennins. Ce n'est même pas un village, c'est un hameau : il

y a une centaine,dhabitane. On voit San Marin et on est à 45 km de Rimini. Mon

père était fils de métayer. C'était le servage, 50-50 : 50 pour le patron, 50 pour eux.

Il faisait partie d'une famille de 6 enfants. I1 avait cinq soeurs, c'était laîné. Alors, il

était un peu saisonnier. Il devait travailler mais il n'aimait pas beaucoup la terre. Et

alors, I'hiver il avait fait la mine, la mine de soufre à Montecatini. C'était une grande

société. A I'avènement du fascisme, il y avait des bandes de jeunes, des voyous

fascistes à tavers la campagne qui passaient en camion et qui chantaient leurs

chants. J'étais petit, j'avais 5-6 ans, puisque je suis venu en France à l'âge de sept ans.

Tous ceux qui ne voulaient pas les saluer, ils leur faisaient boire de I'huile de ricin.

Mon père avait2l ans à l'époque et avec son copain, il leur a lancé le verre de ricin à

la figure et il est parti la nuit même. Le hasard a voulu qu il y ait en France ma

grand'mère maternelle. Donc, il est allé à Hussigny. C'était au mois d'awil 1925. Ce

dont je me souviens, c'est que quelques jours après, une bande de fascistes sont

venur le chercher. Ils tiraient des coups de revolver en I'air. Nous, nous soûlmes
partis 6 mois après.
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M.L.A, : Où viviez-vous alors ?

A.B. : On vivait chez mon grand-père, dans une petite maison, la maison natale, là

voilà C'est le hameau de Barbotto à 14 km de la commune. En Italie, une cornmune

s'étend sur 20-30 km. Il pouvait ariver qu'une naissance en hiver ne soit déclarée

qu'au printemps... Alors, on est arrivés en France avec ma mère et ma soeur, moi et

trne soeur à mon grand-père maternel. C'était la première fois qu'on montait dans un

train. On est partis dans un chariot à boeufs une nuit. On hurlait qu'on ne voulait pas

partir. On est descendus jusqu à Cesena. C'était une ville importante. Donc, on a

débarqué à la gare d'Hussigny le 25 octobre 1925. Chaque fois que je vais à

Hussigny et à Luxembourg par Differdange, je pense à çà. Il y avait à l'époque une

usine de 700 salariés. C'était une fonderie, donc deux hauts fourneaux. Nous sommes

arrivés au moment d'une coulée : c'était I'enfer. On voyait des lueurs. On s'est serrés

contre notre mère et on se demandait où on était arrivés. Il y avait des lumières

partout, alors qu'on avait quitté un pays où il n'y avait pas d'électricité, Pæ d'eau. On

est arrivés de nuit, et j'ai vu les gerbes d'étincelles. On a habité chez la grand-mère.

Elle vivait dans une baraque. Et puis, quelque temps après, on a eu un 2 pièces dans

les cités : là aussi une découverte. Elle était blanche, il y avait une lampe et I'eau à

l'évier. Voilà mon arivée en France.

M.L.A. : après cette arivée, êtes-vous allé de suite à l'école ?

A.B. : oh oui. Bien sûr, je ne parlais pas un mot de français. Par la suite, j'ai vu

arrivér des Polonais. Vous savez quand on parle aujourd'hui des Algériens, on a

connu nous aussi la même chose. On était les Macaroni. Moi, j'ai souffert de çà.

Alors, ma mère m'amène à l'école. J'étais juste assis à côté d'un Polonais. On a eu un

institgteur qui s'appetait Ortoli. il était Corse.. Et le jour même, je reviens à la

maison et je dis à ma mère : "Mamma, ie ne veux plus aller à l'école.". Ma mère

tenait à ce que j'aille à l'école. Elle y tenait plus que mon père. C'est là qu'on a

rencontré le premier instituteur d'origine italienne. Maintenant, c'est courant, mais à

l'époque, c'était quelque chose. Il s'appelait Migliori. Son père faisait un peu tous les

métiers, cornme tous les Italiens à l'époque. Vous savez, il y avait une expression.

On disait que les ltaliens commençaient avec une brouette. En Italie, on disait sortir

de la forêt... Aux imbéciles qui disent : "Ils viennent manger notre pain", il faut dire

que I'immigration, c'est un apport économique, culturel, politique extraordinaire.

Parce que celui qui s'en va et qui arrive dans un autre pays, il se bat pour se faire sa

place, plus que les autres. Parce qu'on avait plus de volonté, on était les premiers

partout : à l'école, en sport. Mais, on n'avait pas toutes les qualités, loin de là. Mais,

enfin, pour en revenir, à l'école, on y parlait le français, mais à la maison, on padait

le français et nos parents nous répondaient en patois romagnol. Alors, çà faisait un

peu un langage mélangé.
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M.L.A. : mais, au début des années Vingt, quand vous êtes arrivé, quelles

nationalités y avait-il ?

A.B. : il y avait quelques Polonais, mais beaucoup d'Italiens. Une grande majorité.

Mais, c'était regroupé dans quelques régions. A Hussigny, il y avait la basse-Italie,

c'étaient presque tous des Romagnols. Et dans d'autres secteurs, c'étaient les

Toscans. On se regroupait quoi. On se passait ensuite le mot, comme le téléphone

arabe. C'est ainsi qu'on a retrouvé la majorité des Romagnols à Hussigny, Auboué et

Tucquegnieux. Ca" c'est pour les mines, parce que I'immigration dans les usines, c'est

autre chose, elle est venue après... Alors, au bout de trois ans, j'ai fait ma grande

classe et quatre ans après j'ai eu mon certificat d'études en 1931. Pour en revenir à

cet instituteur, un jour il m'a pris dans les bras, et il m'a montré à toute la classe, en

disant : "Vous le voyez celui-là. Il y a 3 ans, il ne connaissait pas un mot.

Maintenant, il est dans la grande classe.". J'ai fait ma communion solennelle la

même année que mon certificat d'études. Ah, mais vous savez, en parlant du racisme,

il faut dire qu'il apparaissait en période de crise. Pourquoi on n'en recherche pas les

causes ? Vous voyez ma mère, après une certaine période se débrouillait. Tout le

monde la cherchait pour faire les pâtes, à tel point qu'on a vu des Françaises faire des

pâtes à la main aussi bien que les Italiennes, et à la suite même des Polonaises...

Pendant la crise de 1931, nos pères chômaient 10 jours consécutifs, dans les mines et

les usines ; les jeunes partaient au service militaire et quand ils revenaient, un

étranger occupait leur place, je les comprends. Et en 1940, quand Mussolini est

intervenu, la France était à genoux et nous, nous étions évacués dans des régions où

leurs enfants étaient partis. Mais, je suis retourné en Italie 27 ans après, jour pour
jour. Coïncidence : c'était un Congrès des mineurs italiens dans la région où j'étais

né. J'avais insisté pour faire partie de la délégation de la Fédération française. C'est

là que je me suis rendu compte que je n'étais plus Italien mais pas encore Français.

Là-bas, nous y avons retrouvé des tas de cousins, car du côté de ma femme, qui elle

est Marchegianq beaucoup de membres de sa famille sont restés en Italie. A un

moment donné, j'avais relevé 99 cousins et cousines. J'y suis rétourné le 25 octobre

1952. Quand j'étais plus petit, j'entendais mes parents parler de I'Italie et j'en rêvais

moi de Mercatino, Talamello etc... Le plus grand voyage que mon père ait fait a été

son service militaire à Milan. A l'école, il y avait les bagarres entre les petis Français

et les petits ltaliens. Quand les Français nous disaient : "Ton père vient voler le pain

de mon pèrd', nous on répondait : "C'est parce que ton père est un fainéant " Alors

c'étaient des bagarres. On en donnait et on en recevait. J'en donnais plus que j'en

recevais. Alors, après quand je suis rentré dans les entreprises, je dois tout à la

France de m'avoir appris les droits de I'Homme, les libertés, mais sans jamais renier

mes origines.
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M.L.A. : et après l'école, où avez-vous travaillé ?

A.B. : après l'école, je venais de passer le certificat d'études. J'ai une seule photo de
mon passage à l'école. Je vous la montrerai. A l'époque, c'était I franc et il fallait les
sortir, surtout en 1931 : c'étaient la misére, le chômage 4 à 5 jours par quinzaine.

Mais, on a eu des parents formidables. Ma mère partait aux champs à 4 heures du
matin, elle revenait à 7 heures. on n'a jamais souffert de la faim. On s'est nourris de
pain, de patates et du reste. On élevait de la poulaille, des cochons. On était 6

enfants. il fallait le faire. Alors, mon père avait une sciatique et la dernière était

venue au monde en 193 I . On lui a dit : " Et ton fils ?" . Le problème était de savoir

comment avoir une bouche de moins à nourrir. Il m'a trouvé une place dans un

bistrot et je faisais tout : la bonne, laver les verres. Je n'étais pas bien grand, I m 32.

Pour aller au comptoir, ils m'ont fait un banc et un tablier. Et alors, j'ai retrouvé tous

mes copains qui jouaient au football sur la place. Le matin, il fallait se lever à 7

heures et aller jusqu'à la fermeture, 11 hewes-minuit. Ma mère devait m'habiller, je

dormais. J'y suis restée frois mois et puis je me suis sauvé. Je ne pouvais pas

supporter, surtout les bruits entre le couple. Heureusement, il y avait une bonne qui

était waiment très gentille, Simone, et qui me protégeait. Après, je suis rentré chez

un paysan pour garder les vaches. Ensuite, je suis entré dans un bureau, j'ai été

garçon de course. Là, on m'a demandé si je voulais rester dans ce bureau ou

descendre à la menuiserie. J'ai choisi la menuiserie. De l93l à 1936,j'ai dû faire 7 à

8 métiers avec des périodes où je n'avais rien. I1 n'y avait qu'une solution, pour ne

pas être à la maison, sous la coupe du père surtout, et je me débrouillais pour aller

couper du bois, chercher des pissenlits etc.. Après en 1936, je suis entré à I'usine de

Villerupt. J'avais 17 ans, après un passage au< fortifications, où on m'a mis à la porte

potr mes opinions et puis j'étais étranger encore. Je me débrouillais toujours. J'allais

chercher les fruits dans les vergers des notables. Alors, en 1935, avec le fascisme,
parce qu'il existait des partis d'extrême-droite en France à cette époque, nous

soûlmes devenus les premiers antifascistes. Mon "université" çà a été les entreprises,

les associations, le militantisme syndical. D'ailleurs, moi çà m'a posé des problèmes

parce que ma demande de naturalisation a été rejetée deux fois, à causie de mes

activités politiques. Et s'il n'y avait pasi eu le Front Populaire, ma famille aurait été

expulsée. Ensuite, pendant la guerre, j'ai été arrêté, pendant que les fascistes

d origine italienne collaboraient avec les Français. D'ailleurs, ce sont des policiers

français qui ont dit à ma mère que j'étais txr Macaroni, un communiste et que je ne

reviendrai pas. Alors, pendant la guerre, j'étais engagé volontaire en Allemagne et
j'avais vrr une revue italierure Partigiani all'estero (Partisans à l'étranger). J'avais été

catalogué cornme sous-officier dans I'armée italienne au tite de Partigiano, caporal
dans I'armée (sic). Mais, quand je suis retourné en Italie en 1952, j'avais 34 ans,
j'étais à I'hôtel avec un camarade. D'autres devaient arriver en avion. Un carabinier a
frappé à ma porte qui me dit que je devais venir au commissariat de police.
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"Comment, au Commissariat de police ?'. il avait vu mon passeport. Je I'ai donc

suivi au commissariat pour m'annoncer que j'avais été condamné à l8 mois de prison

pour désertion en temps de guerre. C'était pas cher, car en France, en temps de

guerre, vous étiez fusillé. Mais, en ltalie, c'était tellement courant, et on m'a dit aussi

que pendant la guerre de 14-18, il y avait eu beaucoup de déserteurtl . Cà devait être

une tradition ! D'ailleurs mon grand-père qui en 1952 avait 76 ans m'a dit que sur sa

porte avait été mis une affiche qui disait : "Ici est né Balducci Alberto, déserteur en

temps de guerre etc...". Mais, comme c'était un petit patelin isolé, çà n'a pas été plus

loin que cela. Alors, j'ai été déserteur tout en étant soldat de ceffe armée. J'ai même

touché une pension parce que je n'étais pas encore Français. Je I'ai été en 1947. Voilà

schématiquement mon parcours jusqu'à la guerre.

M.L.A. : quelles associations existaient quand vous étiez jeunes ?

A.B. : elles étaient très nombreuses, tant au niveau politique que sportif. On n'avait

que çà. C'est-à-dire que le travail était plus collectif. Dans les usines, on travaillait

par équipes et pendant des années et des années parfois. Le travail manuel était plus

unificateur disons. Il y avait les mineurs, les manoeuvres, les rouleurs, les wattmen

qui venaient chercher les wagons, les ajusteurs, les ouvriers d'entretien etc... Ensuite

on se retrouvait à l'école. D'abord on était à l'école ensemble, après on s'est retrouvés

au centre d'apprentissage, après aux clubs de football ensuite dans les bals, on vivait

dans les mêmes cités. Ensuite avec la modemisation, on a eu le vélo, la moto puis la

voiture. En 1936, c'était une période extraordinaire : on a eu les 40 heures, les

congés payés. Vous savez les congés payés, je me suis accroché avec des Italiens à

Vitlerupt qui ne voulaient pas partir en congés payés. Ils disaient :"Ce n'est pas

possible que les patrons nous payent sans rien faire ! " Je me rappelle I'un d'entre

erx qui travaillait à I'usine. Il faisait un travail de bagnard. A I'usine certains services

étaient plus dangereux, plus malsains qu'à la mine. Mais, on était plus solidaires à la

mine. Le mineur c'était le dernier des métiers. On voyait par exemple à Hussigny

avec 4 mines. Eh bien, tous les jours il y avait soit un tué soit un accidenté. Moi, je

suis rentré à la mine quand j'étais petit. Mon père était wattman. Alors, pour ce qui

est des fêtes, on avait les $als en Moselle, à Differdange au Ltxembourg ou à

Villerupt. On commençait à 2 heures de I'après-midi jusqu'à 4 heures du matin. On

prenait les premiers ta:cis, en 1936, 37,38. Tout le monde était invité à ces bals.

I Ces désertions furent surtout visibles dès 1917, après les nombreuses batailles de I'lsonzo et bien
str après la défaite de Caporetto en octobre face à I'Autiche. La situation de I'armée italienne était
alors similaire à celle de l'armée française. Cette armée avait été placée sous le commandement du
général Cadorna (1850-1928) ente l9l5 et 1917.
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Dans les associations, il y avait les syndicats : la C.F.T.C.. n y avait les associations

italiennes, coûlme I'Italia Libera et puis il y avait les journaux italiens qu'on vendait.

J'entends encore nos pères chanter des chansons folkloriques comme votls savez quel

mazzolin di fiori. Et quand je suis retoumé en italie, j'ai vu beaucoup de retraités

chanter cette chanson. Pour les jeunes, il y avait les jeunes cathos, les jeunesses

socialistes, les jeunesses communistes. Eh bien, à Hussigny, entre ces jeunes cathos

et ces jeunes socialistes, il y avait des discussions. On se cotisait, on faisait nos

locaux nous-mêmes. il y avait une forte solidarité'.

Cassette l, face B

M.L.A. : y avait-il des baganes entre gloupes d'Italiens opposés politiquement ?

A.B. : des bagarres, il y en avait sans cesse. Elles étaient même organisées' Le

patronat a même utilisé tout cela pour nous diviser. Quelqu'un qui tuait un homme

passait la frontière et allait au Luxembourg et puis il se perdait dans la nature'

M.L.A. : lorsque les nouveaux immigrés arrivaient, y avaient-ils des gens un peu

"perdus" Etaient-ils aidés en arrivant ?

A.B. : ah oui, quand nous sommes arrivés, il y avait une solidarité. Et après' nous

aussi, nous avons continué pour les autres'

M.L.A. : vous m'avez parlé des Italiens à la mine, à I'usine' Mais quand vous êtes

arrivé en 1925,y avait-il déjà des Italiens qui avaient réussi à "aller plus loin" ?

A.B. : ah oui, si vous prenez par exemple à Hussigny, les vieilles familles c'étaient

les Monti, les Stefanelli etc... Ils sont devenus les notables. Le premier instituteur

d,origine italienne que j'ai eu et dont je vous ai padé, son père était marchand de

bière et en même temps cultivateur. Les plus vieilles familles italiennes de Hussigny

sont d'origine romagnole. Et même certains d'entre etx, enfin ... on a tout fait, tenir

des cantines, ils ont même joué des rôles de collaborateurs avec le pouvoir' Ils

dénonçaient les plus turbulents, ceux qui avaient des idées trop à gauche' ce qui a été

mon cas. c'étaient des Italiens qui le faisaient. La délation était courante, d'ailleurs

parce quils avaient des pressions, des commerçants qui avaient un bistrot etc"'

C'était la délation, la soumission etc... surtout à Villerupt, parce çr'à Villerupt'

Iimmigration italienne est venue après vers 1927. Elle était un peu plus au sud' Ils

sont venus stnrcturés avec leurs prêtes, avec leurs instituteurs et avec un état

d'esprit. Cewr qui sont venus entre 1925 -27-29-30 et après, sont venus du temps du

fascisme et ils venaient, disons, avec leurs idées d'aller à l'étanger paf,ce que le traité

de versailles ne leur avait pas donné ce qtt'ils voulaient etc... Pour parler de
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Villerupt, la première grève qu'il y a eu, c'était en 1936, c'était contre 4 Italiens qui

ne voulaient pas se syndiquer. Ils étaient venus avec le Dopolavoro et les

organisations fascistes. J'ai vu pendant la guerre des Italiens qui m'ont menacé.

M.L.A. : quand vous parlez des associations, il existait avant les organisations

fascistes, d'autres organisations, comme par exemple I'Opera Bonomelli , implantée

dans le nord de la Lorraine et au Luxembourg. En avez-vous entendu parler ici ?

A.B. : oui, oui, ils ont envoyé des dirigeants pour constituer des organisations.

Figurez-vous que j'en ai retrouvé un en Italie . Il était à Tucquegnieux. il avait été

mal reçu par les Italiens, surtout dans les mines. L'état d'esprit n'était pas du tout le

même. Parce que nous, nous étions une émigration économique, la première.

Comme on disait, avant d'installer les moulins, il fallait encore que les paysans

sèment du blé. Pour la sidérurgie, il a fallu d'abord trouver du minerai et puis les

mineurs ont été les premiers. La coincidence a été qu'on venait d'une région très à

gauche en Italie . L'Emilia-Romagne était une région "rouge". Mussolini, c'est le

nord qui en a fait un chef de gouvernement, cornme disait I'autre. Il est venu au

monde en Emilie-Romagne, mais il est devenu chef du gouvernement grâce aux

Italiens du nord. Mais, oui, il y a eu des problèmes avec leurs prêtres comme par

exemple, il n'y a jamais eu de prêtres italiens à Hussigny. Il y a eu une Maison du

Peuple. C'étaient des Italiens qui la tenaient. Et comme je disais en 1938, il y a eu la

Commission Ciano et avant le test avec I'Ethiopie et les alliances. Ma mère s'est

retrouvée dans ce cas là. A la naissance de la demière de mes soeurs, elle était

gravement malade. Ma grand'mère est venue en France la chercher . Ma soeur habite

maintenant à Audun-1e-Tiche. Elle est devenue M" Perron. Elle s'est retrouvée dans

le train et les fascistes ont vu son alliance. Ils ont voulu la lui arracher. La première

chose çà a été cela. Et en 1938, ils ont rapatrié les ltaliens. Ils ont fait une

propagande pour retourner au pays. Eh bien, à Villerupt, on en a trouvé plus que

dans toute la Lorraine. Deux trains entiers sont descendus. Et coï'ncidence, il y avait

une ligne de chemins de fer, Longwy-Hussigny. Nous, on habitait juste à la frontière.

Ils descendaient en chantant les hymnes fascistes, avec les drapeaux italiens

Ritorniamo a casa nostra (Nous retournons chez nous) etc... On leur tirait des

cailloux, avec I'air goguenard des Français qui nous regardaient.

M.L.A. : une éhrde a été faite justement là-dessus. Il y avait près de 200 fascistes

italiens à Villerupt avant la guerre. Il y avait beaucoup de petits commerçants, ce que

I'on appelle des petits notables.

A.B. : ah oui, c'est là qu'à Villerupt, cela a été plus tlpique, un peu à Saulnes aussi et

Longwy un peu. Il y a eu des dirigeants à Villerupt. Pendant la guerre, je n'étais pas
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là" mais je I'ai su. Il y avait aussi des Italiens résistants à Villerupt comme les Zavolli

ou les Pantanella.

M.L.A. : globalement y a t-il eu plus d'antifascistes à Villerupt ou à Audun-le-

Tiche ?

A.B. : beaucoup plus à Audun-le-Tiche.

M.L.A. : et après la guerre ces fascistes, que sont-ils devenus ?

A.B. : ils sont devenus communistes. Comme en ltalie, c'est pour çà que je dis qu'il

ne faut pas faire I'amalgame. S'il fallait faire une sélection, en Italie ... Je me rappelle

d'un oncle qui était communiste et qui est parti à Rome en 1931. Quand je I'ai revu

en 1952, il avait les deux cartes dans la poche : il avait la carte du parti et celle du

Parti Democrate-Chrétien (la D.C.). Mais, il disait, "Je n'ai jamais voté Dëmocrate-

Chrétien". Mais, j'ai été obligé pour avoir du travail. Et Don Domenico, je m'en

souviens, disait : "I/ons êtes tous des traditori." Il avait placé tant de cartes et il

n'avait pas trouvé les voies correspondantes. Cà, c'est proprement italien !

M.L.A. : après la guerre, avez-vous accentué vos activités syndicales ?

A.B. : j'ai fait un peu le tour du monde. J'ai passé par toutes les fonctions de la

hiérarchie, jusque Paris. J'ai été au Chili, en Chine, et j'ai terminé comme Secrétaire

de la région Lorraine. Je ne le suis plus qu'à titre honorifique. J'ai un journal Le sous-

sol lorratn.

M.L.A. : reparlons du racisme et de la crise de 1929. Quand avez-vous été touché ?

A.B. : au début de 1931, jusqu'en 1936. Les mines ont d'abord été touchées. C'est

toujours I'industrie de base qui commence. 
\

M.L.A. : de la part du gouvernement français, au niveau local ou au niveau national,

y avait-il des incitations pour faire retoumer les étrangers au pays d'origine ?

A.B. : atr oui ! des trains entiers de Polonais sont partis. C'était presque un spectacle.

Entre 1927 et 1930, on disait : "Oh! il y a un train de Polonais qui arrive.". On

descendait à la gare d'Hussigny et ils débarquaient comme des wagons à bestiaux.

Vous aviez les marchands d'hommes, qui disaient : "Allez, celui'là, ie le prends.

Non, celui-là je ne le prends pas, il est trop frê\e.". C'étaient les cantiniers qui les

prenaient et ensuite, ces cantiniers qui étaient mineurs, maîtres-mineurs, ûavaillaient

en équipes avec eux et il arrivait qu à la paye, ce qu'ils devaient à la cantine et ce
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qu'ils gagnaient, ne leur suffisait pas. Ils étaient toujours en dettes. Et en même
temps, ils jouaient le rôle d'indicateurs de police. d'abord, c'étaient les Italiens, puis

les Polonais. Parce que les ltaliens, beaucoup sont devenus des notables. Cà se faisait
plus discrètement. Je connaissais un ancien patron du cinéma de Hussigny qui
plusieurs fois m'a accroché en me disant de faire attention ;"Si tu continues comme

çà, tufiniras à lafrontière.". Mais, vous savez, le droit syndical, reconnu en France
en 1884, il a fallu attendre en Lorraine, au pays des seigneurs, des maîtres de forges,
1936. Un Français qui était soi-disant catalogué à la C.G.T. ou au Parti Communiste,
même socialiste, était exilé du département. D'ailleurs, pendant la guerre, le premier

anêté à I'usine, c'était moi et je n'étais pas Français. Les brigadiers de gendarmerie

collaboraient avec les Allemands et ils donnaient des noms. Les notables, la police,

c'était surtout après 1936, après le Front Populaire. Tenez,j'ai d'ailleurs une photo du

Front Populaire à Hussigny, quand on collectait des fonds pour I'Espagne. Là, c'est

moi et là c'est l'école. Et là, il y a les boîtes de lait pour les enfants espagnols.

M.L.A. : y a-t'il eu comme dans d'autres régions françaises ou comme au

Luxembourg des Brigades internationales qui se sont constituées ?

A.B. : ah oui. Il y en a eu. A Villerupt, il y a eu Braine, ur Français. Moi, je ne suis
pas parti parce que je n'avais pas 18 ans. Mais, il y a eu des Italiens.

M.L.A. : alors, pendant la guerre, vous avez été anêté et çà a été les camps de
prisonniers ?

A.B. : ah non, j'ai été anêté en tant que communiste et puis ensuite déserteur. Je

n'avais pas encore été appelé en Italie. Ensuite en 1942, ils m'ont appelé pour aller en

Italie. C'est là que je suis rentré, comme on appelle, dans la clandestinité, c'est-à-

dire, changer de nom et tout çà quoi. Alors çà pendant 4 ans. Et puis je suis rentré

dans la résistance. Notre compagnie a été intégrée dans I'armée française. J'ai été

amené à la guerre à Sarrebrûck. Je n'étais pas encore Français. Je I'ai été le 7 octobre

1942 ... non t947 .

M.L.A. : après la guerre, il y a eu d'autres vagues d'Italiens ?

A.B. : très peu dans les mines.Quelques-uns sont venus parce qu'ils avaient les
parents. Dans les mines, en 1950-51, l'émigration était arrêtée. D'abord, on recrutait
sur place parce que comme on s'était bien battu pour que le métier de mineur soit un
métier comme les autres, repecté puis envié. On a eu les salaires, le stafut des
mineurs etc.. C'est plutôt dans les usines, mais l'émigration est descendue plus bas.
Surtout dans la sidérurgie, chez les de rWendel, là-bas à Homécourt-Joeuf etc... Et
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puis, il ya eu les entreprises du bâtiment. Dans les mines, très peu. Après la guerre,

ils sont tous devenus Français.

M.L.A. : et les autres nationalités ?

A.B. : une chose. Quand je suis revenu, j'étais découragé, en voyant les

collaborateurs d'hier devenus les résistants d'aujourd'hui. J'ai compris qu'il fallait

tout recommencer et j'ai fait du syndicalisme. J'a! fait Hussigny, Trieux, Piennes puis

j'ai été Secrétaire de la Fédération des Mineurs à Paris. là, je suis revenu, parce que

là il y a eu un problème. Je n'ai pas changé d'opinion. J'ai été par ma formation un

peu anarcho : ni Dieu ni César. Je respectais les dirigeants mais je ne les ai jamais

adorés. Comme dirait I'un, les dirigeants sont beaux quand on les voit de loin. Ce

sont des hommes cornme tous les autres. Je n'ai jamais été d'accord avec les choses

dites justes : la méthode de direction, la vie interne. Pour moi, le socialisme, ce n'est

pas çà. Ce n'est pas une caste qui remplace une classe ; c'est vivre mieux et être plus

libre. Comme je ne me suis jamais laissé imposer quoi que ce soit, j'ai horreur des

carriéristes, cerx qui utilisent un idéal. D'ailleurs, j'ai pensé que vous m'auriez posé

la'question à propos de ma carière et je vous ai préparé quelque chose pour vous

personnellement. Je suis man<iste et plus que jamais. Pour moi, il faut une société

plus juste, plus humaine, plus fraternelle pour le bien-être de chacun. Car, c'est çà

que la France m'a appris de I'histoire.

M.L.A. : et entre les crises de l93l et celles des années 1970, voyez-vous des points

comrnuns ? Nous parlons ici des conséquences humaines.

A.B. : je dirais qu'il y a eu les mêmes causes et les mêmes effets, à une dimension

moindre. La cause fondamentale de la crise de 1'931, c'est qu'il y a eu une

contradiction entre le développement des forces de production et les possibilités des

forces de consommation. Les forces productives se sont développées de façon

considérable surtout depuis cette dernière guerre. La préparation de la guerre de

l9l4-18, il a fallu 20 ans pour la récupérer, entre l9l8 et 1940. Les guerres ont été

les soupapes de sécurité dans le système capitaliste. Comme disait Jaurès, le

capitalisme porte en lui la guerre comme la nuée apporte I'orage. C'est inévitable...

Avec la fin de I'URSS, les nationalismes se sont réveillés. Au moment où on parle de

I'Europe, regardez ce qui se pasise en Bosnie. Moi, je suis allé en Yougoslavie, ce

n'était pas !e paradis mais si on compare avec d'autres pays, comme la Turquie il n'y

a aucune comparaison. Ils avaient réussi à mettre 7 ou I nationalités ensemble et

maintenant voilà le nationalisme. On revient à plus de 50 affi en arrière. Les Croates,

pendant la guerre, ce sont eux qui ont été sous la domination des Allemands. Mais, je

crois que c'est plus grave aujourd'hui...Je pense que cette situation est dangereuse car

il ny a pas de perspectiv€, p6 d'avenir. Dans note jeunesse à nous, on avait une foi
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à surmonter les obstacles. On y croyait. Aujourd'hui encore, certains me disent :

"Mais, M. Balducci, vous êtes encore communiste.". Ils m'appelaient même "l'évêque

rouge". Mais, que de crimes a-t-on commis au nom des religions ? Ce n'est pas le

socialisme que je condamne mais les crimes commis en son nom. Vous save4je ne

crois pas en Dieu. Entre ce que I'Eglise disait et ce qu'elle faisait, c'est çà qui me

choquait. Des gifles de mon curé, j'en ai aussi reçues !

M.L.A. : mais revenons à la question des immigrés. Comment expliquez-vous qu'en

1936 (et c'est aussi ce que I'on a vu dans les années '80) la faute soit toujours

retombée sur les immigrés récemment arrivés ? Les critiques venant même parfois

d'enfants d'immigrés.

A.B. : notre chance à nous, çà a été les instituteurs de la IIIème République qui nous

ont appris I'Histoire, la géographie et puis le civisme. Alors, et les cancres : celui qui

ne connaît pas I'histoire de son pays n'a pas de racines. A la moindre tempête, il est

balayé.

Cassette 2, face A

A.B. : si je suis devenu ce que je suis, c'est parce que je suis passé à l'école de la

misère. Pas une misère seulement matérielle mais aussi morale. Mon père qui était

illétré disait i "L'uomo è una bestia (l'Homme est une bête)". Quelquefois, avec une

écharpe tricolore, cela a transformé des hommes. Ils se conduisent comme des

despotes. Et plus vous montez l'échelle, plus cela devient grave.

M.L.A. : mais pour en revenir à vous, vous êtes Français, vous n'avez pas oublié vos

racines. Qu'est-ce que vous rcgrettez le plus en Italie ?

A.B. : jusqu'à présent, cela fait 4 ans que je n'y retourne pas. Mais, plus j'avance en

âge, plus je sens le besoin d'y retourner. On a ensuite élevé une nièce, née à

Villerupt, mais immigrée en 1972 avec ses parents au Brésil ... Quand on y allait,

pendant I jours, on campait, on ne bougeait pas. Et le dimanche on descendait à la

mer. Et I'un de mes neveu)c disait qu'on allait en péterinage ! Donc, je montais au

pays et j'allais voir la maison. C'est çà qui me manque. Mais, je ne pourrais pas y

vivre. Je ne me plains de rien, mais on a tellement souffert étant enfants. Je me

souviens d'gn directeur de mine, j'avais 30 ou 31 ans, j'étais à Trieru<. Une grève est

arrivée et I'armée était là. Des Polonais voulaient aller justement travailler. Les

Polonais, çà a été toujours assez dur. Ce directeur s'amène avec un lieutenant en

disant : "Arrêtez cet homme, c'est lui le meneur /". Les soldats viennent et je leur

dis: "Ecoutez les gars, vous n'allez pas m'arrêter. I/otts s(nez ce directeur, il a

collaboré qyec les Allemands pendant la guerre.". Et le directeur a ajouté :"Mais,
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j'étais Français bien avant vous, alors que vous n'étiez encore qu'un Maca....".Il n'a
pas dit les deux autres syllabes. Il y avait un gendarme entre moi et lui. C'est la seule

fois où j'ai regretté de ne pas avoir l0 cm de plus. Mon poing est passé juste devant

son épaule.

M.L.A. : avez-vous connu dans votre famille des gens venus en France et puis qui

sont repartis en Italie?

A,B. : ah oui. Par exemple, mon oncle romain dont je vous ai parlé. Il est mort

maintenant. Mais, la France, il I'a regrettée.

M.L.A. : et quand vous êtes retoumé en Italie en 1952, comment avez-vous retrouvé

ce pays ?

A.B. : c'était l'époque où on coupait une cigarette en quatre. C'était incroyable. J'étais

à Pesaro. C'était à 40 km de la Perticara. Bien sûr, pas d'essence. On arrive le soir

vers 5 heures. Il y avait au moins 2000 mineurs. J'avais un oncle par mariage, le mari

de la soeur aînée de mon père qui est mort dans cette mine. C'était plus élevé, à 1000

mètres. Bon, je dis, maintenant, je vais chez moi. De toute façon, je savais que ce

n'était pas loin. Et le secrétaire me dit : " Comment chez toi ?" . Oui, à Barbotto. Mais,

ici ils avaient tous des surnoms et c'est resté ensuite. Dans ma famille, par exemple,

il n'y a que moi qu'on appelait Alberto ou Berto. Et ce secrétaire se souvenait de ma

tante, donc femme de mineur, qui était venue au Congrès. Là aussi il y aurait un

chapiire à faire sur les femmes de mineurs. Ce secrétaire, Léon, voulait faire un

article sur "/e retour d'Albert au pays natal". On monte par des chemins en lacets,

c'était donc à I 000 mèfies. Et je lui dis que j'allais tout retrouver : à gauche, il y a la

maison maternelle de ma grand'mère ; elle n'existait plus, il ny avait qu'un tas de

pierres. A droite, il y avait une petite chapelle et lui me dit qu'elle était toujours là. Et

quand on rentrait dans le village, il y avait, on disait wre Osteria et à droite il y avait

le moulin où mon père s'est battu avec les fascistes. Il me dit que le moulin était

toujours là mais qu'il ne marchait plus. Et en descendant, il y avait la maison de mon

grand-père. Mais, avant de descendre, on a parié deux fiaschi de vin. Effectivement,

en descendant, c'était encore comme çà. Alors, on rentre dans cette Osteria. Ces

choses m'avaient paru si grandes et 27 ans après, étaient toutes petites. La maison

matemelle m'avait panr si grande avec ses fenêtres alors que dans les murs, il n'y

avait que des créneaux. Dans cette pièce, je rentre. Ils étaient les uns sur les autes.

Une autre chose, c'est que cette année-li mes parents et ma femme Micheline

avaient été en vacances et moi j'avais été en Allemagne, en R.D.A. Ils étaient donc

passés avant moi. Et en rentrant chez moi, un homme, qui s'appelait Mauri, me dit :

"Ma, non sei mica ilfiglio Alberto ? Sei Berto rè !" (Tu ne serais pas le fils Alberto ?

Tu es Berto !). J'étais un enfant prodige et mon père était d'une sensibilité
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formidable. On dirait qu'il avait tout prévu lui. Dehors, dans les bistrots où il allait, il

en rajoutait, il était fier, comme tous les pères quoi. Il en a fait une autre quand on

est retourné en Italie : en un rien de temps, tout le village était dans la rue. Il y avait

peut-être 100 habitants. Il annonçait à tout le monde que Berto était revenu. Mon

père était passé avant. Dans une maison un peu à part, il y avait ma tante, pas

beaucoup plus âgée que moi d'ailleurs, 3 ou 4 ans. C'était la dernière qui était restée

avec mon grand-père. Dans la cave où on met le pinard, le cellier, mon père allait

voler les oeufs à ma grand'mère et les coquilles, it les jetait derrière les tonneaux. En

montant les trois marches, on entrait dans une pièce, c'était la pièce commune, je

revois toujours mon grand-père. Il avait à un oeil l/,0. Il n'y voyait plus très bien. Il

avait son chapeau sur la tête et les mains sur la table, et il dit ;"Ma, cht c'è ? " (Mais,

qui est là ?). "Je suis Berto. Vous vous rappelez, nonno' vous m'appeliez Teston

(grosse tête)",je lui réponds. I1 y avait encore le matron où ma grand'mère mettait le

pain et la chicorée. Parce que vous savez il a fallu que je vienne en France pour

connaître le café. Je croyais que c'était un médicament. Ensuite, je suis monté dans

sa chambre et c'est là que je lui ai mis le coup de grâce. Je me rappelle, on dormait

sur des matelas avec des feuilles de mars. Je couchais avec mes tantes. Alors, c'est là

qu il a dit : ".8 proprio lui ! " (C'est vraiment lui). Alors, tout le monde était en

pleurs, c'était formidable. On avait une famille éparpillée en Suisse et dans toute

I'Italie, à Verone, Milan, Bologne, et en Româgû€, Cesenatica, Sant'Arcangelo "' Et

la demière, pow vous raconter que mon père avait dit à mon grand-père que j'avais

eu un coup de téléphone de Pompidou. En fait, il en rajoutait. J'avais simplement

rencontré Pompidou à une délégation à la préfecture de Metz.
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